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Deux coopérants soviétiques 
détenus par ftlNITA 
ont été ibérês en Angola 


Lire page 7 
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^fj^^lLe groupe allemand Grandi^ I M. Pierre Mauroy cherche 25 000 noms 


Andropov 

Même s'il est trop tôt pour 
porter un jugement général sur 
M. Andropov, force est de 
constater que le nouveau sec ré- 
taire général du parti commu- 
niste soviétique est un homme 
résolu. En quatre jours seule- 
ment, 3 en a fait bi preuve ; 
même s'il se plie aux impé ratifs 
de la direction collégiale, cet 
homme n'est pas du genre à se 
contenter d'inaugurer les chry- 


É^>lr v fc * •-* 


Qu’on en juge : alors que le 
protocole soviétique ne rîm po- 
sait nullement, bien an 
contraire, il n'a pas hésité à se 
mettre « avant pendant toute la 
journée de lundi et à se réserver 
les rencontres avec les plus im- 
portants dirigeants occidentaux 
et asiatiques venus assister an* 
funérailles de Léo nid Brejnev. Il 
s'est entretenu, parfois en com- 
pagnie de M. Gromyko, avec le 
président ouest-allemand Cars- 
tens, avec le vice-président amé- 
ricain Bush et le secrétaire 
d'Etat Sbultz, mais aussi avec 
M“ Gandhi, avec le président af- 
ghan Karma! et avec le président 
pakistanais Zia-UI-Haq. 

Ces trois derniers entretiens 
doivent tout particulièrement re- 
tenir l'attention, car c'est, bien 
entendu, la situation en Afgha- 
nistan qui a été au centre des 
discussions. Or la guerre d’Af- 
ghanistan constitue pour Mos- 
cou un problème non seulement 
grave et coûteux, mais aussi sus- 
ceptible d'être résolu ou; pour . Je 
moins, atténué à condition d'en 
avoir h volonté politique. 

Certes, il serait imprudent de 
conclure des conversations de 
lundi que la position soviétique 
sur l'Afghanistan va évoluer. - 
Mais ou ne peut plus l’exclure, 
d'autant que M. Andropov passe 
pour ne pas avoir été favorable à 
l'invasion de ce pays. 

Cette question mérite d'être 
suivie de très près car sa solu- 
tion pèsera lourd sur une éven- 
tuelle normalisation des rap- 
ports si no-soviétiques. Outre le 
règlement de son conflit fronta- 
lier avec Moscou et celai du pro- 
blème cambodgien, Pékin ré- 
clame en effet au Kremlin un 
geste de bonne volonté en Af- 
ghanistan pour pousser plus loin 
le rapprochement ébauché pen- 
dant les dernières semâmes du 
règne de Brejnev. 

On peut penser, bien sûr, que 
M. Andropov songe à jouer la 
carte chinoise pour amener 
Washington à de meilleurs sen- 
timents. Il n'empêche qu’on ne 
peut pas réduire à une simple 
« gesticulation » ce qui vient de 
se passer à Moscou. De même, 
on ne peut pas ne pas souligner 
l'attitude « dure » adoptée par 
M. Andropov à l'égard de 
Washington dans ses deux pre- 
mières interventions publiques. 
Le « défi » militaire américain, 
a-t-il dit en substance, sera re- 
levé quoi qu'il arrive. Et* comme 
pour mieux appuyer le message, 
le secrétaire général a omis de 
prononcer les traditionnelles 
phrases toutes faites sur la 
bonne volonté dont TU.ILS^L 
serait censée faire preuve dans 
les négociations sur les armes 
stratégiques et sur lès euromis- 
siles. Aux Américains de médi- 
ter la leçon». 

Par comparaison, la place 
faite à la France dans ce ballet 
diplomatique parait bien mo- 
deste. M. Mauroy n'a été reçu 
que par son collègue, M. Tikho- 
nov. Mais là encore, à en juger 
par Tétât d'esprit qui règne à 
Paris, une évolution pourrait se 
produire tant les divers gouver- 
nements occidentaux paraissent 
prêts à se concurrencer, chacun 
espérant être le premier à avoir 
l'oreille des nouveaux dirigeants 
soviétiques. A condition de ne 
pas se bercer d'illusions sur les 
internions profondes de M. An- 
dropov, on ne peut qu’admirer le 
« professionnalisme » dont ü 
fait preuve. 

f Lire page 3. ) 


et Thomson envisagent 

on accord de coopération 
dans l’électronipe 

L'industrie élecfroniqne européenne aborde nne des périodes les pins 
ci ur lal es de son histoire. Les négociations engagées entre le groupe 
français Thomson, la société allemande Grundig et le géant néerlandais 
Philips sont entrées dans une phase active. Elles pourraient déboucher 
dans les prochaines semaines avec an premier accord qui verrait 
Thomson prendre le contrôle de Grundig. 


Voilà maintenant plusieurs années 
que les responsables des principales 
firmes européennes de l'électronique 
tentent d' organiser la résistance face 
à r offensive japonaise sur le marché 
des produits grand public (radios, 
téléviseurs, magnétoscopes). A la fin 
des années 70, un tel front commun 
semblait s'ébaucher. Thomson repre- 
nait les sociétés allemandes Nord- 
mende et Saba, et engageait des 
négociations avec Telefunken. Phi- 
lips. de son côté, venait épauler le 
€ numéro 1 »' allemand Grundig en 
prenant une participation de 24.5 % 
dans son capital et en signant avec 
lui des accords decoopération sur les 
tubes de télévision et les magnéto- 


Cette contre-offensive a Hart mar- 
quer brusquement le pas au début de 
1981. La société japonaise Japan 
Victor Company U.V.C.). epàre» 
du procédé de magnétoscope le plus 
en vogue (le V.H.S.), réussissait à 
bâtir un accord commun avec trois 
{poupes euro pée ns : le britannique 
Thom-Emi. r allemand Telefunken et 
le français Thomson- Brandt. 

L'idée était de constituer.. à péris 
égales (25 %■ pour chacun des asso- 
ciés), un groupement industriel 
chargé-de gérer las fabrications de 
trais usines, chacune étant spéciali- 
sée sur un produit. Thom-Emi devait 
fabriquer tes futurs lecteurs de vidéo- 


cfisques selon la technologie J.V.C. ; 
A. E. G. -Telefunken construirait, dais 
son usine de Berlin, des magnéto- 
scopes V.H.S., et Thomson-Brandt 
aurait eu en charge les caméras spé- 
cialisées pour les magnétoscopes. 
Chacun des trois groupes européens 
devait acheter les matériels fabriqués 
dans ces usines pour les revendre, 
ensuite, sous sa propre marque. 

Annoncé dans la première 
semaine de mai 1981. cet accord 
était soumis à l'approbation des 
autorités françaises. Après examen 
du dossier, le nouveau gouvernement 
socialiste demanda, à l'automne, au 
groupe Thomson de suspendre sa 
signature et de réexaminer les possi- 
bilités d’une coopération euro- 
péenne. 

J.-M. QUATREPOINT. 

(Lire la suite page 46. } 


à rassurer les syndicats 

Le gravemement pourrait intervenir par décret 
après la dénondatini par le patnmat 
de ta convention sur PUNEDIC 

M. Pien-e Mauroy, qui était, mardi 16 novembre, à 13 heures, l'invité 
du journal télévisé de TF 1. a notamment commenté l'échec des négocia- 
tions sur le financement de l'assurance-chômage, après la dénonciation par 
le C.N.P.F., dans la nuit de lundi à mardi, de la convention de l'UNEDIC. 
(Lire page 48.) Le premier ministre, qui avait fait appel, le 4 novembre, « au 
sens des responsabilités de chacun », n'exclut pas que ie gouvernement 
intervienne par décret si les représentants du patronat ne reviennent pas 
sur leur décision. 

A trois jours de ses entretiens avec les syndicats sur la revalorisation 
du SMIC, M. Mauroy a également réaffirmé la volonté du gouvernement de 
faire progresser, autant que possible, le pouvoir d’achat des citoyens les 
plus défavorisés. 

Le réalisme et ses risques 


M. Mauroy fait aujourd’hui le rai- 
sonnement suivant ; on ne peut pas 
convaincre que rigueur rime avec 
justice si la politique de rigueur pé- 
nalise Ves citoyens les ptus défavo- 
risés. Or le gouvernement a suscité 
le doute. 1 propos des prochaines 
augmentations du SMIC, sur sa dé- 
termination à répondre à cette exi- 
gence d’équité. H faut donc confir- 
mer sans aucune équivoque que les 


L'ATTITUDE A L'ÉGARD DES IMMIGRÉS 

Un enjeu de société 

par FRANÇOIS AUTAIN 

Secrétaire d’Êtat chargé des immigrés 


Les Palestiniens en quête de suivie 


Le plu de paix arabe pour le Procbe-Ooent 
adopté par le sommet arabe de Fis en septembre 
devait être aa centre des entretiens de M. Mitterrand 
avec Ie.dëtêgation du « comité des sept » dirigée par 
ie roi Hussein de Jordanie, ce mardi 16 novembre, à 
FElysée. La délégation comprend le secrétaire géné- 
ral de ht Ligne arabe, M. ChedU KHbi, M. Abdel 
HaGm KTodtfam, vice-président du conseil et minis- 
tre syrien des affidies étrangères, et les ministres des 
affaires étrangères d’Algérie, d'Arabie Saoadite, de 
Jordanie et de Tunisie, le ministre marocain de Fédu- 
cation, M. Enseigne Laraki, et M. Khaled d Hassan, 
conseiller de M. Arafat. 

Les membres de la délégation devaient avoir mie 
séance de travail avec le chef de l'Etat avant le déjeu- 
ner en tête d tête de M. Mitterrand et du roi Hussein. 
Eux-mêmes devaient être reçus à déjeuner par 


M. Cbeysson, avant de continuer les conversations 
dans l'après-midi an mini stè re des relations exté- 
rieures. Pour la France, le plan de paix arabe qui 
reconnaît impbeitemeat Israël constitue une bonne 
base de discussion, mais demeure insuffisant dans la 
mesure où cette reconnaissance n'est pas explicite. 
La France entend que, de son côté, l'Etat hébreu 
reconnaisse le droit des Palestiniens à un Etat. Le roi 
Hussein doit ensuite conduire la délégation & Mos- 
cou et à Pékin, tandis qae le roi Hassan 11 da Maroc 
prendra la tête des membres du comité qui se ren- 
dront à Londres. 

■ Notre envoyé spécial au Proche-Orient, Eric 
Rouleau, fait, à cette occasion, le point — dans une 
enquête de cinq articles — sur la situation des Pales- 
tiniens après la guerre du Liban. 


I. - Un peuple de trop 


Damas. — Un vent frisquet souf- 
fle sur le camp de unie. Les allées 
rectilignes qui séparent les tentes, 
plantées per centaines, à égale dis- 
tance les unes des autres, sur un ter- 
rain plat et poussiéreux, sont quasi- 
ment désertes. Dans la pénombre de 
la nuit tombante, des silhouettes 
pressent le pas, s'engouffrent, le 
buste incliné, dans Fun de ces abris 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 

de fortune. A travers l'entre bâille- 
ment des tentes, on aperçoit à la 
lueur vacillante d’une lampe à huile 
des grappes humaines, d’hommes, 
de femmes, d’enfants accroupis, 
serrés les uns contre les autres, 
comme s’ils tentaient de barrer la 
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route au vent qui charrie le froid et 
le sable. 

Situé dans la périphérie de 
Damas, Set-Zeinab est le dernier-né 
des camps conçus pour accueillir des 
Palestiniens sans logis, il abrite sept 
mille des dix mille réfugiés qui ont 
traversé le Liban pour forcer les 
portes de b Syrie. Il y a ceux qui ont 
fui l’enfer de Beyrouth, à l’époque 
où des dizaines de milliers d’obus, 
de bombes à fragmentation ou au 
phosphore se déversaient sur b ville. 
D'autres ont échappé aux bulldozers 
qui sont venus, après les bombar- 
diers. ■ niveler • les camps dans les- 
quels ils étaient entassés dans le sud 
du Liban. Des dizaines de milliers 
de personnes au total vivent dans les 
décombres de leurs foyers ou ont été 
condamnées à l’errance. 

Les réfugiés de Set-Zeinab comp- 
tent de nombreuses familles dont 
tous les membres mêles - âgés de 
quatorze ans à soixante ans - sont 
portés disparus, après les rafles 
effectuées par l’armée israélienne. 
Comme cette jeune femme, entou- 
rée de ses six enfants en bas âge, qui 
nous supplie, en larmes, de retrouver 
son mari. Celui-ci, jure-l-clle, - na 
jamais fait de politique ., 

S’il n'est pas interne au camp d’El 
Ansar. au Sud-Liban, où les occu- 
pants détiennent quelque sept mille 
• suspects -, scrail-ü tenu au secret 
dans l'un des centres d'interroga- 
toire en Israél ? Est-il seulement 
vivant ? La Croix-Rouge, malgré ses 
démarches, n'a pu lui fournir une 
réponse. 

(Lire la suite page 5.) 


engagements pris seront tenus, 
même si te calendrier n’a pas été res- 
pecté. 

Le pouvoir d'achat du SMIC aug- 
mentera, comme prévu, de 4% en 
1982. Le gouvernement donnera le 
- coup de pouce » nécessaire au dé- 
but de l'année prochaine, vraisem- 
blablement en février, en tout cas 
avant les élections municipales. 

Voilà dans quel état d'esprit 1e 
premier ministre s’apprête à rece- 
voir à l’hôtel Matignon, jeudi 18 no- 
vembre, successivement les repré- 
sentants de la C.G.T., de F.O., de b 
C.F.D.T., de b FEN, et. le lende- 
main matin, les délégués de la 
C.F.T.C. 

: ALAIN ROLLAT. 

( Lire la suite page 8. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Faille 

Il n’y a pas d'obsèques plai- 
santes. mais it en est de plus 
sinistres que d'autres. Celles de 
Leonid Brejnev laisseront le 
souvenir d'une liturgie glacée, à 
la perfection militaire, où l'on 
ne discerna chez aucun officie / 
aucune émotion véritable. 

Il y eut pourtant, dons cette 
mécanique raide et figée, une 
faille. Un défaut dans cette cui- 
rasse. On vit une vieille femme, 
noire, courbée, en larmes et 
marchant mal. jeter un peu de 
terre russe sur le cercueil de son 
mari. Au milieu de ce décorum, 
on perçut alors un accent de 
vérité, tout petit. 

BRUNO FRAPPAT. 


au fichier 

antiterroriste 


Le fichier anlîterrorisze, dont 
M . Mitterrand a annoncé la 
création le 17 coût . se met pro- 
gressivement en place. En son 
état actuel . il comporterait 
vingt-cinq mille noms . majoritai- 
rement des étrangers, pour des 
faits remontant aux cinq der- 
nières années . Centralisé par les 
Renseignements généraux, il 
pourrait atteindre progressive- 
ment la limite maximum de 
soixante mille personnes . et se- 
rait relie à une cinquantaine de 
terminaux dans les services de 
police . 

Accompagné de M. Paul 
Roux, directeur central des Ren- 
seignements généraux. M . Jo- 
seph Franceschi. secrétaire 
d'Etat chargé de la sécurité pu- 
blique. devait être entendu à ce 
sujet mardi par la Commission 
nationale de Vinformatique et 
des libertés (CNIL). 

Etrangers 

et « suspects *> 

L’audition de MM. Franceschi et 
Roux devrait, cspère-i-on à la 
CNIL, clarifier un dossier qui, au 
départ, ne l’était guère. Quand, dans 
son discours télévisé du 17 août, le 
président de b République annonce, 
parmi les mesures antiterroristes 
prises après l’attentat de la rue des 
Rosiers, la mise en pbcc d'un « fi- 
chier central informatisé du terro- 
risme, avec l’ensemble des données 
de caractère international -, les 
membres de b CNIL sont d’autant 
plus surpris qu'ils n'oni été saisis 
d’aucune déclaration ou demande 
d'avis, comme le prévoit la loi de 
1978 sur l’informatique et les li- 
bertés. Or. avait ajouté M. Mitter- 
rand, la création de ce Fichier était 
acquise dès le 24 mai... Depuis, l’er- 
reur a été réparée, b CNIL saisie et 
une précision livrée par M. Frances- 
chi, Ve 24 octobre, au « Club de b 
presse > d'Europe I ; ce fichier com- 
prendra - environ soixante mille 
noms -, a annoncé le secrétaire 
d'Etat chargé de b sécurité publi- 
que. 

Cette information isolée a ajouté 
à b confusion. L'ordre de grandeur 
impressionne et inquiète d'autam 
plus qu’il ne saurait s'agir de 
soixante mille « terroristes > avérés. 
En clair, l'estimation annoncée par 
M. Franceschi pose une question, 
fort délicate, des suspects : du fi- 
chage de personnes qui seraient en 
relations avec • ou « pourraient de- 
venir » des terroristes. 

EDWY PLENEL 

f Lire la suite page 12.) 


MwUvt « Une semaine 
avec Champagne-Ardenne » 

Le Monde publie durant toute cette semaine les reportages et 
les enquêtes de ses correspondants et de ses envoyés spéciaux sur 
les quatre départements qui composent la région Champagne- 
Ardenne. Aujourd'hui, le dossier du nucléaire : 

- Le nucléaire au quitte ou double, par Bruno Dethomas ; 

— Choc» sur les nerfs, par Jean-Marc ThéoHeyre ; 

- La « oui » des Belges, par Jean Wetz. 

Lire pages 23 à 26 

i ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ . « — 

TRÉSORS D'IRLANDE AU GRAND PALAIS 

La volute celte 


On ne pouvait rapporter les pierres 
ni déraciner les croix, mais ce qu'on a 
trouvé de plus précieux et de plus 
significatif au creux des mégalithes, 
ce qui s' est élaboré de plus beau, de 
plus somptueux dans les monastères 
est là. L'exposition des trésors 
d'Irlande au Grand Palais réunit une 
centaine de pièces provenant du 
Musée national d'Irbnde, du Trinity 
College, da b Royal Irish Academy. 
Pour un programme ambitieux - il 
s’agir de traverser plus de deux mil le 
ans. d'art, du néolithique à b fin du 
Moyen Age. - cela fait peu. 

Mais b choix et b qualité des 
œuvres sont tels que cela suffit pour 
faire émerger b profonde originalité 
de b production insulaire qui a su au 
fil des siècles, contre venta et 
marées, se nourrir d’apports exté- 


rieurs ou les refuser, tout en faisant 
resurgir avec beaucoup d'insistance 
ses propres traditions. Des traditions 
décoratives d'une immense folie 
savamment arraisonnée, indifférem- 
ment sur la pierre, sur l’or, sur le par- 
chemin, et qui. à la naissance de 
l'Europe chrétienne, vont alimenter 
un grand réservoir de formes que les 
moines diffuseront à travers l’Occi- 
dent. 

Aussi loin que l'on remonte dans 
l'histoire et la protohistoire de 
l'Irlande, on ne peut que constater à 
travers les objets qui subsistent 1e 
soin apporté à b fabrication, au fini 
des formes simples, mais fermes. 

GENEVIÈVE BREERETTE., 

( Lin la suite page 18. ) 
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Coopération 


L'Assemblée nationale 
aborde, le 17 novembre, 
la discussion du budget 
de la coopération 
et du développement 
Alain Vivien 
explicpe 

les raisons des réformes 
récemment décidées 
dans ce domaine, 
oui visent à doter le pays 
d'un instrument 
de coopération rationnel. 
Manuel- Jean Pietri 
souligne la solidarité 
indestructible 
entre la relance 
de la dynamique 
européenne 
et celle 

du développement 
F. Cantegrel 
met en garde 
contre un recours 
excessif du Sud 
aux techniques du Nord 
et André Vincent 
suggère, 

en tout état de cause, 

d 'ann uler 

toutes les dettes 

difficilement 

recouvrables. 


Parlons de l'avenir 


p 



ENDANT trop longtemps, 
j’ai regretté le désordre ad- 
ministratif, révélateur de 
graves incohérences politiques, pour 
ne pas me réjouir dés réformes pro- 
fondes qui viennent d’intervenir au 
sein du ministère des relations exté- 
rieures. 

11 n’est pas facile de faire bouger 
les structures, ni les hommes. C'est à 

a uoi se sont employés en décembre 
entier Claude Cneysson et Jean- 
Pierre Cot, plus spécialement 
de suivre les questions de la 
tion et du développement. 
Ce double parrainage révéle assez 
l’état d’esprit d’une réforme qui 
s'inspire des priorités que le chef de 
l'Etat a futées pour l’avenir des pays 
en voie de développement, avenir 
qui rejoint le nôtre. 

Fin 1981. une délégation était 
mise en place auprès de Pierre Mau- 
roy pour assurer la coordination des 
acteurs institutionnels de Paide : re- 
lations extérieures. Trésor, caisse 
centrale de coopération économi- 
que, etc. Le 27 juillet 1982, plu- 
sieurs décrets ajoutaient une dimen- 
sion structurelle à cette volonté 
politique. 

Regroupant des initiatives 
jusqu'alors dispersées et parfois 
concurrentes entre les services du 
Quai d’Orsay, de la rue Monsieur et 
de la rue Lapérou se, le nouvel outil 
vise d’abord à mettre un terme au 
désordre établi. Rappelons, par' 
exemple, qu'il n’était pas facile 
jusqu'alors de promouvoir des pro- 
grammes internationaux de dévelop- 
pement : les projets intéressant la 
Mauritanie et le Sénégal relevaient 
de la coopération alors que ceux qui 
concernaient le Maroc et la Gambie 
dépendaient des affaires étrangères ! 
Aujourd’hui, le ministre délégué, 
chargé de la coopération et du déve- 
loppement, a vocation universelle, à 


Politique d'abord 

par MANUEL-JEAN PIETRI (*} 


I L semble que l'aide au développe- 
ment consentie par la Commis- 
sion des Communautés ait souf- 
fer de la même ambiguité qui pèse 
sur les autres secteurs d'interven- 
tion. Elle a pour rôle spécifique la 
coopération entre États, à condition 
d’en écarter toute volonté politique 
propre. Ainsi s'est-on longtemps re- 
tranché. à Bruxelles, derrière l’écono- 
mique. le social, voire le jeu diploma- 
tique. pour agir. Pour i'aide 
alimentaire comme pour l'aide hu- 
mainitaira, et plus généralement pour 
faide pubique au développement 
(A.P.D.) de la C.E.E.. plus les flux fi- 
nanciers augmentaient moins les 
choix politiques étaient explicites. 
L'Europe suppléait son manque de 
volontarisme et d'unité politique par 
d'importants investissements écono- 
miques (un peu moins de 2 milliards 
de dollars par an) et de grands ac- 
cords juridiques, commerciaux et fi- 


La commission de développement, 
dirigée depuis 1981 par M. Pisani. 
face aux difficultés accrues que 
connaissent les pays en voie de dé- 
veloppement, éprouve aujourd'hui la 
nécessité de réorienter son action. 
Parmi les difficultés, on peut relever 
l'échec de nombreux projets du 
Fonds européen de développement 
(FED), l'absence d'une réelle coopé- 
ration industrielle, un mécanisme de 
stabilisation des matières premières 
qui a épuisé en trois ans sa datation 
financière prévue pour cinq ans, une 
coopération méditerranéenne appe- 
lée à devenir de plus en plus difficile 
avec l'intégration de l'Espagne et du 
Portugal dans le Marché commun. 

La commission a identifié un com- 
mun dénominateur à toutes ces diffi- 
cultés : l'action des Etats. Ceux-ci. 
en premier lieu, freinent, au Conseil 
des ministres, tout effort budgétaire 
supplémentaire, considérant en parti- 
culier comme un tabou le taux maxi- 
mal de 1 % des recettes nationales 
de T.VA à verser au budget com- 
munautaire. Or la T.V.A. contribue 
pour 55 % environ & ce budget. Faire 
sauter es verrou de 1 % (on en est à 
0.89 % - 0.95 % actuellement! se- 
rait un premier signe de relance euro- 
péenne et d’engagement plus crédi- 
ble dans l'action pour le 
développement. Les Etats européens 
ont peu cherché, d'autre part, 
jusqu'à présent, à coordonner leurs 
politiques bilatérales de coopération, 
accentuant ainsi le pragmatisme dé- 
sordonné et le rôle politique de sou- 
tien réciproque des gouvernements 
en place qui caractérisent trop sou- 
vent ces politiques, éléments que 
l’on retrouve, amplifiés jusqu’à la ca- 
ricature. dans l'action des pays en 
voie de développement eux-mêmes. 
Action des drigeants mais aussi de la 
bureaucratie et des élites urbaines, 
d'autant plus jaloux de leur souverai- 
neté et de leur pouvoir qu'ils sont 
coupés de la majeure partie de la po- 
pulation. qui a conservé d'ordinaire 
une logique rtrate, et peu occidentali- 
sée, et dont les besoins fondamen- 
taux sont niés alors que ses produc- 
tions sont pêlées. 

Les Etats sont affrontés aux plus 
grands défis “ construire une nation. 


organiser le monde rural, courir des 
villes — en étant faibles, instables. 
Faute d'une doctrine de développe- 
ment, l’action de la C.E.E. n'a pu 
jusqu'à présent suppléer les fai- 
blesses des États en voie de dévelop- 
pement. C'est pourquoi Bruxelles in- 
siste aujourd'hui davantage sur le 
développement que sur la coopéra- 
tion, Pour cela, une diversification 
des moyens et des instruments de 
développement est incfispensable : 
certains pays « riches > peuvent 
connaîtra une année difficile et justi- 
fier d'une assistance normalement 
réservée à des pays plus pauvres ; 
pour court-drcuiter l'Etat, faide di- 
recte aux populations, par le canal si 
efficace des organisations non gou- 
vernementales. pourrait être plus 
souvent envisagée. D'autre part, la 
C.E.E. doit s’efforcer de com po ser 
avec l'Etat en voie de développement 
en fixant avec lui de nouvelles règles 
du jeu. 

La C.E.E. ne désire plus s’engager 
désormais que sur des programmes 
planifiés sur lesquels les Etats s’en- 
gageront de façon contractuelle. 
Ainsi un plan spécial de soutien aux 
stratégies alimentaires vient-9 d'être 
adopté entre la C.E.Ë. et le Kenya, le 
Mali et la Zambie pour so rtir dos im- 
passes de raids alimentaire (1). 

Enfin, il convient de repolitiser 
raide, c’est-à-dire de substituer à 
l’empirisme bureaucratique et écono- 
mique d'aman un volontarisme doc- 
trinal — les nouvelles stratégies de 
faide — et politique. 

A son tour, la C.E.E. va mettre en 
place des procédures de conditionna- 
lité de l'aide. Par exemple, on ne dé- 
bloquera plus de fonds pour stabiliser 
les recettes obtenues grâce aux ma- 
tières premières ou pour éviter une 
famine sans contrôla 1 et l'achemine- 
ment de l'aide et l'af fe c tati on des 
fonds de telle manière que ce soient 
les petits producteurs et les villa- 
geois qui bénéficient de cette aide. 
Qu'on nous entende bien : l'intérêt 
d'une politisation de Faction de la 
C.E.E. réside dans w volontarisme 
ferme, appuyé sur des choix techni- 
ques ait culturels conscients — volon- 
tarisme qui, à terme, ne peut que 
renforcer le rayonnement du 
a camp • ooctiental — et non dans 
une poétique nationale de puissance 
où se mêlera iort classiquement les 
intérêts poétiques et économiques à 
court terme et l'absurdité fréquente 
des choix. A l'origine, n'était-ce pas 
là, également, la justification d’une 
Communauté économique euro- 
péenne ? Atteindre la justice et la 
coopération entre États an dépassant 
les logiques s trictement étatiques 7 
Ainsi découvre-t-on une solidarité in- 
destructible entre la relance de la dy- 
namique européenne et la relance de 
Faction an faveur du développement. 

(“) Membre de l'équipe de - fumri- 
bieS 

(I) La proposition de M. Pisani de 
faire des prochains accords de Lomé, 
négociés A partir de 1983, un accord- 
cadre avec Ica pays AC J, non limité 
dans le temps mais précis dans ses ob- 
jectifs. s’inscrit dans cette logique. 


par ALAIN VIVIEN <*) 

la seule exception des pays indus- 
trialisés. Cette vocation extensive ne 
remet pas en cause la priorité des 
engagements qui nous lient aux pays 
traditionnellement en référence par- 
ticulière avec la France. Le conseil 
interministériel du 8 juin l'a utile- 
ment rappelé à ceux qui pouvaient 
en douter. 

Mieux gérer, - mieux serrer les 
projets», pour reprendre une décla- 
ration de Jean-Pierre Cot, va devenir 
enfin passible. 

Les restructurations instituées par 
les décrets de juillet n'ont pas seule- 
ment un aspect géographique. Elles 
traduisent une intention dynamique. 
Elles s’inscrivent dans une stratégie 
ordonnée du développement Trois 
directions ont été créées pour ajuster 
nos moyens : 

— Une direction des politiques du 
développement qui, selon les termes 
dn décret, procède aux études néces- 
saires à la définition et à la mise en 
œuvre de la politique de coopéra- 
tion. 

— Une direction des projets de 
développement qui met en œuvre les 
programmes ainsi définis. 

— Une direction des moyens du 
développement qui a pour vocation 
de gérer « l'ensemble des moyens 
humains et financiers affectés aux 
actions de coopération et de dévelop- 
pement ». 

Cette ample réforme des organi- 
grammes ne saurait s'instituer sans 
la collaboration active des hommes 
et des femmes qui agissent sur le ter- 
rain pour le développement de notre 
coopération. 

C'est (a raison pour laquelle le mi- 
nistre délégué m'a demandé de ré- 
fléchir sur ravenir des acteurs de no- 
tre assistance technique. 

Celle-ci n’est plus adaptée aux 
orientations nouvelles de la politique 
française à l’égard du tiers-monde, 
et notamment des Etats les moins 
avancés. L’assistance technique 
française se caractérise encore per 
sa lourdeur numérique. Cette situa- 
tion tient à deux facteurs : 

— son caractère encore trop lar- 
gement substitutif ; 

— sa concentration trop étroite- 
ment géographique et temporelle. 

Les conséquences de ce phéno- 
mène, caractéristique d’une concep- 
tion passive de notre aide, sont dom- 
mageables à l'efficacité de l'effort 
consenti. 11 fallait donc en isoler les 
causes afin d’intégrer l’assistance 
technique dans une politique globale 


d’aide au développement. Les 
causes on plutôt la cause en est une 
déresponsabtiisation de tous les ac- 
teurs concernés ; France. Etats d'ac- 
cu eü, coopérants. Cela signifie pour 
nous sortir d'une coopération de 
complaisance reposant sur l'appel à 
des contractuels difficiles à réinsé- 
rer ; pour les Etats d'accueil, ne plus 
céder à la tentation de recourir, sou- 
vent en les payant, à des coopérants 
comblant indéfiniment les carences 
en personnel qualifié. 

Pour sortir de cette impasse, une 
seule voie : celle d'une coresponsabi- 
lité permettant d’insérer l'assistance 
technique dans des programmes 
bien définis limités dans le temps. 

Les propositions précises, décou- 
lant de cette conclusion, ont été sou- 
mises à Jean-Pierre Cot au mois de 
juillet. Elles ont servi de base aux 
travaux des journées de rencontre de 
l’assistance technique en coopéra- 
tion les J 3 et 14 septembre, qui, to- 
nnes pour la première fois, ont 
connu un succès d'effluence et de 
participation tout à fait imprévu. Au 
terme de cette concertation et au vu 
des conclusions du rapport, le gou- 
vernement sera conduit à examiner 
des mesures efficientes au cours de 
prochains conseils des ministres. 

La France se dote ainsi, peu à 
peu, d’un instrument de coopération 
rationnel. Encore faut-3, et c’est ici 
le rapporteur spécial du budget gui 
s'exprime, que cette belle machine 
soit suffisamment alimentée en éner- 
gie. A cet égard, le budget 1983 de 
la coopération démontre la conti- 
nuité du ne volonté politique. 

Je souhaite que, mieux encore, il 
ouvre de nouvelles perspectives pour 
les années à venir. 


Un équilibre â rétablir 


par F. CANTEGREL (*) 


L 


(•) Député de Seine-el-Marne 
<Pj5.), vice-président de l’Assemblée 
nationale, president du comité français 
pour les cites unies. 


A c or rection des copies du 
baccalauréat, en histoire 
et géographie, m'a donné 
cette année matière à réflexion. 
Le sujet choisi par la majorité des 
candidats, en géographie, portait 
sur l'agriculture et les problèmes 
alimentaires de l'Inde. Tous les 
candidats qui ont essayé, avec 
plus ou moins de succès, de 
« traita le sujet » se sont ainsi 
préoccupés de résoudra les pro- 
blèmes alimentaires. Cette 
préoccupation les honore, mais il 
y a quelque naïveté à prétendre 
apporter des solutions à cette 
question vitale et mondiale après 
une étude de quelques heures sur 
quelques pays du tiers-monde. 

Mais surtout, les solutions 
qu'ils proposent sont toutes du 
même type, il faux, parût-il, dé- 
veloppa le productivité de l'agri- 
culture à Faide de tracteurs, 
d'engrais et, si possible, d’irriga- 
tion : augmenta la taille des ex- 
ploitations (donc diminuer le 
nombre des agriculteurs)... en ré- 
sumé rapprocha l’agriculture in- 
dienne de l’agriculture califor- 
nienne. Devant urie telle 
unanimité, je suis allé relire quel- 
ques passages de manuels sco- 
laires : on y retrouve ce penchant 
« technocratique » qui encombre 
la mentaBté de trop de géogra- 
phes. Les coptes du baccalauréat 


ce 


les 


reproduisent évidemment 
penchant et cette mentalité. 


On sait pourtant A quelles 
tastrophes ont pu aboutir 
techniques du « Nord > dans 
certains pays du r Sud ». On 
sait pourtant qu'un agriculteur 
américain consomme deux fois 
plus de calories qu'il n'en produit 
alors qu’un agriculteur indien en 
produit seize fois plus qu'il n'en 
consomme. On sait pourtant 
qu'en Colombie les petites ex- 
ploitations rapportent 
1 200 pesos par hectare, (es 
grandes 84 pesos. On sait pour- 
tant que 10 ares de soja peuvent 
nourrir (en équivalent calories) un 
homme pendant cinq cent 
quarante-neuf jours alors que 
10 ares d’élevage bovin (le ham- 
burger 1) ne le nourriront que 
pendant dix-neuf jours. .. 


Le but n’est pas, bien 
tendu, de donner le paysan in- 
dien en exemple au farmer cali- 
fornien. 11 s’agît, plus 
modestement, de comprendre 
les situations : pas plus de tech- 
nocratie que de tradtionalisrne. 
Mais aujourd’hui. 8 y a un équili- 
bre à rétablir. 

(*) Professeur d’histoire et géo- 
graphie an lycée de La Réde (Gi- 
ronde). 


Revenir au néolithique 


D 


ANS les villages néolithi- 
ques, les besoins des 
hommes étaient peu nom- 
breux. On imagine aisément qu'ils 
étaient connus die tous et assez bien 
satisfaits. Sans doute y avait-3 des 
privilégiés, des paresseux, des vio- 
lents, mais pas de chômage. 

Aujourd'hui, les besoins des 
hommes sont beaucoup plus variés; 
et très différents suivant les points 
de la planète. De sorte que, dans les 
pays nantis, on ignare bien souvent 
les besoins élémentaires mal satis- 
faits existant dans le tiers-monde. 
Combien d'arrosoirs an de char- 
rettes à bras apporteraient un im- 
mense soulagement aux paysannes 
africaines démunies 1 Ces instru- 
ments, et quelques autres; pour- 
raient cependant être facilement 


par 

ANDRÉ L.A. VINCENT**) 

produits dans les pays riches, qui 
cherchent vainement à employer 
loirs millions de chômeurs. 

Notre grande chance, en cette fin 
de vingtième siècle, c'est de pouvoir 
revenir au néolithique, du moins 
quant à la connaissance des besoins 
des hommes et quant à la volonté de 
Ira satisfaire. L’éloignement n’est 
plus un obstacle déprimant , ni 
même les « écrans » «Tordre politi- 
que ou sociaL Reste la monnaie, in- 
ventée jadis pour faciliter les 
échanges mais qui en arrive â Ira en- 
traver. Faudra-t-il distribuer des 
« bons » donnant droit à tel ou tel 
instrument agricole ? ■ 


Une autre solution rat évidem- 
ment préférable : elle consiste à an- 
nuler les dettes des pays pauvres 
afin de leur redonner des possibilités 
d’emprunt. On me dira que l'annula- 
tion ne peut être totale, et qu’un 
grand nombre de pays vont se dire 
« pauvres » pour profiter de l'au- 
baine. Je répondrai en suggérant 
d’annuler les dettes qui, dans les 
comptes bancaires ou gouvernemen- 
taux, sont déjà considérées comme 
créances difficilement recouvrables. 
Avec un peu de bonne volonté, il de- 
vrait être assez facile aux pays ri- 
ches- de trouver un accord sur ce 
point. 

(*) Inspecteur général hooaraire A 
r INSEE. 




Ile avait vingt ans sous la Terreur. Elle était voltairienne, anticléricale et. 
royaliste. Elle était l'amie des Vendéens insurgés et elle épousa un 
capitaine., républicain. Elle était douce et brutale, économe et prodigue, 
fidèle et trompeuse, réactionnaire et révolutionnaire. Elle avait trois fils. Le 
dernier s'appela Victor Hugo.. 
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CORRESPONDANCE 
La faim dans le monde 

Mis en cause par le pasteur Alain 
Perrot dans le Monde du 16 juin 1982. 
MM. Joseph Ktalzmann et Gilbert 
Etienne lui répondent ci-dessous : 

Il n’est pas vrai que « les res- 
sources alimentaires mondiales 
pourraient couvrir au minimum 
deux fais les besoins du monde en- 
tier ». Elles permettraient seulement 
de nourrir, presque correctement, la 
population actuelle — «tans l’hypo- 
thèse totalement irréaliste d’une ré- 
partition rigoureusement égalitaire 
sur l’ensemble du globe. Quels que 
soient, les obstacles, il sera moins dif- 
ficile d’accroître la production ali- 
mentaire que de supprimer toutes 
ira inégalités. Et si la faim n’est pas 
une fatalité — ce en quoi je suis d’ac- 
cord avec M. Perrot - c'est parce 
que, si on le voulait vraiment, si Ton 
faisait tous Ira efforts nécessaires, on 
pourrait produire . suffisamment 
pour bien nourrir (c’est-à-dire, entre 
autres, avec des produits animaux) 
les dix milliards d’hommes que le 
globe comptera sûrement un jour. 

JOSEPH KLATZMANN, 
Professeur à l'institut 
national agronomique 

Poris-Grignaa. 


Dans plusieurs pays africains. Ira 
cultures vivrières comme les 
cultures commerciales dégringolent 
ou ne suivent pas la population. A 
propos du Bangladesh, on ne saurait 
parler de monoculture, et le pro- 
blème de base tient au déséquilibre 
croissant entre population et produc- 
tion. 

Notre honorable compatriote per- 
sonnalise le débat en nous mettant 
dans la catégorie • des personnes in- 
téressées au statu quo.~ esprits cha- 

S lns ou puristes ». Il sait pourtant 
rt bien que depuis plus d’un quart 
de siècle nous essayons de compren- 
dre et mieux faire comprendre le 
tleis-mondc en poussant à une coo- 
pération plus large et plus efficace. 

ML Perrot se demande finalement 
si nous avons lu les ouvrages de 
« spécialistes » (?), comme Suzan 
George, France» Moore Lappé et Jo- 
seph Collins ? Hélas ! oui. Mais lais- 
sons là notre pasteur et ses nouveaux 

bréviaires! 


GILBERT ETIENNE. 
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DIPLOMATIE 

MM. Andropov et Gron 
avec les dirigeants 







ASIE 


Indonésie 


Une attention prioritaire est donnée à P Afghanistan 


Moscou.- - Lc& funérailles des 
hommes d’Êtat sont souvent l'occa- 
sion de rencontres et de prises de 
contact que le lent travail diplomati- 
que n'a □ mit pas permises avant 
longtemps. Celles de Leonîd Brejnev 
n’ont pas failli à la règle. MM. An- 
dropov. Tikbonov et Gromyko ont 
reçu, le lundi 15 novembre, dans 
l'après-midi, quelques-unes des cent 
soixante délégations étrangères pré- 
sentes à Moscou. 

Le choix des heureux élus n'était 
pas innocent Les représentants des 
pays frères s'ont eu droiL qu’au mi- 
nimum d'attentions exigé par le pro- 
tocole. 11 est vrai que, avant même 
la mort de Brejnev, un sommet des 
pays du pacte de Varsovie était en 
préparation. Le nouveau secrétaire 
général du P.C. soviétique aura ainsi 
la possibilité de s'entretenir à bref 
délai avec ses pairs. M. Huang Hua, 
ministre chinois des affaires étran- 
gères, pourrait, pour sa part, rester 
quelques jours dans la capitale so- 
viétique, ce qui devrait lui permettre 
de rencontrer, dès ce mardi matin, 
M. Gromyko. 

Le problème de l'Afghanistan pa- 
raît d'autre part recevoir une atten- 
tion prioritaire au Kremlin. Les 
chefs d’État ou de gouvernement 
des pays de la région - M™ Gandhi 
(Inde), le général Zia U1 Haq (Pa- 
kistan) et M. Babrak Karma l (Af- 
ghanistan) — ont, en effet, été reçus 
successivement, dès lundi, par 
M. Andropov. 

Les autorités soviétiques ont aussi 
mis à profit les obsèques de Brejnev 
pour s'entretenir avec les Occiden- 
taux. M. Andropov, qui, en tant que 
secrétaire général du parti, n'a pas 
de rôle dans l’appareil d’État — pour 
le moment du moins, — a toutefois 
eu des entretiens avec le président 
de la République fédérale d’Allema- 
gne, M. Carstens - le seul chef 
d’Êiat occidental à avoir fait le dé- 
placement de Moscou, — ainsi 


De notre envoyé spécial 

qu'avec M. Bush, vice-président des dit le vice-président, des problèmes 
États-Unis, et M. Shultz, secrétaire difficiles auxquels nous sommes 


d'Etat. A chaque fois, il était accom- 
pagné de M. Gromyko. 

Pour les Allemands de l’Ouest 
comme pour les Soviétiques, il 
s'agissait surtout de réaffirmer que, 
après l’arrivée d’une nouvelle coali- 
tion à Bonn et la mon de Brejnev, 
les deux côtés sont décidés à pour- 
suivie la coopération « sur la base 
des traités existants ». selon l'ex- 
pression de l’agence Tass. A sa sor- 
tie du Kremlin, M. Genscber, minis- 
tre des affaires étrangères, qui était 
avec M. Carstens, a déclaré que 
M. Andropov avait « apprécié la vo- 
lonté de la R-F.A. de poursuivre la 
même politique vis-à-vis de ri/nion 
soviétique ». 

Entretien « franc, 
cordial et substantiel » 
avec MM. Busch et Shultz 

En arrivant A Moscou, M. Busb 
avait indiqué que la présence de la 
délégation américaine « symbolisait 
le désir de continuer à œuvrer en fa- 
veur de relations positives - entre 
1*U.R£.S. et les Etats-Unis. En écho 
A cette déclaration, le communiqué 
de l'agence Tass qui rend compte de 
l'entretien avec M. Andropov af- 
firme que • FU.R.SJS.. poursuivant 
avec esprit de suite une politique de 
paix, est prête à construire ses rela- 
tions avec les Etats-Unis sur la base 
de l’égalité totale, de la non- 
ingérence, du respect mutuel des in- 
térêts des peuples des deux pays et 
de l'amélioration du climat interna- 
tional ». 

Selon M. Bush, l'entretien, qui a 
duré près de trois-quarts d’heure, a 
été • franc, cordial et substantiel ». 
• Nous sommes très conscients, a 


" EN VISITE A WASHINGTON 

■ 

M. Kohl estime qu’il y a bien en 
un « accord substantiel » 
entre alliés sur le commerce Est-Ouest 

De notre correspondant 


Washington. — Tandis que Paris 
envoie des piques à Washington, 
l'Allemagne fédérale célèbre sans la 
moindre restriction son amitié avec 
les États-Unis. La visite de M. Kohl 
A la Maison-Blanche, lundi 15 no- 
vembre, s’est déroulée, en effet, 
dans an climat séraphique. Le com- 
muniqué publié & l'issue des entre- 
tiens vante à tous les paragraphes, 
l’entente entre les deux pays et leur 
volonté d'avoir - des relationes 
aussi étroites que possible ». Inter- 
rogé sur les divergences qui auraient 
pu surgir entre MM. Kohl et Rea- 
gan, un responsable américain a ré- 
pondu : « Je ne me souvioens pas 
d'une question sur laquelle les deux 
gentlemen se seraient trouvés en dé- 
saccord ». 

■ C'est la première visite à 
Washington du nouveau chancelier 
allemand. Contrairement à son pré- 
décesseur, qui était ici une figure fa- 
milière et redoutée, il ne parle pas 
anglais. Mais celle barrière linguisti- 
que a été aussitôt surmontée grâce à 
une volonté réciproque de s’enten- 
dre. En quoi votre politique A l’égard 
des États-Unis est-elle différente de 
celle de M. Schmidt ? Lui a-t-on de- 
mandé, au cours d'une conférence 
de presse. « La différence n'est pas 
dans le contenu, a répondu M. Kohi, 
mais dans la capacité d’appliquer. 
Par exemple, pour le déploiement 
des missiles de théâtre en Europe, 
je suis suivi, moi. par une majorité 
de mon parti ». 

L’importance de ces missiles est 
clairement indiquée dans la commu- 
niqué. Comme, d'ailleurs, l’impor- 
tance de l'Alliance atlantique • qui 
n’est dirigée contre personne » et 
l’opposition à toute - réduction uni- 
latérale des troupes américaines en 
Europe ». Une réduction réclamée 
le même jour A Washington pour des 
raisons budgétaires, par le sénateur 
républicain de r Alaska, M. Ted Ste- 
vens, en prévision d'un débat prévu 
le 29 novembre au Sénat. 

Contrairement au gouvernement 
français, M. Kohl ne sépare pas la 
levée de l’embargo sur le gazoduc 
eurosibérien des récentes conversa- 
tions entre alliés. 11 a exprimé ■ son 
appréciation » pour cette mesure 
américaine qu’il considère comme 
* la preuve d'efforts réussis de la 
part de tous ceux qui cherchent â 
améliorer la coordination de la po- 
litique occidentale dans le domaine 
économique ». C'est exactement la 
thèse de Washington : quoique déci- 


dée unilatéralement par les États- 
Unis, la levée de l'embargo a été 
rendus possible par un accord entre 
les alliés sur le commerce Est-Ouest 

Les porte-paroles de la Maison- 
Blanche et du département d’4tat 
l’ont répété, lundi, avec insistance. 
Quitte à reconnaître que ■ des dé- 
tails « restaient A régler lorsque 
M. Reagan annonça, samedi 13 no- 
vembre, la conclusion d'un ■ accord 
substantiel » entre les alliés. 
M. Kohl a affirmé, pour sa part, au 
cours d’une conférence de presse, 
que les alliés étaient bien parvenues 
A « un accord substantiel ». Mais il 
n’a pas voulu en révéler le contenu. 

• Attendes trois semaines ». a-t-il 
ajouté, laissant entendre que la mau- 
vaise humeur de Paris se serait alors 
dissipée et qu'un texte commun se- 
rait publié. 

Attendra des signes 

de Moscou 

La plus grande partie des entre- 
tiens Reagan-Kohl a été consacrée à 
l'Union soviétique. « Ses valeurs et 
ses objectifs ne correspondent pas 
aux nôtres, rappelle le communiqué. 
La sécurité des sociétés occidentales 
nécessite une attente constante à la 
menace militaire posée par 
l’U.RS.S ». Ces rappels sont, ce- 
pendant, suivis d’ue ouverture : « Le 
président et le chf once lier ont souli- 
gné leur désir d'améliorer les rap- 
ports avec l'Union soviétique. Ils 
sont prêts (... ) à élargir les secteurs 
de coopération pour un bénéfice 
mutuel, si le comportement soviéti- 
que rend cela possible -. 

Le communiqué ne contient au- 
cune allusion A un éventuel sommet 
Reagan-Andropov. Selon le porte- 
parole de la Maison-Blanche, la 
question ne se pose pas, pou rie mo- 
ment, puisqu’aucun signe nouveau 
n’est venu de Moscou. « Changer le 

• numêre un » ne veut pas dire 
changer le système ». a commenté, 
pour sfa part, M. Kohl au cours de 
la conférence de presse. Mais le 
chancelier est personnellement favo- 
rable A un sommet bien préparé. 
Deux raisons, selon lui, militent en 
faveur d'une telle rencontre : la suc- 
cession intervenue au Kremlin, et 
« le fait qu'il n'y ait pas d'élections 
aux États-Unis dans un proche ave- 
nir. 

ROBERT SOLE. 


difficiles auxquels nous sommes 
confrontés. Les défis, bien 
qu'énormes, sort loin d’être insur- 
montables. ». 

En dépêchant M. Bush à Moscou, 
M. Reagan a voulu éviter l’initiative 
spectaculaire qu'aurait été sa pro- 
pre présence. Les dirigeants soviéti- 
ques. adeptes de la prudence, sur- 
tout au moment où ils arrivent au 
pouvoir, ne l'auraient d'ailleurs pas 
forcément appréciée. Au contraire, 
le voyage de M. Bush constitue • un 
petit geste » de la part des Etats- 
Unis, qui ont voulu montrer que le 
moment était venu de manifester 
une certaine disponibilité au dialo- 
gue. 

Les entretiens de M. Mauroy avec 
M. Tikhonov et de M. Cheysson 
avec M. Gromyko ont été beaucoup 
plus brefs et ne paraissent guère 
avoir dépassé le stade des échanges 
protocolaires. Toutefois, le premier 
ministre français avait reçu aupara- 
vant plus longuement, à l'ambas- 
sade de France, M. Vadim Zagla- 
dine. chef adjoint de la section 
internationale du comité central. 
Les relations franco-soviétiques ont 
pu ainsi être abordées plus à fond. 

La France n'entend pas 
« manquer le coche » 

Les obstacles politiques A la re- 
prise du dialogue à un haut niveau 
demeurent ; ils s’appellent Afghanis- 
tan et Pologne. Les obstacles écono- 
miques ne paraissent pas près de dis- 
paraître. Le déficit croissant des 
échanges au détriment de la France 
irrite d’autant plus Paris que, pen- 
dant le même temps, les affaires 
continuent entre I'U.R.S.S. d'une 
part, la R.F.A., l'Italie et même la 
Grande-Bretagne, d’autre part. 

M. Cheysson croit discerner • des 
éléments politiques dans ce déséqui- 
libre commercial ». 

Il n’est' pas exclu en effet que les 
Soviétiques cherchent A «punir» 
les Français pour les dix-huit mois 
de bouderie qui ont suivi l’élection 
de M. Mitterrand. D’autre part, ils 
considèrent la France comme le 
maillon le plus faible de la commu- 
nauté occidentale et cherchent, en 
exigeant des crédits A des taux d'in- 
térêt ridiculement bas, à faire pres- 
sion sur elle ■ pour retire sauter le 
« consensus » de l’O.C.D.E. qui fixe 


QUI N'A PAS VU 
M.KRILENKO? 

M. Kirilenko n'est sans doute 
pas aussi malade qu'on le disait 
il y a un mois. Les observateurs 
s'étonnaient de ne pas trouver 
son nom au bas d'une notice né- 
crologique signée par tous les 
dirigeants f Des milieux sovié- 
tiques • bien informés » lais- 
saient entendre que l’ancien 
dauphin de Brejnev était prati- 
quement à l’article de la mort. 
Mais il apparaît de plus en plus 
que cette mort-là n’était que po- 
litique. 

Vendredi, alors que les Mos- 
covites commençaient à défiler 
devant la dépouille de Brejnev, 
des Journalistes ont vu M. Kiri- 
lenko. Non pas. comme il eût 
été normal, dans le groupe du 
bureau politique, mais en com- 
pagnie de simples membres du 
comité centrai. Cette nouvelle 
fut tout de même accueillie avec 
prudence : n'aurait-on pu 
confondre M. Kirilenko avec un 
autre membre âgé du comité 
central ? Mais voici que lundi 
des journalistes ont vu une nou- 
velle fois M. Kirilenko. Pas sur 
le mausolée où se trouvait la di- 
rection suprême, mais au milieu 
de la foule qui rendait hom- 
mage à Brejnev. 


INCIDENT 

A L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 

Une déclaration de M. Piet Dan- 
kert, président de l'Assemblée euro- 
péenne, rendant hommage au « re- 
marquable leader et homme d’Etat 
soviétique, Léonid Brejnev, à son 
dévouement â la paix », a soulevé 
un tollé parmi la majorité de centre- 
droit,' lundi 15 novembre à Stras- 
bourg, â l'ouverture de la session. 

■ Nous ne pouvons pas nous asso- 
cier à ces paroles concernant un 
homme sous l'autorité duquel se 
sont produits les évènements de Po- 
logne. d’Afghanistan et d'ailleurs ». 
s’est écrié M. de La Malène, prési- 
dent du groupe gaulliste. 


A 124 % le taux minimum des cré- 
dits garantis accordés à TU.R.S.S. 
La convention financière entre la 
France et 1’U.R.S.S., arrivée à expi- 
ration au début de cette année, n'a 
ion jouis pas été renouvelée. 

Le ministre français des affaires 
étrangères a dit et répété que les re- 
lations politiques entre Paris et Mos- 
cou ne pourront être parfaitement 
normales aussi longtemps que dure- 
rait l'occupation de l’ Afghanistan. 
Mais les dirigeants français parais- 
sent soucieux de ne pas manquer le 
coche et de ne pas être les derniers à 
revenir â de meilleures dispositions 
envers Moscou si les Allemands et 
les Américains sont intéressés à des 
contacts avec la nouvelle direction. 
La « cure de désintoxication » des 
rapports franco-soviétiques, rendue 
nécessaire, selon les milieux gouver- 
nementaux, par la naïveté et les illu- 
sions de M. Giscard d'Estaing, tou- 
che A sa fin. La mort de Brejnev 
pourrait précipiter le réchauffement 
des rapports, étant entendu que les 
divergences fondamentales ne sont 
pas oubliées. Le dialogue n’a jamais 
été rompu puisque M- Cheysson a 
rencontré M. Gromyko trois fois en 
un an aux Nations-Unies, et le 
temps est peut-être venu de resserrer 
les liens. 

DANIEL VERNET. 


• Parallèlement aux conversa- 
tions que les dirigeants soviétiques 
avaient avec leurs hôtes étrangers, 
plusieurs rencontres ont eu lieu en- 
tre les personnalités venues à Mos- 
cou pour les obsèques de Brejnev. 
C'est ainsi, que le vice-président 
Bush, s’est entrenu avec le premier 
ministre japonais, M. Suzuki — 
(A.F.P. ) 

• Le pape Jean-Paul // avait dé- 
signé, pour le représenter aux obsè- 
ques de Leonid Brejnev, le profes- 
seur Giovanni Battista Marini 
Bettolo, de l’Académie pontificale 
des sciences, qui était accompagné 
de M. Anthony Chukkukal, membre 
laïc de la commission pontificale 
Justice et Paix. 

L’Organisation de libération de la 
Palestine était représentée par son 
chef, M. Arafat 


Malgré les efforts de Djakarta 

L'ONU reste saisie du problème 
de Timor-Oriental 

Le comité de la décolonisation de T Assemblée générale des Nations 
raies a adopté, lundi 15 novembre, une résolution demandant au secrétaire 
général, M. Perez de CneUar, d’uUervenir pour fadEter le règlement du 
problème de la partie orientale de lHe de Timor, annexée par r Indonésie eu 
1975. Le texte a été approuvé par 48 voix contre 42 et 54 abstentions. 
LUJLSS. a voté pour, les Etats-Unis contre. La plupart des pays 
européens, dont la France et la Belgique, se sont abstenus. 

De notre> correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. - De vives polémiques 
ont précédé le débat annuel de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies sur la question de Timor- 
OrienuL, ancienne colonie portu- 
gaise, que l’Indonésie a annexée en 
1975, et dans laquelle vivent six cent 
mille habitants. A Lisbonne, une 
commission parlementaire a assuré 
que - File avait été transformée en 
un véritable camp de concentration 
dans lequel trois cent mille per- 
sonnes sont mortes depuis que les 
troupes de Djakarta Font occu- 
pée ». A Washington, seize séna- 
teurs ont dénoncé « .'®s atteintes 
portées aux droits de l'homme par 
les autorités locales, qui s’accompa- 
gnent parfois de brutalités à 
l’encontre d'une population déjà 
menacée par la famine ». 

La préoccupation 
de Washington 

M. Holdridge, ancien sous- 
secrétaire d’Etat américain pour les 
affaires d’Asie-Orienuüe et du Paci- 
fique, et nouvel ambassadeur en 
Indonésie, a reconnu « qu'on ne pou- 
vait nier l'existence de problèmes à 
Timor-Oriental », et que Washing- 
ton demeurait •préoccupée » par 
les informations faisant état de vio- 
lences au cours d’opérations mili- 
taires. 11 a toutefois conclu que les 
États-Unis - acceptaient » 
l’annexion de l’ancienne colonie 
comme « un fait acquis ». 

Les autorités indonésiennes ont 
répliqué qu’elles avaient la situation 
bien en mains, qu'il n'y avait ni 
famine ni menace de famine.' Elles 
se félicitent de voir, d’un vote, de 
l’ONU A l’autre, se consolider leurs 
positions: 31 voix en 1979. 42 en 



1981 et 1982. Aussi soubaitenl-elles 
que celte question, A leurs yeux 
« dépassée ». soit définitivement 
rayée de l'ordre du jour de f Assem- 
blée générale. Le Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge (C.i.C.R.), 
qui, depuis trois ans, apporte une 
aidé humanitaire à Timor-Oriental, 
n’y conduit plus que des opérations 
ponctuelles, par exemple, un pro- 
gramme d 'assistance à sept villages 
jusqu'à la fin de l'année. Les repré- 
sentants locaux de cette organisa- 
tion, dont on ne peut nier le sérieux 
«i la compétence, se refusent à par- 
tager les alarmes de certains obser- 
vateurs, souvent inspirées par 
Mgr Da Costa Lopez, administra- 
teur apostolique de l’ancienne colo- 
nie, et adversaire du régime indoné- 
sien. 

L’Indonésie dépense dans sa 
vingt-septième province beaucoup 
plus d’argent — 1 3,6 millions de dol- 
lars en 1982-1983 - que dans 
n'importe quelle autre : d’une 
manière générale, la situation y est 
moins préoccupante que dans cer- 
taines régions du pays comme 
l'Irian-Jaya. En prévision d’éven- 
tuelle pénurie alimentaire, le 
C.I.C.R. a stocké des céréales. 
D’autre part, plusieurs centaines de 
ramilles, qui, pour des raisons de 
sécurité, avaient été - déplacées » 
sur 171e voisine d’Atauro, ont rega- 
gné Timor-Oriental. Djakarta vient 
d'y nommer un nouveau gouverneur,, 
plus acceptable, semble-t-il, par la 
population que le précédent. 

Pour autant, l’armée indonésienne 
n’a pas réussi A réduire la résistance 
d'une bonne centaine au moins de 
guérilleros du Front révolutionnaire 
pour l'indépendance de Timor- 
Oriental (FRETILIN) qui, au 
cours de ces derniers mois, ont lancé 
plusieurs opérations meurtrières. 
D’autres » sympathisants ■ A leur 
cause auraient été « déplacés » sur 
171e d’Atauro. Environ quatre mille 
huit cents personnes y vivraient dans 
des conditions précaires. Consé- 
quence de cette insécurité, 
l’ancienne colonie reste sous admi- 
nistration militaire jusqu’à nouvel 
ordre. - J. de B. 


Inde 

MORT DE VINOBA BHAVE 
DISCIPLE 

DU MAHATMA GANDHI 


New-Delhi (Reuter, U.P.L). — 
Acharya Vinoba Bhave s'est » éteint 
volontairement ». lundi 1 5 novem- 
bre, à l’âge de quatre-vingt-sept ans, 
a-t-on annoncé de source informée. 

Acharya, • maître - Vinoba 
Bhave, vénéré par les hindouistes 
e pmme un saint, avait eu un acci- 
dent cardiaque vendredi, mais il 
avait refusé tous soins médicaux et 
avait cessé de s’alimenter. Le pre- 
mier ministre, M“ Ghandi, lui avait 
rendu visite dans son ermitage (ash- 
ram) à Paunar, dans l'ouest du pays, 
mais n'était pas parvenu A le Taire 
changer d’avis. 

De source autorisée, on déclare 
qu’il avait décidé d’entrer dans l'état 
de ■ samadhi ». le dernier stade du 
yoga, qui conduit à la mort. L'er- 
mite aurait déclaré qu'il voulait 
■ quitter son corps avant que celui- 
ci ne le quitte ». 

Vinova Bhave, un proche disciple 
du mahatma Gandhi, était né en 
1895 dans un district ou Maharash- 
tra. Il fit vœu de célibat dès l'âge de 
dix ans. Il avait pris une pan très ac- 
tive au mouvement d’indépendance 
et avait été emprisonné pendant 
trois ans par les Britanniques. Dans 
les années 50 et 60, il parcourut plus 
de 60 000 kilomètres pieds nus pour 
persuader les riches propriétaires de 
distribuer des terres aux paysans 
pauvres. Mais ce mouvement, qui 
s’était heu né aux réticences des pos- 
sédants et de radminisiraLion. 
n’avait obtenu qu’un succès limité. 
II y a quelques années, il s'était indi- 
gné, à plusieurs reprises, de l'abat- 
tage de vaches, animaux sacrés pour 
les hindouistes. Autorité morale, Vî- 
noba Bbave était régulièrement 
consulté par les dirigeants du pays. 
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EUROPE 


Pologne 


«Je reste fidèle aux accords de Gdansk » 


affirme M. Lech Walesa 


M. Lech Walesa a donné une 
conférence de presse, lundi 15 no- 
vembre, à son domicile à Gdansk 
(nos dernières éditions du 16 no- 
vembre}. 

Dans une déclaration prélimi- 
naire, il a dit : • Je suis fidèle à l'es- 
prit des accords d’août 1980 de 
Gdansk, et je ne m'en écarterai pas. 
Cependant, je ne veux pas mettre 
K.O..je ne veux pas renverser, je ne 
veux pas démolir f qui que ce soit 



M. Walesa, qui a déclaré avoir été 
« surpris • par sa libération qu’il 
avait accueillie avec * une certaine 
suspicion », a affirmé : « Pendant 
onze mens d'internement, je n’ai rien 
signé, je n’ai pris aucun engagement 
et je n'ai rien promis. - 

A propos des internés, il a dit : 
• Je pleure le sort des internés et je 
suis de tout cœur avec eux. Je ferai 
tout ce qui est en mon pouvoir pour 
qu’ils soient libérés, ainsi que ceux 


lu snwrïow 

est D&.icrfns.' 


| 

ou quoi que ce soit}, je veux œuvrer 
pour le développement [de la Polo- 
gne) dans un esprit d'amitié, sur ta 
voie de la paix sociale, afin de pou- 
voir réaliser ce qu'il est possible de 
réaliser dans la situation dans la- 
quelle nous nous sommes re- 
trouvés. » 


M. PAPANDREOU 
A ACCEPTE DE SE RENDRE 
EN VISITE OFFICIELLE 
A VARSOVIE 

Athènes (A.F.P.). — Le premier 
ministre grec, M. Papandreou, a ac- 
cepté de se rendre en visite officielle 
en pologne à l'invitation du général 
JamzeEski. 

M. Papandreou, qui a assisté aux 
obsèques de Leonid Brejnev, s'est 
entretenu lundi après-midi 15 no- 
vembre pendant quarante minutes 
avec le général Jaruzeiski. Au cours 
de cette conversation, le général a 
indiqué que le gouvernement Polo- 
nais a l'intention de lever Tétât de 
siège avant deux mois. 
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qui ont été condamnés en vertu de 
l’état de siège. Je ferai tout pour 
qu’ils redeviennent des hommes li- 
bres, comme je le suis moi-mime. 
Mais, pour atteindre ces objectifs, 
j’œuvrerai par des moyens pacifi- 
ques. » 

A propos de l'avenir de Solidarité 
et des structures clandestines du 
syndicat, il a dit qu’il avait été « été 
isolé pendant onze mois » et qu’il 
avait été « mal Informé de la situar 
lion ». • Avant tout, il faut que 
J'examine la question. Ce n'est que 
lorsque je connaîtrai bien les choses 
que je pourrai me prononcer. • 

Interrogé sur la question de savoir 
s'il allait donner son appui aux 
« nouveaux syndicats » que le pou- 
voir s'efforce de mettre en place de- 
puis la mise hors la loi de Solidarité; 
M. Walesa a répondu : « Les ac- 
cords d'août 1980 prévoyaient te 
pluralisme syndicat. Quiconque 
croit en la démocratie ne peut pas 
s'opposer à ce pluralisme. Quicon- 
que le fait, se prononce contre les 
accords de Gdansk. • 


A propos de sa libération M. Lech 
Walesa n'a pas précisé quand, exac- 
tement, il avait quitté son lieu d'in- 
ternement d’Arlamowo, dans l'ex- 
trême sud-est de la Pologne, mais il 
a indiqué qu'il avait été amené di- 
manche à Orwock, petite localité de 
la banlieue est de Varsovie, où il 
avait résidé pendant les six premiers 
mois de son internement 

Ensuite, a-t-il poursuivi, il a été 
conduit au parquet où, pendant trois 
heures et demie, un colonel de l’ar- 
mée lui a fait un exposé sur le code 
pénal et sur la législation de l'état de 
siège. 

La presse, la radio et la télévision 
polonaise, n’ont pas rendu compte 
des activités de M. Walesa depuis sa 
libéra tion. 

Une interview 
du général Jaruzeiski 

D'autre part, le Guardian de Lon- 
dres a publié, lundi, une interview 
du général Jaruzeiski. Le chef de la 
junte laisse entendre que le rôle de 
M. Walesa dépendra de la discipline 
dont il fera preuve. Dans cette inter- 
view, le général précise : « Je ne pro- 
fesse aucune philosophie politique 
personnelle, je suis membre du 
parti ouvrier unifié, son Idéologie 
inspire ma conduite » n dit encore : 
« Nous régions de manière indépen- 
dante les problèmes polonais qui 
concernent te bien-être du peuple. 
Ceci Implique avant tout la préser- 
vation de la continuité de l’Etat qui 
assure son intégrité territoriale et la 
voie socialiste de développement 

f La communauté socialiste, et 
par-dessus tout sa force principale. 
l'Union soviétique, sont le rempart 
de la Pologne pour des raisons idéo- 
logiques et politiques aussi bien que 
pour des raisons d’Etat » 

A propos des syndicats, D af- 
firme : « Je ne puis que répéter ce 
aue je disais il y a tut mois au Par- 
lement. Les syndicats seront ce que 
les ouvriers voudront qu'Us soienL 
Il n'y a qu’une restriction claire 
pour quiconque sait penser en 
termes politiques : le mouvement 
ouvrier ne peut devenir le paravent 
de forces destructives et chauvines 
hostiles à la construction du socia- 
lisme. » 


R.F.A. 


Les «verts» définissent lenr stratégie 
pour les élections législatives du 6 mars 


De notre correspondant 


Bonn. — Les « verts » ont tenu 
leur congrès à Hagen, en Westpha- 
lie, les 13 et 14 novembre. Us ont re- 
nouvelé leur directoire de trois 
membres; ce qui n’est pas très im- 
portant pour un parti qui se veut 
aussi proche que possible de la dé- 
mocratie directe. Les « verts • 
comptent bien entrer au Bundestag 
aux élections prévues pour le 
6 mars. C'est pour pouvoir s'y pré- 
senter que leur * star », Petra Kelly, 
ne s’est pas représentée comme can- 
didate au directoire, le cumul des 
mandats étant exclu par les statuts 
du partL 

A quelles conditions les « verts » 
accepteront-ils de reconnaître et de 
défendre, avec le parti social- 
démocrate. des « intérêts com- 
muns » ? Pour autant qu’on puisse 
en juger après deux heures de dé- 
bats fort animés, ils se sont pro- 
noncés pour la collaboration avec le 
S-P.D-, mais à des conditions qui la 
rendent, pour l'instant, illusoire. 

La première est le refus du sta- 
tionnement de nouvelles armes ato- 
miques sur le territoire fédéral. Or, 
jusqu’à présent, le S.P.D. s’en tient à 
la « double résolution » de l'OTAN : 
si les négociations de Genève sur les 
fusées à moyenne portée n'abou lis- 
sent pas d'ici à la fui de l’année 
1953. la R.FA permettra aux Amé- 
ricains d’installer cent-huit fusées 
Pcrshîog-2 et quatre-vingt-seize mis» 
siles de croisière. Les « verts • ne 
veulent naturellement rien de tout 
cela. Ils exigent également que la 
République fédérale renonce à 
Ténergie atomique, ce qui, pour le 
S.P.D., n'est pas non plus négocia- 
ble. 

Aussi faut-il se demander après le 
congrès de Hagen - un autre 
congrès en janvier définira, leur pro- 
gramme électoral - si les < verts » 
tiennent tellement à partager le pou- 
voir avec le S.P.D. Le seul mot de 

« pouvoir » n'est-U pas pour eux exé- 
crable ? Ils flottent entre le refus de 
tout compromis - ee qu'ils appel- 
lent 1’. opposition fondamentale - 
- et la coopération au moins > ponc- 
tuelle » avec les sociaux-démocrates. 

Il est difficile, en tout cas, de s’en- 
tendre avec eux. Les - verts - sont 
en train de 1e montrer en Hesse, où 
la Diète issue des élections du 26 oc- 
tobre doit se réunir le 1 er décembre; 
Le S.P.D., à la tète d’un, gouverne- 
ment désormais minoritaire; recher- 


che leur soutien, ils ont décidé de le 
négocier • à ciel ouvert » à Franc- 
fort, à partir du 11 décembre, et 
cela « pendant trois ou quatre 
mois ». Us ont commencé par propo- 
ser une conversation sur « la démo- 
cratie et le droit » qui serait suivie, 
entre autres, par une discussion sur 
la « démilitarisation » de la Hesse. 

Les sociaux-démocrates n’ont pas 
réagi à ce programme diffus. Os se 
disent « intéressés » à une négocia- 
tion, mais souhaitent en premier lieu 
clarifier la question de la violence 
que les - verts » persistent à justifier 
quand elle s'exerce non contre les 
personnes, mais' - courre les 
choses ». Ce qui ne les a pas empê- 
ché d'approuver récemment une ma- 
nifestation mouvementée contre 
i 'extension de f aérodrome de Franc- 
fort. Selon eux, la construction de la 
nouvelle piste se fait « contre la vo- 
lonté des citoyens et sous la protec- 
tion d’une police employant des 
moyens brutaux ». 

Four les * verts », le problème de 
la violence est un faux problème, 
mis en avant par les sociaux- 
démocrates pour éviter d’en venir au 
fond. Si l'impasse devait persister, 
les sociaux-démocrates ne seraient 
pas défavorables & de nouvelles élec- 
tions en Hesse. Certains stratèges du 
parti estiment que le gros de la va- 
gue - verte » est passé et que.Ies so- 
cialistes auraient une chance de se 
re t rouver premier parti dans une 
Diète où D n’y en aurait plus que 
deux : le S J*.D. et la C.D.U. 

Pendant ce temps, le président de 
la Conférence des laïcs catholiques, 
le ministre bavarois de la culture, 
M. Hans Maler, déclarait qu’il 
n’était pas possible & un catholique 
de voter • vert », cette couleur étant 
devenue le symbole de l’asti- 
parlementarisme. Le congrès de Ha- 
gen a prouvé, à sa manière, que les 
« verts » parlementaient en tout cas, 
beaucoup entre eux. On n'y a pas 
trouvé le temps de s'occuper du pro- 
blème du chdmage, renvoyé en jan- 
vier. Sans doute, la solution de ce 
problème est-elle ardue pour un 
parti qui se réclame de La « non- 
eroissance » et dont l’anti- 
capitaïisme sommaire n'a pas encore 
accouché d'une alternative plausi- 
ble. 

ALAIN CLÉMENT. 


PROCHE-ORIENT 


M.BEGN 

OBSERVE SEPT JOURS 
DE DEUIL COMPLET 

Jérusalem (AS.P.). — La vie 
publique de M. Bégin ne reprendra 
qu’après une période de deuil de 
sept jours suivant les obsèques, lundi 
à Jérusalem, de sa femme Aliza, 
ainsi que le veut la tradition juive. 

Après ces sept jouis de deuil com- 
plet durant lesquels M. Begin 
s’abtiendra de toute activité politi- 
que, le premier ministre continuera 
à suivre les rites du deuil juif durant 
une période de trente jours. Les 
entretiens- Reagan-Begin qui 
devaient avoir lieu le 19 novembre, 
annulés en raison de la mort de 
Mme Bégin, seront organisés rapide- 
ment après la fin de cette deuxième 
période de deuiL 

Entre-temps, la commission 
Kahane, chargée d'enquêter sur les 
massacres de Sabra et de Chakila, 
continue ses travaux. Dimanche, elle 
avait entendu le colonel Zeev Zaha- 
rin, directeur du bureau du chef 
d’état-major, à Beyrouth. Ce dernier 
a publiquement contredit sur plu- 
sieurs points le témoignage de 
M. Begin devant la commission 
d’enquête. 

Contrairement à ce qu'il avait 
affirmé sous serment lundi, M. 
Begïn .avait téléphoné le matin du 
samedi 1S septembre au chef d’état- 
major, le général Rafael Eytan, pour 
s'enquérir d’incidents & l’hôpital 
Gaza du camp de Chaîna, a affirmé 
le colonel Zabarin. 

Dans sa déposition, M. Begin 
avait déclaré qu'il n'avait pu télé- 
phoner au chef d’etat-major, parce 
qu’il avait passé toute la matinée & 
la synagogue, d'où il n’était revenu 
que vers 1 heure de Taprès-mldL 

■ 

L'expulsion des professeurs 
étrangers de Bir-Zeit 

D’autre part, treize personnes 
étrangères de l'université palesti- 
nienne de Bir-Zeit (Cisjordanie) oat 
été interdits d’enseignement par les 
autorités israéliennes et devront 
quitter le pays à l'expiration de leur 
visa. Ces enseignants - huit améri- 
cains, trois britanniques, un suédois 
et un français - se sont vus notifier 
cette interdiction jeudi par les auto- 
rités militaires. Quinze .autres pro- 
fesseurs .de Bir-Zeit devaient égale- 
ment se voir intimer l'ordre de 
cesser leur enseignement. Dix-neuf 
professeurs étrangers des universités 
de Al-Najr et de Bethléem, d'origine 
palestinienne ou détenteurs de pas- 
seports jordaniens, ont déjà été 
expulsés d’Israël. Ces professeurs 
refusent de signer un document 
condamnant explicitement PO. LP., 
estimant que cela « constitue une 
gyave violation de leur liberté d'opi- 
nion et une atteinte à l’indépedance 
des universités », ont-ils affirmé, 
lundi, au cours d’une conférence de 
presse. 

Iran 

LE GENDRE DE L'AYATOLLAH 
SHARIAT MADARI EST 
CONDAMNÉ A HUIT MOIS 
DEPRISON. 

Téhéran f A.F.P. )■ - Le gendre 
de l’ayatollah Kazem Shariat Ma- 
dari, M. Ahxoad Abasst, accusé 
d'avoir participé, au complot de Sar 
degh Gbotbzadeb contre la Républi- 
que islamique iranienne; a été 
condamné à haït mais de prison et à 
dix ans de résidence surveillée par le 
tribunal révolutionnaire de l'armée 
de Téhéran a annoncé, lundi 1S no- 
vembre, Le quotidien Keykan. 
M. A basin bénéficié d'une sentence 
réduite en raison « de son comporte- 
ment honnête durant les interroga- 
toires », selon le verdict du tribunal. 

Impliqué dans le complot de T an- 
cien ministre dés affairés étrangères, 
exécuté le 15 septembre, le gendre 
du numéro deux de la hiérarchie 
chiite avait été jugé en septembre en 
compagnie de onze autres per- 
sonnes. Le 30 septembre, le tribunal 
renvoyait son dossier considéré 
comme « incomplet » devant le par- 
quet avec celui d’un * pseudo- 
religieux ». Phodjatoleslam Abdel 
Rota HedjazL et prononçait deux 
sentences de mort et sept peines 

d'emprisonnement. 

M. Abassi était accusé d’avoir 
fourni de l’argent de son bean-père 

- en résidence surveillée dans son 
domicile de Qom depuis la décou- 
verte de ce complot en avril — afin 
de financer les projets des conjurés. 
Les accusés ont avoné qu’ils cher- 
chaient à tuer l’imam Küomeiny et 
les dirigeants du pays pour s'empa- 
rer du pouvoir. 

Une lettre de TayatoUah Shariat 
Madari adressée en octobre au prési- 
dent du tribunal, rendue publique 
par le quotidien République islami- 
que. l'organe du parti au pouvoir, 
l'amnistie de M. Abassi. 

- L’hodjatoTcsItrm Abdel Reza 
Hcdjazi a lui aussi été condamné à 
sept mois de prison et déchu de sa 
dignité réUgréôse; 




Israël 

La menace d’expulsion du grand sacristain 

arménien de Jérusalem 

Les trois gardiens des Lieux saints engagent 
une épreuve de force contre le gouvernement 

Les trois gardiens des Lieux saints - ks patriarches latin, grec, armé- 
nien de Jérusalem — et le câstode franciscain ont annoncé, hmdi 15 novem- 
bre, leur décision de fermer les lieux saints pour une durée indéterminée si 
les autorités israéliennes ne renoofebiat pas le risa du grand sacristain 
arménien, Farehevêqae Kazandjian, qui a fait récemment l'objet <Time 
mesrae d'expedskna (Je Monde du ]1 novembre). 

Jamais, dans l'histoire des Lieux saints, une telle fermeture n’a été 
envisagée par les patriarches de Jérusalem, im fiq u a k-on au patriarcat 
arménien, où Ton espère que « h perspective d’an scandale international et 
de pertes substantielles de ressources touristiques ferait rereair les Israé- 


correspondant 
de l’Êtat, comme Ta dit le porte- 
parole du ministère de l'intérieur, 
n™»* a été provoquée par la « politi- 
que négative » de l’archevêque 
Kazandjian, è l’égard du gouverne- 
ment d'Israël. Les autorités auraient 
notamment été initiées par le fait 
que ce dernier a remplacé, en 
mars 1982, l'archevêque Adjemian, 
considéré, selon Haaretz, comme un 
• collaborateur avec les autorités 
israéliennes ». Mgr Adjemian avait 
facilité la vente de biens de l'Eglise 
aux Israéliens ce qui lui avait valu 
des critiques de la part de ses coreli- 
gionnaires et du gouvernement jor- 
danien. 

Récemment, la presse jorda- 
nienne avait révélé que Mgr Adije- 
mian avait été destitué de ses fonc- 
. tiens au sein de T Eglise arménienne 
de Jérusalem et son entrée en Jorda- 
nie Avait été interdite « pour sa col- 
laboration avec les autorités d’occu- 
pation israélienne ». C’est cette 
affirmation de la presse jordanienne 
qui aurait amené - toujours selon 
Haarezt - les autorités israéliennes 
à prendre la décision d’expulser le 
remplaçant de Mgr Adjemian. 

(Intérim.) 


De notre 

Jérusalem. — Les chefs des 
Eglises chrétiennes pourraient ne 
pas assister aux réceptions tradition- 
nelles du président de l'Etat et du 
maire de Jérusalem, à Toccassion du 
nouvel an, si la menace d'expulsion 
de l'archevêque Kazandjian n'est 
pas annulée. 

Un haut fonctionnaire israélien a 
dit, pourtant, que c'est l’archevêque 
de tirer les conséquences du non- 
renouvellement de son visa et de 
quitter le pays. L’archevêque, de son 
o&é, a déclaré â la presse qu’j] n’a 
pas l’intention de quitter la Terre 
sainte. « Ma maison est ici et je ne 
la quitterais pas», a-t-il dh. Le 
patriarche arménien orthodoxe de 
Jérusalem, Yeqhichél Dcrderîan, a 
qualifié la décision d’expulsion du 
numéro deux de l'église d’acte 
• ridicule et honteux ». 

Cette décision est considérée par 
les milieux chrétiens de Jérusalem 
comme la plus grave depuis L'arres- 
tation de l'archevêque melchiite 
Hiiarion CapuccL, il y a dix ans, sous 
l'accusation d'espionnage. 

D'autre part, le quotidien Haa- 
retz révèle que la décision d’expul- 
ser l'archevêque n’est pas motivée 
par la nécessité d’assurer la sécurité 


AU COURS PE SA VISITE EN ARABIE SAOUDITE 

■ 

Le président Gemayel s'est engagé 

à «demeurer attaché à le solidarité arabe » 

■ 

De notre correspondant 


t-elie des fruits? Dans le-xtonuùne 
financier, .assurément. Et le rot a 
déjà pria i sou compte la remise en 
état de l’éclairage public dè Bey- 
routh après avoir relayé le magnat 
libano-saoudien M. Rafïc Hariri 
dans le nettoyage de Beyrouth et la 
ujet des b eso ins restauration des bâtiments . publics 
du Liban en matière de financement de Saïda. Les trois opérations coü- 


Beyrouth* ~i- Le président .Ge- 
mayel a obtenu lé pleiivappuî de 
l’Arabie Saoudite pour-, étendre pro- 
gressivement L tout le Liban ta zone 
pacifiée, actuellement limitée, au 
Grand Beyrouth. Les interlocuteurs 
saoudiens ont eux-mêmes pris P ini- 
tiative d'aborder le sujet des besoins 


et d’investissements de la recons- 
truction, pour mettre à l'aise leur in- 
terlocuteur qui voulait éviter de se 
présenter auprès d’eux en solliciteur 
de fonds. 

En contrepartie, M. Gemayel 
s’est engagé à - demeurer attaché à 


tant plusieurs riîvaingtg de millions 
de dollars. Et ce n'est qu'un premier 
geste, l'Arabie Saoudite ayant mani- 
festé la volonté de procéder- à de 
gros investissements, dès que 1a sta- 
bilisation se sera raffermie. 

Dans le domaine politique, ks ré- 


ia solidarité arabe ». ce qui impli- sultats sont plus aléatoires. Le sou- 
que qu'il évitera un traité de paix venin a promis de coopérer au ré- 
unilatéral avec Israël et n’acceptera trait des troupes syriennes et des 
que des arrangements frontaliers. II combattants palestiniens de la Be- 
a proclamé son appui à la lutte de fcaa et du Liban-Nard. U a appelé 
l’OX-P. pour le retour du peuple pa- M. Reagan au téléphone, en pa- 
lestinien dans sa patrie. A condition, sence de M. Gemayel, pour lui de- 
cela est sous-entendu, que cette bitte mander d’aeceniuer ses efforts et 
se déroule à partir de n’importe où, donc ses pressions sur Israël, pour 
maïs plus à partir du Liban. Cela obtenir son retrait simultané de ses 
est, d’ailleurs, implicitement troupes. M. Reagan va accélérer le 
contenu dans un autre engagement retour de sou émissaire, M. Habib, 
pris par le chef de TEtat libanais Mais cela sèra-t-il efficace ? 
lorsqu'il a proclamé : » Mon pays ne ^ eff ^ ^ 

P«£«<lo 

bie Saoudiie. 


La brève visite — un peu plus de 
24 heures les 14 et 13 novembre — 
rendue par M. Gemayel au roi.Fahd 
a donc été positive. Mais portera- 


de démontrer aux Etats-Unis qu’ils 
sont dans l’incapacité -de faire évo- 
luer n’importe quel 'volet de la crise 
du Proche-Orient mm sa coopéra- 
tion active. 

LUCIEN ŒORGE. 


“ Le remarquable ouvrage de Heller et Nekrich 
relate avec une richesse d’exemples sans égale 
l'histoire soviétique du mensonge d’Etat 
devenu l’état de mensonge institutionnel.” 

Claude Roy/ Le Nouvel Observateur 
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J Suite de la première page. ) 

D'antres eooûrc, épouvantés par 
tes massacres de Sabra et Cbatila, 
persuadés que, tôt ou tard, les tue- 
ries et les ratissages continueront, se 
sont mis sous la protection des forces 
syriennes dans la partie septentrio- 
nale du Liban ou, pour les plus aven- 
tureux, ont franchi les barrages pour 
se réfugier dans la périphérie de 
Damas. • Je me suis bien douté de 
ee qui allait se passer et j’ai eu rai- 
son de quitter le camp de Rachi- 
dyeh avant l'arrivée de l'armée' is- 
raélienne ». nous dit Abou Omar, un 
septuagénaire, qui désigne d'un 
geste de la main, visiblement satis- 
fait, sa femme, leurs dix-sept en- 
fants et petits-enfants, qu’il a 

* sauvés de l’extermination ». C’est 
l’expérience qui l’a rendu perspi- 
cace, explique-t-il, en évoquant son 
premier exode, en 1948, après les 

* massacres perpétrés par les sio- 
nistes en Palestine, dont celui de 
Detr-Yassïne est Ut plus connu à 
l’étranger ». 

Abou Omar et les siens ont, pour 
la deuxième fois, tout perdu : em- 
plois, logements, meubles, objets 
personnels, qu’ils avaient pénible- 
ment acquis, en trente-quatre ans 
d'exil au Liban. Les dix-neuf mem- 
bres de la famille se partagent désor- 
mais deux - tentes, sept matelas et 
huit couvertures pour se protéger 
d’un hiver qui s'annonce rigoureux. 
La vie est-elle supportable quand on 
est privé d’électricité, d'eau cou- 
rante, de lieux d’aisances, 'quand on 
subsiste au jour le jour grâce i de 
maigres rations alimentaires distri- 
buées irrégulièrement par les ser- 
vices sociaux de l’O.L-P. ? - Non, 
répond tristement le vieil homme, 
mais U faut bien survivre... » ■ 

Survivre : un mot-clef dans le vo- 
cabulaire d’un peuple ballotté d'un 
pays i l’autre, au gré de conflits 
armés, de massacres ou de persécu- 
tions. L'U.N.R.W.A. recense 
deux millions de réfugiés, secourus 
par celte agence de l’ONU, et dont 
'une partie est répartie dans 
soixante et un camps au Liban, en 
Syrie, en Jordanie et 'dans les terri- 
toires occupés par Israël. Celui de 
Ÿannoufc, à Damas, est exemplaire 


dans la mesure où 0 constitue un mi- 
crocosme de la société palestinienne 
en exü. Une centaine de milliers de 
personnes se sont intallécs ici, par 
vagues successives, faute de pouvoir 
revenir dans leur patrie d'origine : 
réfugiés de 1948 ou de 1967, qui ont 
fui les horreurs de la guerre ou les 
brutalités de l'occupation israé- 
lienne, rescapés des tueries de Jor- 
danie Il 970-1971) ou 'du Liban 
(1975-1976), victimes encore de 
multiples déportations effectuées 
par. divers gouvernements arabes 
qui, au fil des années, ont voulu se 
débarrasser d\ indésirables ». 
Beaucoup de familles palestiniennes 
en sont à leur troisième ou qua- 
trième exode. 

Une « entreprise collective » 

L’invasion du Liban, selon une 
opinion très répandue parmi les Pa- 
lestiniens, était inéluctable. Elle 
s'inscrivait dans uqe stratégie mUe 
en œuvre depuis le début des an- 
nées 70, dont l’ultime objectif était 
de * régler une fois pour toutes » le 
problème palestinien. Pour cela. Il 
fallait « liquider » PO.L.P. et ses di- 
rigeants, détruire les camps de réfu- 
giés, quitte à en décimer leurs habi- 
tants, afin de contraindre la plupart 
des 400 000 Palestiniens du Liban à 
se replier sur la Syrie, mieux encore 
en Jordanie, destinée à devenir leur 
• patrie définitive ». 

Dans les années qui ont précédé 
l’invasion, explique-t-on encore, La 
conjonction des bombardements de 
l’aviation israélienne — qui s’achar- 
nait sur les agglomérations civiles - 
et des tueries perpétrées par les pha- 
langistes libanais - auxquelles ces 
derniers donnaient une large et inso- 
lite publicité — n’ont pas eu l’effet 
escompté': celui de provoquer un 
exode massif des Palestiniens. 
M. Abdel Jawad Saleh, qui siégeait 
à l'époque au comité exécutif de 
rO.L.P., est persuadé que l'alliance 
israélo-phalangiste était fondée sur 
cette entreprise commune. » Parce 
que nous en pressentions les consé- 
quences. nous dit-il, nous avions 
tout entrepris pour rester à l'écart 
de la guerre civile libanaise. Yasser 




Arafat avait maintes fois tenté de 
s'entendre avec Bechir Gemayel. 
quitte à • prendre ses distances avec 
la gauche libanaise, mais m vain : 
tes phalangistes, armés et entraînés 
par les Israéliens, avaient, de toute 
évidence, choisi définitivement leur 
camp.» 

La ■ conjuration », selon 
M. Nayef Hawalmeh, avait des ra- 
mifications internationales beau- 
coup plus étendues. - L'agression 
contre le Liban, cet été. nous déclare 
le chef du Front démocratique pour 
la libération de la Pales- 
tine (F.D.LP.), s’est révélée être 
une entreprise collective qui comp- 
tait parmi ses commanditaires les 
Etats-Unis, les Etats arabes conser- 
vateurs qui avaient chargé, en quel- 
que sorte, i’équipe Begin-Sharon 
d’assainir, comme Us disent, la si- 
tuation au Liban. » 

Selon cette thèse — défendue par 
d'autres dirigeants de l'O.L.P., — les 
« associés » défendaient des intérêts 
distincts encore que convergents. 
Washington souhaitait la mise au 
pas de l’0.1~P., de la gauche liba- 
naise et de la Syrie pour « consoli- 
der son hégémonie dans la région *>. 
Jérusalem cherchait à éliminer les 
obstacles qui l’empêchaient, d'une 
part, de poursuivre en toute quié- 
tude la € colonisation rampante» 
des territoires occupés et d’étendre, 
d’autre part, la pax hebratca, suc- 
cessivement au Liban, à la Jordanie 
et, enfin, à la Syrie, vaincue et 
isolée. 

. Une explication 
du « silence complice » 

Quant aux régimes arabes conser- 
vateurs, qui soutiennent encore les 
dirigeants de TO.L.P., ils avaient 
misé sur une victoire totale de l’ar- 
mée du général Sharon en espérant 
atteindre des objectifs qui rejoi- 
gnaient ou se confondaient avec 
ceux d'Israël et des États-Unis : dé- 
truire le «centre de subversion» 
qu’était devenue, & leurs yeux, Bey- 
routh, où une presse relativement li- 
bre offrait des tribunes aux oppo- 
sants venus de tous les pays de la 
région ; rétablir un régime de droite 
au Liban qui redeviendrait ainsi une 
plaque tournante de la finance inter- 
nationale ; infliger une défaite A la 
Syrie, coupable de s'fitre alliée A 
rU.R.S£. ; affaiblir suffisamment 
rO.LJ>. pour que celle-ci se mette 


se séparant, an besoin, de son aile 
gauche ; enfin, & terme, amener les 
Palestiniens à renoncer à un État in- 
dépendant - qui serait forcément 
démocratique et radical », pour ac- 
cepter leur intégration dans le 
royaume baebémite de Jordanie. 

C’est ainsi que les dirigeants de 
l’O.L.P. expliquent le « silence com- 
plice » des gouvernements arabes 
pendant les combats au Liban ; les 
mesures draconiennes qu’ils ont 
prises pour empêcher toute manifes- 
tation de solidarité avec les Palesti- 
niens ; la complaisance qu’ils ont té- 
moignée à l’égard des Etats-Unis, 
qui ne dissimulaient pas pourtant 
leur soutien A l'entreprise israé- 
lienne, A l’exception de ses excès 
inutiles; leur refus de tenir une 
conférence au sommet ou d’entre- 
prendre la moindre démarche 
concertée avant la défaite des fe- 
dayin et leur évacuation de Bey- 
routh. 

Si les Palestiniens évoquent avec 
une apparente sérénité le rôle d’Is- 
raël et de son allié américain dans la 
guerre du Liban, c'est avec une 
haine irrépressible, une violence 
inouïe, qu’ils dénoncent 
I’. égoïsme ». la •duplicité». la 
> trahison - des dirigeants arabes. 
• Il faudrait les abattre tous ». lan- 
çait en notre présence un jeune réfu- 
gié-dans le camp de Wehdai, à Am- 
man, tandis qu'un autre se déclarait 
disposé à les - brûler vifs avec le pé- 
trole qui les enrichit ». “ 

« Nous n’avons Jamais été dans 
une situation aussi dramatique, 
aussi désespérée, tout au long de 
notre histoire », nous disait un socio- 
logue, à Am man, i Pour la pre- 
mière fois, ceux qui se disent nos 
frères font cause commune avec nos 
ennemis, se croisent les bras quand 
on nous massacre et refusent d'ac- 
cueillir ceux parmi nous qui cher- 
chent à se sauver, ils paraissent re- 
prendre à leur compte la formule de 
Bechir Gemayel. qui avait déclaré 
un jour, pour justifier le projet pha- 
langiste, qu'il y avait au Proche- 
Orient un peuple de trop Or nous 
avons la volonté de ne pas disparaî- 
tre. Et. pour cela, il nous faut éta- 
blir un Etat indépendant sur n'im- 
porte quelle parcelle de la 
Palestine. • 

* ERIC ROULEAU. 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


Les perspectives de négociation avec la guérilla 

suscitent des divergences au Salvador et aux Etats-Unis 


Les «rasions en Amérique centrale figurent 
an premier chapitra de Fondre da jour de h réu- 
nion des ministres des afTaires étrangères des 
pays membres de FOrgunsatioii des Etats amé- 
ricains (O.LA.) qui a commencé lundi 15 no- 
vembre à Washington. Ota note ■ léger espoir 
de détente dans les relations entra le Nies 
et le Honduras après la visite, la 


mère, à Managua, dn ministre des relations ex- 
térieures da Honduras, M. Paz Bernsca. Le gou- 
vernement saudmiste a proposé une rencontre 
entra M. Daniel Ortega et le président hondu- 
rien, 1VL Snazo Cordoba. 

Au Salvador, on assiste, en revanche, à une vi- 

qui 


tentent de reconquérir le terrain occupé dépôts 
fin octobre par la guérilla près de la frontière dn 
Honduras. L’offre officielle de négociation, pro- 
posée par les représe nt ants dn Front Farabondo 
Marti de libération nationale, continue, d’autre 
part, de susciter des réactions divergentes, tant 


Algérie 


n 

M. Jean-Pierre Cot a préparé à Alger 
la réunion de la grande commission mixte 
qm se tiendra en décembre 

De notre correspondant 


Remous au Salvador : la relance 
spectaculaire des activités de la gué- 
rilla coïncide avec des rumeurs per- 
sistantes sur une amorce de dialogue 
entre les autorités et les dirigeants 
de la rébellion. Ratés à Washington : 
le département d'Etat et la Maison 
Blanche n'ont apparemment pas tout 
à fait la même interprétation de la si- 
tuation saivadorienne. 

Après trois ans d'une épouvanta- 
ble guerre civile, les insurgés sakva- 
doriens ont choisi la voie des pour- 
parlers. Ils y sont vivement 
encouragés par leurs amis mexicains, 
vénézuéliens et panaméens. Mais les 
dirigeants cubains jouent aussi un 
rôle imponant dans ce changement 
de cap. Hostile i la solution « politi- 
que a. il y a encore deux ans, le gou- 
vernement de La Havane est mainte- 
nant tout acquis i une négociation 
globale des conflits d'Amérique cen- 
trale et, d’abord, de la guerre saiva- 
dorienne. Les chefs de la guériHa 
n'entendent pas pour autant renon- 
cer i faire la preuve que leur disposi- 
tif mStaire est intact. Leur offensive, 
décle nc h ée en octobre, est la plus 
violente depuis un an. De son côté, 
l'armée régulière, qui est passée à la 
contre-offensive depuis la début no- 
vembre. reconnaît que des combats 
sévères l'opposent à la guérilla dans 
les départements de Morazan, de 
Chalatenango et autour de San- 
MigueL L’est du pays est de nouveau 
coupé de la capitale après le dynami- 
tage de plusieurs ponts. 

L’offre de négociation lancée è 
Mexico per les représentants du 
Front Farabundb Marti de Bbératon 
nationale (F.M.L.N.) a sans doute été 
rejetée par le gouvernement sa Iva do- 
rien. Mais elle suscite des réactions, 
vives et divergentes, dans les miteux 
politiques et militaires. Le major 
cfAubuisson, chef de i' Alliance répu- 
blicaine nationaliste (Arena, extrême 
droite), et président de l'Assemblée 
élue le 28 mars, a catégoriquement 
repoussé toute idée de négociation 
qu'B asstmüe à une trahison. Mais 
l'Assamblée constituante n‘a pas ap- 
prouvé la motion présentée par le 
major d'Aubuissan, qui excluait 
s foute tentative de dialogue ou de 
pourparlers avec les minorités terro- 
ristes ». Le président de la Républi- 


que, M. Alvaro Magana, un modéré, 
envisage de nommer une « commis- 
sion de paix » qui pourrait proposer 
l'entrée de personnalités de < gau- 
che > dans les organismes diri- 
geants, à l'issue des élections muni- 
cipales et présidentielle, qui doivent 
avoir lieu en mars 1984. La condi- 
tion : les rebelles devraient déposer 
les armes s'ils veulent participer au 
processus électoral. Ce n’est pas 
utopique. Des c conditions » identi- 
ques ont permis aux dirigeants de la 
guérilla vénézuélienne de quitter le 
maqus et de participer légalement à 
la vie politique ( 1 }. 

L'Eglise pousse vivement dans 
cette direction. Mgr Rivera y Damas, 
archevêque de San-Salvador, a pris 
partie en faveur de la négociation 
avec la guérilla. M. Napoléon Duarte, 
ancien président de la junte civile et 
militaire et chef du parti démocrate- 
chrétien, n'est pas hostile, bien qu'il 
soit contraint, pour des raisons politi- 
ques, de paraître plus « dur » que la 
hiérarchie cathoEque. Certains sec- 
teurs de l'armée, conscients qu’il 
n'est plus possible d'espérer une vic- 
toire militaire totale (sauf à imaginer 
une intervention directe des Etats- 
Unis, qu'ils récusent), n’exduent pas 
davantage une solution « négociée » 
permettant de mettre fm au bain de 
sang et à la désintégration du pays. 
Un comité Oscar Romero (du nom de 
' l'archevêque assassiné en 1980 à 
Sen-Salvador) et qui regroupe les 
mères et les parents de prisonniers et 
de disparus politiques, demande que 
les propositions du Front Farabundo 
Marti soient étudiées < avec jus- 
_ tice ». pour tenter de trouver une is- 
sue pacifique è la guerre civile. 

Trente mille morts 

■ 

Les réactions provoquées par un 
éventuel < dialogue » relancent les 
rumeurs de coup d'Etat fomenté par 1 
des officiers d’extrême droite pro- 
ches du major d’Aubuisson, soucieux 
de couper court è toute esquisse de 
négociation et aussi de mettre un 
terme au plan de « réformes » dé- . 
fendu par l’ambassade américaine, 
l'Eg&se et le général Garcia, ministre 
de la défense, Hpit officiers supé- 


rieurs occupant des fonctions Impor- 
tantes, dans Iss états-majors ou sur 
le terrain, ont été mutés. 

Cette situation mouvante et com- 
plexe a mis en évidence des ■ disso- 
nances t à Washington, où M. Rea- 
gan devra bientôt redire, devant le 
nouveau Congrès, sa < certitude » 
que les droits de l'homme et les. ré- 
formes sociales « sont en progrès » 
au Salvador, afin de justifier l'assis- 
tance militaire et économique des 
Etats-Unis à ce pays. Aussi le « faux 
pas » de M. Deane Himon. représen- 
tant de Washington à San-SaJvador 
a-t-il été, dans un premier temps, 
mal reçu à la Maison Blanche. Pre- 
nant la parole devant des hommes 
d* affaires saivadoriens, è la fin octo- 
bre, ('ambassadeur américain a vio- 
lemment dénoncé les violations per- 
sistantes des droits de l'homme et 
laissé entendre que l’aide militaire et 
économique des Etats-Unis pourrait 
être suspendue si la situation ne 
s’améfiorait pas de ce point de vue 
l/e Monde du 12 novembre). 
Soixante-huit personnes ont été as- 
sassinées, dont plusieurs décapitées, 
dans les deux premières semaines 
d'octobre. Vingt et un dirigeants syn- 
dicaux ont disparu pendant la même 
période. L'ambassade américaine n'a 
Toujours pas obtenu des explications 
satisfaisantes sur les assassinats de 
quatre religieuses américaines et de 
deux experts envoyés des Etats-Unis 
pour participer è la réforme agraire. 
L'ambassadeur a repris les chiffres 
fournis par les organisations de dé- 
fense des droits de l'homme affir- 
mant que r trente mille personnes 
ont été assassinées au Salvador, et 
moins de deux cents ont été pré- 
sentés devant les tribunaux pour ces 
crânes ». 

Cette « sortie ». inattendue de la 
part d'un diplomate qui passait pour 
avoir des sympathies pour la droite 
saivadorienne, lui a valu une volée de 
bois vert de la part de la presse saK 
vadorienne. Ingérence, « inadmissi- 
ble » dans les affaires . internes du 
pays. La politique de M. Hîrrton. 
pourtant, n’était pas « innocente ». 
Brutale dans la forme, elle répondait 
aux instructions pressantes que lui 
avait adressé la département d’Etat. 
Réaffirmation de la volonté des 


Etats-Unis de c maintenir les institu- 
tions démocratiques au Salvador, de 
mettre réellement en pratique les ré- 
formes économiques et sociales, et 
d’obtenir Que les forces armées ne se 
livrent pas A la violence aveugle 
contre les populations civiles ». 

H 

Tout en assurant que M. Reagan 
conservait s route sa confiance » à 
M. H inton. le porte-parole de la Mai- 
son Blanche a nettement rappelé la 
préférence du président pour une 
« diplomatie du silence » en matière 
de droits de l’homme au Salvador. 
M. Shultz, successeur du général 
Haig au posta de secrétaire d'Etat, 
s’est encore peu prononcé sur sa po- 
litique latino-américaine. Mais- il est 
dahr qu'il souhaite, de son côté, un 
amélioration rapide des droits de 
l’homme et un système judiciaire au 
Salvador. C'est une « nuance » im- 
portante.. Aux Etats-Unis, comme au 
Salvador, l'impasse militaire et politi- 
que aggrave les conflits de ten- 
dances et annoncent peut-être des 

révisions déchirantes. 

■ 

MARCEL NIEDERGANG. 


(I) Théodore PetkoIT, ancien diri- 
geant de guérilla, représente le MAS 
{ Mouvement vers le socialisme) au par-, 
1 entent de 


• Des représentants d'un mouve- 
ment de guérilla du Guatemala ont 
affirmé à Mexico. le lundi 15 no- 
vembre, que les Etats-Unis appor- 
taient une « aide militaire' clandes- 
tine » an gouvernement du général 
Rios Montt. Ils ont fait état de docu- 
ments saisis sur le c or ps d’un colonel 
tué en octobre lorsque -son hélicop- 
tère a été abattu par des rebelles. 
Un porte-parole de l'ambassade des 
États-Unis au Guatemala a démenti 
que des armes aient été livrées 
quelque manière que ce soit ». — 
(Reuter.) 

m Amnesty International a de- 
mandé, lundi 15 novembre à l’Orga- 
nisation des États américains de 
faire pression sur ses' membres pour 
que cessent les tortures, les assassi- 
nats ordonnés par les gouvernements 
et, en règle générale, toutes les viola- 
tions des droits de l’homme. — 
(/LP.) 


Alger - M. Jean-Pierre Cot, mi- 
nistre délégué à la coopération et au 
développement, a quitté Alger le 
lundi 15 novembre à l'issue d’une vi- 
site de vingt-quatre heures, ü a pré- 
paré, avec différents responsables 
algériens, la réunion de la grande 
commission mixte qu'Q présidera le 
mois prochain. 

Le ministre a eu un bref entretien 
avec des associations ou syndicats de 
coopérants. A çette occasion, un 
* collectif coopération technique 
Algérie » Ini a remis un dossier 
contenant des revendications catégo- 
rielles et aussi des vues générales sur 
la coopération. Parmi les 2 610 coo- 
pérants civils affectés en 1981 en 
Algérie au titre de-la convention du 
8 avril 1966, il y avait une majorité 
d’enseignants. Les coopérants tech- 
niques ne sont actuellement que 240 
dont 160 contractuels. A la diffé- 
rence des coopérants culturels re- 
groupés en associations structurées, 
oes coopérants, souvent isolés, ont eu 
jusqu’à présent du mal à s'organiser 
et à se faire entendre. Ils constituent 
cependant un groupe intéressant, 
bien conscient des réalités algé- 
riennes en raison des postes quus 
occupent dans les ministères ou dans 
les sociétés nationales, et -du fait de 
leur ancienneté (sept ans et demi en 


Tripoli ( A.F.P. ). - Cest à huis- 
clos, fait sans précédent, que le colo- 
nel Kadhafi a ouvert, lundi .15 no- 
vembre à Tripoli, la conférence des 
ministres des affaires étrangères des 
pays membres de I'O.UjA, chargée 
de préparer le dix-neuvième sommet 
ordinaire de l’Organisation panafri- 
caine, prévu du 23 au 26 novembre. 

Quarante-quatre États membres, 
dont le Maroc, étaient présents, 
contre uqe trentaine en août, a indi- 
qué un porte-parole deTO-U-A., en 
précisant que les absents étaient ' 
l’Égypte, la Somalie, le Soudan, le 
Swaziland, la Haute-Volta, qui est 
attendue, et le Tchad. Les trois pre- 
miers 'pays ont annoncé qu’ils ne 
viendront pas à Tripoli. Quant au 
Tchad, le porte-parole -de rO.U-ÀL, 


moyenne), une trentaine étant en 
poste depuis plus de. douze ans. 

Les effectifs de cette catégorie de 
coopérants, qui étaient 957 en J 974, 
se réduisent d’année en année du 
fait de la politique d'- algérianisa- 
tion » des cadres- Une des revendi- 
cations de ces personnels est que Je 
non-renouvellement de leur contrat 
soit assimilé à un licenciement éco- 
nomique, et leur donne droit aux al- 
locations de chômage en France. 
Une autre revendication a trait à la 
réinsertion. Les coopérants techni- 
ques, qui sont le plus souvent des di- 
plômés de l’enseignement supérieur, 
demandent la mise en œuvre de dis- 
positions transitoires avant le vote 
de la loi portant titularisation des 
contractuels et vacataires de la fonc- 
tion publique, actuellement sur le 
bureau de r Assemblée nationale. 

Une lettré adressée à M. Cot évo- 
que ces revendications et d'autres 
relatives aux rémunérations et aux 
droits sociaux des agents techniques 
contractuels. « /Vous souhaitons 
dans ces domaines des réponses et 
des décisions claires concernant les 
options et les délais, cela d'ici à Jan- 
vier 1983, faute de quoi U faudra 
bien nous résigner à engager des ac- 
tions publiques ». conclut cette let- 


M. Peter Onu, a précisé que deux 
délégations sont attendues — en fait, 
elles sont déjà à Tripoli, — une de 
l’ancien président Goukkouni Oued- 
dei, et l'autre du gouvernement de 
N'Djamena. Un comité de vérifica- 
tion des accréditations a été créé 
pour examiner le problème, a dit le 
secrétaire général adjoint de 

i’o.u.a; 

Dans son discours inaugural, le 
colonel .Kadhafi a attaqué d’emblée 
les pays, ayant participe an sommet 
franco-africain. U a estimé « scan- 
daleux » que des États africains 
participent à an tel sommet après 
avoir refusé d'assister au sommet de 
l’O.UA Selon lé texte diffusé par 
l'agence libyenne de presse Jana, le 
dirigeant libyen a ajouté que le som- 
met de. Kinshasa • convoqué par la 
France, n’est pas compatible avec 
l’indépendance et la liberté de 
i' Afrique ». Il a insisté sur la néces- 
sité de débattre de ce problème, lors 
du sommet. 


A TRAVERS LE MONDE 


tre. 


JEAN DE LA GUÉRIVIËRE. 


LA CONFÉRENCE DES MINISTRES DE L'O.U.A. 

La question de la représentation du Tchad 

domine les débats 


Bolivie 


• UNE CONVENTION 
FRANCO-BOLIVIENNE portant 
sur fclude conjointe de la partie bo- 
livienne du bassin amazonien a été 
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signée mercredi 10 novembre à La 
Paz par l’ambassadeur de France 
Raymond C csa tre et le ministre boli- 
vien des afTaires étrangères. M. Ma- 
rio Velarde Dorade. L'exécution 
sera confiée, côté bolivien, au ser- 
vice météorologique et hydro logique 
(SENAM1), et, côté français, au 
bureau de recherche scientifique et 
technique pour l'outre-mer (ORS- 
TOM). cette étude doit permettre 
un Important développement de 
f élevage et de l'agriculture dans de 
larges régions de la Bolivie, en pré- 
venant notamment les inondations 
qui les affectent. — (A.F.P.) 


Costa-Rica 

• EXPULSION D'UN DIRI- 
GEANT ANTI-SANDINISTE. - 
Le gouvernement de San-José a or- 
donné, mardi 8 novembre, l’expul- 
sion du dirigeant nicaragayen anti- 
sandïniste, Fernando . Chamarra, 
estimant que ses agissements - com- 
promettent la neutralité du pays ». 
dirigeant avec M. Eden Pasiora et 
Akmso Robelo, de l'alliance révolu- 
tionnaire démocratique nicara- 
guayenne (A.RJ7.E.). opposée' au 
régime de Managua, M. Chamorro 
avait été arrêté la semaine dernière, 
alors qu’il transportait une grande 

Ï uantité d'armes dans la province de 
iuanacaste, limitrophe du Nicara- 
gua. - (A. F. P.) 


Irlande du Nord 

• LES TROIS MILITANTS DE 
L’IRA, tués le jeudi 1 1 novembre 
à un barrage policier près de Lur- 
gan, ont été enterrés dimanche 
dans cette banlieue de Belfast 
avec les honneurs militaires. Les 
trois cercueils ont été escortes 
jusqu'à l'église par une garde 
d'honneur de ('IRA en .uniforme, 
suivie de plusieurs milliers de 
personnes. L'un des dirigeants du 
parti catholique modéré 
(S.D.L.P.) a demandé qu'une en- 
quête soit ouverte sur les circons- 
tances de leur mort ; la police af- 
firme qu'ils ont tenté de forcer le 
barrage, mais reconnaît que ni 
armes ai explosifs n’ont été 
trouvés dans leur véhicules. — 
(AM) 


Japon 

• LE PREMIER VICEr 
PREMIER MINISTRE SOVIË- ■ 
TIQUE, M. Ivan Arkhipov. a dé- 
claré vendredi que TU.R.S.S. 
était prête à rouvrir des négocia- 
tions sur une participation japo- 
naise à divers projets de; dévelop- 
pement en Sibérie, a rapporté, - 
samedi 13 novembre, i 'agence 
Kyodo. - (A.FJP.) 

m 

Madagascar 

• M. DIDIER RATS IRAKA. chef 
de l'Etat, a été élu avec 80,17 % 
des suffrages pour un nouveau 
■mandat de sept a annoncé 
lundi 15 novembre le ministère 
de l'intérieur. Son adversaire anx 
élections du 7 novembre, 
M. Monja Jaona, président du 
Monima, a obtenu 19,83 % des 
voix. La participation électorale *■ 
été de 86,61 %. — (Reuter. ) 


Nigeria 

• LE PRESIDENT SHAGARI a 
signé une lot ouvrant la voie à la 
créa tien de nouveaux Etats à l'in- 
térieur de la fédération, qui en 
compte actuellement dix-neuf, a 
rapporté lundu 15 novembre 
Radio- Lagos. Depuis la promul- 
gation de la Constitution, il y a 
près de trois ans, la création 
d'une cinquantaine d'Etats a été 
réclamée. La cérémonie de signa- 
ture a eu lieu è Abuja, future ca- 
pitale du pays, en cours de 
construction. Le président nigé- 
rian a déclaré que la création de 
nouveaux Etats était * le souhait 
te plus important de la plupart 
des Nigérians ». et qu'il espérait 
qu'elle aboutirait à la construc- 
tion d'une nation * plus équili- 
brée et plus unie ». - (Reuter.) 


Portugal 

• POLÉMIQUE SUR LES' 
CAUSES DE LA MORT DE 
SA CARNE1RO. — Cinquante • 


députés appartenant à la majorité 
gouvernementale de centre-droit 
Ont réclamé l'ouverture d'une en- 
quête parlementaire sur les 
causes de l'accident d’avion au 
cours duquel a péri L’ancien pre- 
mier ministre. Sa Carneiro, le 
4 décembre* 1980. Le. rapport 
d'une commission d'enquête 
nommée par le gouvernement 
avait écarté' la thèse dn sabotage 

- en mars 1981. M. Mario Sauras, 
leader du parti socialiste, a dé- 
claré, samedi 13 novembre, qu’il 
soutenait la demande d’enquête 
parlementaire. — ( A.F.P.J 

République 

Sud-Africaine 

• DIX-SEPT MINEURS ONT 
PÉRI et dix autres Août portés 
disparus dans deux accidents mi- 
niers qui ont eu lien vendredi 
12 novembre au TransvaaL Sept 
mineurs ont été tués par on effon- 

- drement qui s’est produit dans la 
mine d’or de Vaal-Reefs. à 
Klerksdorp. à 170 kilomètres au 
sud-ouest de Johannesburg. Deux 
autres sont grièvement blessés, et 
Ton compte dix disparus, a an- 
noncé nn porte-parole de l’Anglo- 
American Corporation. Dix au- 
tres mineurs ont trouvé la mort 
dans un coup de grisou à la mine 
de charbon d’Ermelo, à 190 kilo- 
mètres à' Test' de Johannesburg, 
annonce de son côté .un porte- 
parole de la General Mining 
Union Corporation. On déplore 
également onze blessés. - (Reu- 
ter.) 
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Sri-Lanka 


• DES TERRORISTES sup- 
posés être en faveurde la création 
d'un Etat tamoul, au nord de Sri- 
Lanka, ont tué, lundi 15 novem- 
bre, un partisan du président 
Jayawardene récemment élii. 
D'autre pan, le ministère de la dé- 
fense, à Colombo, a fait état, le 
même jour, de l’ arrestation de 


Le problème de la représentation 
tchadienne doit dominer les travaux 
de la deuxième journée de la confé- 
rence. Les représentants des pays 
ayant participe au sommet de Kin- 
shasa, 'qui ont. Officiellement re- 
connu le gouvernement de M. His- 
sène Habré, -selon des sources 
proches de ces délégations, sont dé- 
terminés à ne . pas céder. Le pro- 
blème tchadien risque donc de susci- 
ter des divergences, mais il paraît 
'invraisemblable qu’il' conduise à une 
crise comme celle du Sahara occi- 
dental, qui a' empêché la- tenue du 
sommet africain en août 


trois prêtres accusés de • partici- 
per à des activités subversives », 
sans préciser., si ces arrestations 
étaient liées au précédent meur- 
tre. - (U.P.I.) 


Vietnam 


UNE VEWGTAINE.de NA- 
VIRES DE GUERRE SOVIÉ- 
TIQUES, dont le porte-avions 
Minsk de 36 000 tonnes, sont ar- 
rivé début novembre dam . la 
baie de Cam-Ranh (Sud-Est du 
Vietnam), a indiqué à Hongkong 
un porifeparole de la marine amé- 
ricaine. Des appareils stationnés 
sur le Minsk oui été repérés, le 
6 novembre, alors qu'ils effec- 
tuai eût des vols de reconnais- 
sance dans le sud de la mer de 
Chine, indique-t-on de même 
source. - (A.F.P.) ... 


dans vo tre 




.^sûrement- pas le matelas de 
votre grand-mère, mais une de 
ces fameuses maries TRECA, 
que vous viendrez essayer chez 
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LA DISCt, 


Le réalisme et ses risques 


( Suite de la première page. } 

M. Mauroy est bien d'accord avec 
la majorité parlementaire : il y va du 
crédit du gouvernement aux yeux de 
l'électorat de gauche. 

Ce raisonnement rejoint les préoc- 
cupations de la direction du parti so- 
cialiste. * Il est impérieusement né- 
cessaire de se tenir, plus que 
jamais, fermement, sur la ligne de 
classe >, souligne le dernier numéro 
de Synthèse flash. Le bulletin ins- 
piré par le numéro deux du P.S., 
M. Jean Poperen, Tonde cette néces- 
sité sur certaines enquêtes d’opinion 
oui traduisent une altération de 
1 image du gouvernement parmi les 
salariés aux revenus les plus mo- 
destes. Ce raisonnement répond 
aussi aux demandes du P.C.F. 

M. Mauroy avait déjà exprimé 
son souci politique de ne pas aggra- 
ver le malaise que sa politique eco- 
nomique et sociale provoque dans le 
monde du travail, en se montrant 
moins maximaliste que l'eussent 
souhaité certains autres membres du 
gouvernement dans ses décisions re- 
latives à l'allégement des dettes des 
entreprises. 11 l’a confirmé samedi 
13 novembre dans les directives don- 
nées au ministre délégué chargé de 
la fonction publique et des réformes 
administratives. M. Anioet Le Pors 
a pu ainsi garantir, lundi matin, le 
maintien du pouvoir d’achat moyen 
pour tous les fonctionnaires en 1983. 
M. Mauroy avait d'ailleurs arrêté le 
principe de cette décision dans sa 
déclaration dn 4 novembre. Il avait 
parlé du maintien du pouvoir 
d’achat moyen - en niveau ». M. Le 
Pots a fait une concession supplé- 
mentaire en retenant le principe 
d’un maintien du pouvoir d'achat 
moyen « en masse ». si la situation 
économique le permet. 

Priorité au dialogue 

L’institution de la « clause de sau- 
vegarde», qui permettra éventuelle- 
ment, chaque année, de pallier, par 
la négociation, l’écart entre la 
hausse des prix effective et les 
hausses de salaires prédéterminées 
en fonction de l'objectif de prix re- 
tenu par le gouvernement, constitue 
L’instrument à l'usage duquel le pre- 
mier ministre veut rallier la base so- 
ciologique de la gauche. 

En donnant la priorité au dialogue 
social avec les 'syndicats ouvriers et 


la Fédération de l'éducation natio- 
nale, le chef du gouvernement veut 
aussi prouver que la pratique d'une 
politique de rigueur économique de- 
meure compatible avec la négocia- 
tion, voire avec le compromis. L’an- 
nonce des échanges de vues de jeudi 
et de vendredi a conforté M. Henri 
Krasucki, qui souligne volontiers 
que le «changement», en dépit de 
ses insuffisances, se traduit surtout 
dans l'attitude gouvernementale & 
l'égard des représentants des travail- 
leurs : En réalité, aucune porte n'est 
vraiment fermée . tout peut évoluer, 
déclare notamment le secrétaire gé- 
néral de la C.G.T. dans une inter- 
view publiée par l'hebdomadaire 
communiste Révolution daté du 12 
au 1 8 novembre. La droite présente 
comme définitif tout ce qui pourrait 
décourager les travailleurs. Il ne 
faut pas que ceux dont tout dépend 

se laissent^ impressionner. Les tra- 
vailleurs ont intérêt à s'habituer à 
cette situation parce que cela va du- 
rer un certain temps : des pas en 
avant sont possibles, mais ils sont 
souvent contrariés par un mouve- 
ment de côté, voire en arrière. Mais 
l'originalité de la situation, c’est 
que rien n'est bloqué. » 

Il ne déplaît pas à M. Mauroy 
d’illustrer cette analyse du leader 
cégétiste. Par la même occasion, le 
premier ministre espère convaincre 
les représentants syndicaux dn bien- 
fondé des mesures prises pour atté- 
nuer les charges des entreprises. 

M. Mauroy a repris à son compte 
l’argumentation que M. Michel Ro- 
card avait exprimée dans Révolu- 
tion daté du S au 11 novembre : il ne 
faut pas confondre l’avenir des en- 
treprises et le sort des patrons. • Il 
faut régler son compte à ce mythe 
absurde des » cadeaux » aux pa- 
trons, déclare le chef du gouverne- 
ment' dans rentre tien qu'il a accordé 
au Nouvel Observateur daté 13- 
19 novembre. Nous aidons les entre- 
prises. Pas les patrons. » . 

Le porte-parole du groupe socia- 
liste de l’Assemblée nationale, 
M. Claude Estier, dit la même 
chose, cette semaine, dans l'Unité, 
hebdomadaire du P.S. : • La gauche 
doit cesser de confondre les diri- 
geants du grand patronat qui ont 
choisi de s’enfermer dans une atti- 
tude d’hostilité systématique (...) 
avec les chefs d’entreprise qui 


n'avaient guère à se féliciter de la 
politique menée à leur égard sous le 
septennat précédent. » 

Cette distinction tend à jeter un 
discrédit politique sur les dirigeants 
du C.N.P.F., et notamment sur le 
président de la centrale patronale, 
M. Yvon Gattaz, rangés ainsi impli- 
citement parmi les porte-parole de 
l'opposition, qui sont accusés par le 

E rentier minis tre d'alimenter le d cs- 
at politique « par des prévisions 
plus catastrophiques les unes que 
les autres et qui se révèlent, bien 
sûr. fausses dans les mois qui sui- 
vent ». 

Trois risques 

Que valent ce raisonnement, ces 
prévenances â l'égard des centrales 
syndicales, cette argumentation 
antirC.N.P.F. ? 

En accédant aux volontés des syn- 
dicats concernant le pouvoir 
d'achat, M. Mauroy assure l'an- 
crage à gauche de sa politique sala- 
riale. Mais Q prend le risque d'être 
taxé de laxisme après avoir prôné 
l’autodiscipline, surtout à l'on rap-' 
proche sa démarche des déclarations 
faites par le ministre de l’économie 
et des finances. Interrogé à propos 
de la grogne des fonctionnaires, 
M. Jacques Delors avait déclaré, en 
effet, le 24 octobre, au « Grand Jury 
R.T.L.-1* Monde • : • En ce mo- 
ment, Il faut travailler pour notre 
pays et prendre le risque de l’impo- 
pularité (...), même avec nos élec- 
teurs. * Le point de vue du premier 
ministre est, de toute évidence, 
beaucoup plus nuancé. 

En partageant la conception de la 
C.G.T., selon laquelle toute orienta- 
tion gouvernementale est révisable 
sous la pression des syndicats, 
M. Mauroy pousse son pragmatisme 
à F extrême. Ce faisant, Q encourt le 
risque que ce réalisme-lA apparaisse 
synonyme d'irrésolution. 

En établissant, loi aussi, une dis- 
tinction entre l'aide aux entreprises 
et l'attitude du C.N.P.F., M. Mau- 
roy peut espérer faire mieux com- 
prendre sa politique en faveur du 
secteur prive. Toutefois, la portée de 
ce distinguo est limitée par le fait 
même que le C.N.P.F. demeure l’in- 
terlocuteur obligé du gouvernement 
ex que c’est lui qui, de toute façon, 
donne le ton dans 

ALAIN ROLLAT. 


L'ÉQUILIBRE FINANCIER DE LA SÉCURITÉ SQfclALE 


Le Sénat repoussa les mesures destinées à entériner 

une poétique qu'il condamne 


Les sénateurs, par 173 voix contre 
1X0 (P.C., P -S. M.R.G.) et 14 abs- 
tentions (Gauche dém.), ont op- 
posé, lundi 13 novembre, la « ques- 
tion préalable» à l’ensemble des 
mesures proposées par le gouverne- 
ment pour équilibrer les finances de 
la Sécurité sociale. 

Ce vote, qui équivaut au rejet du 
texte, le rapporteur M. André Bohl 
(Union centre, Moselle) et les ora- 
teurs de la majorité sénatoriale, l'ont 
justifié, au cours de l’ample débat 
qui a précédé le scrutin, en indi- 
quant qu’ils ne pouvaient approuver 
un accroissement des moyens finan- 
ciers de la Sécurité sociale, sans 
connaître la situation exacte de l’ins- 
titution. Or, a précisé M. Bohl, le 
Parlement n'a été saisi que d'infor- 
mations fragmentaires sur cette si- 
tuation. Jamais a-t-il dit, le gouver- 
nement n’a cru devoir réunir, depuis 
1981, la commission des -comptes, 
c r é ée par M. Jacques Barrot. Le 
projet, estime aussi le rapporteur, 
constitue essentiellement un trans- 
fert de charges sur les assurés, sur 
rEtat, sur l'industrie pharmaceuti- 
que et l'emploi des visiteurs médi- 
caux. Il accroîtra les charges d’une 
industrie exportatrice et ne respecte 
pas l'engagement gouvernemental i 
l'égard de ceux qui sont partis, en 
préretraite sur la rai d'une promese 
de garantie de ressources. Quant à 
la création d’un forfait hospitalier, 
elle représente, selon lui, une régres- 
sion, une forme détournée de ticket 
modérateur, un transfert de charges 
sur les assurés, les mutuelles, les col- 
lectivités locales (aide sociale). 
D'autre paît, le système de la dota- 
tion globale hospitalière modifie les 
rapports entre la Sécurité sociale et 
les hôpitaux, sans réformer la ges- 
tion de ceux-ci. A terme, ce système 
conduira à un « rationnement des 
dépenses de santé. » 

Ultime argument du rapporteur 
et des orateurs de la majorité sénato- 
riale, politique celui-ci : pourquoi le 
Sénat devrait-il s’associer à des me- 
sures de sauvetage rendues néces- 
saires par le « laxisme » d’une politi- 
que qu’il a combattue l’an 
dernier ?» A ces critiques, M. Béré- 
govoy, ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale, a ré- 
ponde en deux interventions. 


* L'enjeu, a-t-il déclaré, c’est 
l’avenir de la sécurité sociale. Je 
n’accepterai pas que l’imprévoyance 
mette son existence en péril (...) Les. 
mesures proposées traduisent une 
double volonté : te contrôle des dé- 
penses de santé par une action en 
profondeur, l’harmonisation des ef- 
forts contributifs des uns des au- 
tres. - 

Plus ponctuellement, le ministre 
répond au$ orateurs sur des points 
précis : « Aucune des dispositions 
du projet, souligne-t-il d'abord, n'a 
trouvé grâce devant la majorité du 
Sénat. (-.} Notre première préoccu- 
pation a été de ne pas augmenter tes 
cotisations pesant sur Tés revenus 
d'actifs : la seconde de ne pas insti- 
tuer de ticket modérateur ; enfin de 
réformer les institutions (...) le for- 
fait journalier, contre lequel j’ai en- 
tendu de nombreuses protestations, 
constitue une contribution égali- 
taire. qui rétablira la justice entre 
les assurés quel que soit te lieu où. 
ils choisissent d'être traités — l’hô- 
pital ou le domicile - d’autant que 
les plus démunis n’y seront pas 
soumis. Oublie-t-on que le ticket 
modérateur n’est acquitté que dans 
le, cas d’une hospitalisation de 
moins de trente jours ? Au-delà, on 
ne paie plus rien, et, si l’on va dans 
un établissement de long séjour', on 
fait appel à l’aide sociale, avec le 
coût que cela entraîne pour la col- 
lectivité : et la pension continue 
d’être versée à la Caisse d‘ Epargne 
au bénéfice des futurs héritiers 
alors que les personnes âgées qui 
vont en maison de retraite ne 
conservent parfois qu’un peu d’ar- 
gent de poche (~ ) Nqus nous trou- 
vons là devant des situations scan- 
daleuses, créées avec la complicité. 
U faut le dire, de certains qui diri- 
gent les personnes âgées vers les hô- 
pitaux psychiatriques, ces 
inégalités- là, le gouvernement s’em- 
ploie à les réduire. Il n’a pas été mis 
en place pour les perpétuer. * 

M. Bérégovoy reconnaît, après le 
rapporteur et plusieurs orateurs, que 
la cotisation des travailleurs partis 
en préretraite peut émouvoir. 

■ Mais, ajoute le ministre, un sala 1 
rié au SMIC paie sa cotisation, 
tandis qu’un préretraité gagnant 
trois fois plus cotise trois fois 
moins. Je ne trouve pas cela bien 


juste. Les préretraités peuyent-ils 
être les seuls à ne pas participer à 
la solidarité ? » 


Un expédient nécessaire 

M. Edgar Faure (Gauche dém-, 
Doubs), dans une intervention très 
remarquée traite essentiellement de 
l'article instituant une cotisation sur 
le tabac et les alcools et, s’adressant 
au ministre, déclare notamment : 
» Vous avez recours à un expédient , 
mais cela n'empêche qu’il faut bien, 
en effet, trouver des ressources, et 
vous avez le mérite de ne pas les re- 
chercher dans un alourdissement 
des cotisations. 

» Je .vous fais ce compliment , 
d’autant plus que. depuis 1972. vox 
damans in deserto, je réclame des 
ressources obéissant â cette condi- 
tion. (...) Mais ce serait faire un 
demi-pas en arriére que de limiter 

■ le nouveau système aux seules pres- 
tations familiales et de le remplacer 
par des Impôts directs payés essen- 
tiellement par les salariés (...) 
Vous devriez essayer la T. V.A. Un 
point de T. V.A. vaut deux points de 
charges sociales : et un point de 
charge sociale en moins, c'est 
100000 emplois en plus. J’ai été 

■ ministre des finances, je peux vous 
dire que l’expérience est faisable. 
Et ta T. VA., nos exportateurs ne la 
paient pas. alors que les importa- 
tions la supportent. 

» La grande question, c’est de 
commencer, et. pour vous, commen- 
cer. c'est continuer. Nul ici ne sou- 
haite un échec de l’économie fran- 
çaise /». 

Avant- le scrutin, M- Bérégovoy 
répond à cette invite de l’ancien pré- 
sident du conseil : « Je tiens beau- 
coup à réaliser une réforme du fi- 
nancement de la Sécurité sociale. Le 
froncement actuel est, comme l'a dit 
le président Edgar Faure, archaï- 
que. 

.. * La solution? On peut modifier 
l’assiette, c’est ce aue nous propo- 
sons. On petit fiscaliser comme U le 
demande. Oh l Sans doute ne nous 
voyons-nous pas aussi souvent que 
. le disent' les gazettes, mais il y a là 
des suggestions qu’on peut. retenir, 
es puis, n’avez-vous pas dix que vo- 
tre expérience, quoique longue, 
n’était pas terminée. » 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

1 





• Santé: la reconquête du marché Intérieur 


Selon M- Raille, ministre de la 
santé, trois mots-clés sous-teqdent le 
projet de budget pour 1983 ; crois- 
sance, décentralisation, maîtrise. 
Croissance : les crédits s’élèvent à 
5,8 milliards de francs, soit une aug- 
mentation - théorique — de 14% 
par rapport au budget de 1982. 
Théorique, puisque basée sur un 
taux d’inflation qui n’excéderait pas 
8 % l’année prochaine (voir le 
Monde du 26 octobre). . / 1 est à 
craindre, a souligné M. Rossinot 
(U.D.F., Meurthe-et-Moselle) , que 
l’augmentation de H % ne soit ab- 
sorbée par l’érosion monétaire. • 
« Vous réaffirmes . votre attache- 
ment à l’exercice libéral de la mé- 
decine. mais Mas actes le démen- 
tent • : c’est le second point sur 
lequel se fondent les critiques de 
l’opposition. M. Rossinot conclut en 
.ces termes : • La politique socialiste 
parait tributaire de l’argent : plus 
d’argent, plus de politique ! Et. si le 
dogme s'effondre, on sombre dans 
l'opportunisme l » Encore quelques 
critiques de MM: Haby (R.P.R., 
Haut-Rhin) et Blanc (Ü.D.F., Lo- 
zère) — essentiellement sur la fai- 
blesse des crédits dan$ tel ou tel do- 
maine, — et M. Ralite va pouvoir 
expliquer - en toute tranquillité - 
sa politique. Il va le faire largement, 
en dégageant • trois lignes de 
forcer. 

J) La promotion de la santé, au 
travers d’actions décentralisées dans 
le domaine de la protection et de la 
prévention : 3 950 millions de francs 
sont prévus pour cette action 
(+21 %). M. Ralité indique que les 
drédits de Iptte contre les toxicoma- 
nies augmentent de 37 %. Pour l’al- 
coolisme, on projet de loi sera dé- 
posé. il concernera la publicité pour 


Les créations de 
postes en 1983 

M. Jack RaCte, qui n’avait 
donné aucune précision au sujet 
des effectifs de personnel dans 
les h&pitanx lors de sa confé- 
rence de presse relative an bud- 
get de la santé (Je Monde da 
26 octobre), a déclaré sur ce 
point au cours da débat que 
8 000 emplois hospitaliers 
(4 000 en janvier et 4 000 eu 
juillet) seront créés en 1983. A 
ce chiffre s'ajouteront «500 
créations de postes de médecins, 
des postes de secteur en psy- 
chiatrie et près de 12 000 tftn- 
hrisatkuss d’auxiliaires ». 


les alcools, les possibilités des diffé- 
rentes collectivités territoriales et de 
l’Etat en matière d’organisation de 
lutte contre FaJcoolisme, la préven- 
tion des accidents de la route. En ce ' 
qui concerne l’aide médicale ur- 
gente^ « la couverture de l'ensemble 
du territoire national sera achevée à 
la fin de l'année 1983. grâce â la 
création de treize nouveaux 
SAMU ». Les moyens de la méde- 
cine scolaire seront concentrés au- 
tour de trois actions : 1) l'instaura- 
tion de trois bilans de santé pour 
chaque enfant an cours de sa scola- 
rité ; 2) des actions collectives 
d'éducation pour la santé ; 3) des 
mesures spécifiques de résorption 
des inégalités, comme les examens 
personnalisés pour des enfants vul- 
nérables ou des programmes priori- 
taires pour certaines catégories d’en- 
fants et d’adolescents. 

D'autre part, affirme M. Ralite, 
toutes les régions auront leur comité 
consultatif régional de promotion de 
la santé fin 1983. De même, « -dix 
observatoires régionaux de santé 
sont déjà en place et toutes les ré- 
gions auront leur observatoire en 
19S3 ». Parlant enfin du développe- 
ment de la lutte contre le cancer, le 
ministre de la santé, évoquant no- 
tamment « l ‘environnement social et 
mental -. h expliqué : « Il s'agit, par 
exemple, de permettre aux per- 


• Le congrès dè l’Union calédo- 
nienne. principale formation indé- 
pendantiste de Nouvelle-Calédonie, 
dont le président est M. Roch Pid- 
jot, député apparenté socialiste, et 
dont le vice-président, M. Jean- 
Marie Tjibaou, exerce depuis l'été 
dernier les fonctions de vice- 
président du conseil de gouverne- 
ment (exécutif local), a affirmé, di- 
manche 1 4 novembre, sa volonté 
d’obtenir la proclamation de l’indé- 
pendance du territoire le 24 septem- 
bre 1984. 

m M. Bertrand Delanoë, porte- 
parole du P.S., a commenté, lundi 
15 novembre, les dernières déc la râ- 
lions de MM. Valéry Giscard d’E&- 
laing et Jacques Chirac. « Leurs 
discours sont extrêmement proches. 
a-t-il dit, bien que l'on Sente la vo- 
lonté de chacun de maintenir en- 
tière. les rivalités de pouvoir ». 
M. Delanoë en veut pour preuve le 
» i décalage • qu'il remarque chez 
M. Chirac fei M. Giscard d'Estaing 
entre les intentions exprimées et les 
actes que ceux-ci ont accomplis 
lorsqu'ils étaient au pouvoir. 


sonnes atteintes d’un cancer de 
contracter une assurance-vie â tut 
prix non ségrégatif - Savez-vous », 
qu ‘aujourd'hui, un cancéreux guéri 
ne peut pas emprunter pour s'ache- 
ter un logement ? », a-i-iJ ajouté. 

2) • La recherche d’une nouvelle 
figure de l'hôpitaL » A propos de la 
suppression du secteur privé dans les 
hôpitaux publics : « Cette mesure ne 
doit pas être une suppression 
d'avantages â quelques-uns. ceux 
qui pouvaient se l’offrir, mais deve- 
nir un droit pour chacune et cha- 
cun. » Le statut unique : « Ce statut 
unifié ne veut pas dire qu 'il y aura 
une dilution, une fragmentation des 
activités, mais au contraire une nou- 
velle cohérence. (... ) fl ne y agit pas 
de formuler un modèle. » 

M. Ralite s’attache, d’autre part, 
à » lever toute équivoque » à propos 
de la dotation globale pour les hôpi- 
taux : une formule consiste à déter- 
miner de l’extérieur l'enveloppe des 
moyens alloués à l'hôpital : « c’est le 
budget global externe », qui est en- 
quelque sorte octroyé à l’hôpital par 
les organismes de financement. 
L’autre formule consiste â calculer 
le montant de la dotation à partir de 
la prévision d’activité de l'hôpital, 
qui .ne peut être établie qu'avec les- 
hospitaliers eux-mêmes. - Cest le 
budget global négocié C’est évi- 
demment cette seconde formule que 
nous entendons mettre en place. • 
Après avoir Insisté sur La nécessité 
d'allonger le temps de fonctionne- 
ment des équipements lourds (par 
exemple le scannographe), M. Ra- 
llie souligne que les crédits de for- 
mation, qui représentent près de 
10 % du budget, s'élèvent à 569 mil- 
lions (+ 9 %). 

3) La reconquête du marché inté- 
rieur : • Les commandes des hôpi- 
taux sont encore trop largement 
orientées vers les fournisseurs 
étrangers, alors qu'il serait possible 
de développer les achats, en France. 


de productions équivalentes à des 
prix compétitifs. » Prenant l’exem- 
ple d’un médicament américain au 
prix de 62,50 F et vendu à trois mille 
six cent exemplaires, M. Ralite ex- 
plique qu’un médicament français 
ayant les mêmes caractéristiques est 
vendu 44,60 F. 11 souligne : 
« 74 millions de francs de surcoût 
pour un seul médicament, on voit la 
dimension des enjeux économiques 
dans le secteur de la pharmacie. 
C'est pourquoi nous allons créer 
cinquante postes supplémentaires 
de pharmaciens d'hôpitaux en 
1983. » Le ministre de la santé fait 
état- d’un document émanant de la 
firme américaine General Electric. 
Ce document définît une stratégie 
en trois étapes : I ) « Miner les posi- 
tions détenues par le principal 
concurrent : la Compagnie générale 
de radiologie. Cest le résultat at- 
tendu d’une campagne psychologi- 
que de démoralisation » ; 2) « Con- 
quérir ce que la firme américaine 
appelle des • vitrines technologi- 
ques -, en effectuant des remises 
- selon l’Intérêt straiétique » et en 
* ajustant les prix ■ en fonction des 
budgets disponibles » ; 3) « Il est 
clairement indiqué (dans ce docu- 
ment) aux responsables commer- 
ciaux que les prix, je cite, doivent 
être • élevés pour préserver l’image 
» de marque ». Le surcoût qui en ré- 
sulterait serait évidemment, à 
grande échelle, à la charge de nos 
hôpitaux. » 

Tirant - la morale de cette his- 
toire ». M. Ralite souligne : « Ce sur 
quoi misaient d'abord les responsa- 
bles de la firme américaine, c’était 
le manque de conviction, trop large- 
ment répandu dans notre pays, que 
des solutions françaises peuvent 
être trouvées, que des défis techno- 
logiques peuvent être relevés par les 
entreprises françaises, y compris 
dans des secteurs de pointe. » 

L. Z. 


i. 

• Emploi : la situation 
est moins mauvaise que dans d'autres pays 


Travail et emploi : 44 milliards 
541' millions pour 1983, soit une pro- 
gression de 11,1 % par rapport' à 
1982. Le montant de la subvention 
de l’Etat à 1TJNEDIC s’élève à 
29 milliards 145 . millions 
(+ 33,8 %), Les crédits affectés au 
Fonds national de remploi (F.N.E.) 
atteignent 4 milliar ds 995 millions 
(+ 105 %), la subvention & 
FA.NJP.E. s’élève à 1 milliard 648 
milli ons (+ 13,9 %); celle allouée & 
r Association nationale pour la for-, 
marin e professionnelle des. adultes 
(A-F_PJ\_) à 2 milliards 228 mil- 
lions de francs (+ 15.2 %). 

Mais, au-delà des chiffres, l’exa- 
men des budgets du travail et de 
l'emploi fournit une occasion de 
faire le point sur la situation de l'em- 
ploi en France et sur ses perspec- 
tives. Cette situation n’est pas bonne 
mais elle est beaucoup moins mau- 
vaise qu’aüleuis : telle est, en subs- 
tance, l’avis formulé par les députés 
de la majorité et par le ministre dé- 
légué auprès du premier ministre, 
chargé de l’emploi, M. Le Garrec. 
• Il suffit de comparer nos résultats 
avec ceux de nos voisins, a-t-il in- 
sisté. L'augmentation du chômage 
est catastrophique en RS. A., en 
Grande-Bretagne, en Belgique.- 
Nous avons réussi à la limiter à 
9%. En 1982. la France aura connu 
le plus fort taux de croissance de 
tous les pays développés, exception 
faite du Japon. Le taux de 4% qui 
serait nécessaire pour sumonter le 
chômage, nous ne pourrons pas l’at- 
teindre en 1983, du fait des 
contraintes nationales et internatio- 
nales. du choix qu'ont fait les au- 
tres pays de sacrifia- l’emploi à la 
lutte contre l'inflation. » M. Le 
Garrec, qui représente le gouverne- 
ment français au comité permanent 
pour l’emploi, a rappelé que les syn- 
dicalistes européens om quitté cette 
réunion, •faisant valoir que seule 
la France menait une politique réso- 
lue de lutte contre le chômage ». 
Bref, pour le ministre chargé de 
l'emploi, pour la première fois de- 
puis 1974, l’emploi productif a re- 
commencé à croître dans notre pays. 
D'autre part, « la réduction du 
temps de travail a permis de créer 
70000 emplois; mais simultané- 


ment la productivité a augmenté de 
5 %. ». 

M. Le Garrec reconnaît qne, 
comme l’ont souligné plusieurs dé- 
putés, l’un des problèmes les plus 
aigus en matière d’emploi est l’inser- 
tion des chômeurs de longue durée. 
Afin de préparer les chômeurs de- 
meurés inactifs pendant plus d’un an 
à retrouver du travail, 70 000 stages 
d’évaluation technique sont prévus, 
ainsi que 32 000 stages d'orientation 
approfondie, 80 000 stages de for- 
mation, 32 000 de mise à niveau, et 
50 000 contrats emploi-formation. 
550 millions sur l’exercice 1982 et 
850 millions sur l'exercice 1983 ont 
été affectés à ce programme. Ses 
premiers résultats, assure M. Le 
Garrec, montrent qu'environ 30% 
des intéressés recommenceront à 
travailler an cours du mois qui vient 
Le ministre souligne également que 
les contrats de solidarité auront li- 
béré 1 87 000 emplois, essentielle- 
ment au titre de la préretraite. Par- 
lant ensuite de l'extension des 
contrats de solidarité-durée du tra- 
vail, tl souligne : • Deux millions 
d'heures de travail pourraient être 
ainsi supprimées en année pleine, ce 
qui permettrait de créer ou de sau- 
vegarder 70 000 emplois. • En 
conclusion, M. Le Garrec observe : 
* Nous ne pourrons avança dans la 
voie du développement de l’emploi 
et de la réduction du temps de tra- 
vail que si l’Europe prend 
conscience de la nécessité de cette 
nouvelle politique. • . 

M. Blanc (U.D.F., Lozère) ne 
partage pas le relatif optimisme du 
ministre chargé de l’emploi. Pour 
lui, en effet • ça ne marche pas » 
parce que le gouvernement * décou- 
rage l’esprit d’entreprise ». Il 
ajoute : • Avant le 10 mal. des em- 
plois disparaissaient, certes, mais 
de plus nombreux encore étaient 
créés et. comme lis étaient produc- 
tifs. l’avenir était assuré- (—)■ En- 
tre 1975 et 1981. U y a eu plus 
d'emplois créés que d’emplois 
perdus. » Aujourd'hui, a assuré 
M. Blanc, » vous sacrifiez l'avenir 
au présent l ». 

L. Z. 


COMITÉ ÉCOLOGIQUE 
POUR LA MAJORITÉ PRÉSIDENT 



lE 


(J.-C. Debiue) 

Formation de candidats 
aux élections municipales 

Renseignements: 

Comité écologique pour la majorité présidentielle 
31. rue d'Enghien. 750 10 PARIS 


• Environnement : M. Crépeau estime que le manque d'humour 

est « une pollution particulièrement grave » 


trel, rectifie le ministre philoso- 
phe, s c'est d'avancer » (de par- 
ticiper 7). Certes, en ce qui 
concerne les crédits attribués aux 
établissements publics sous tu- 
telle, e c'est h gloire, mois cela 
devrait permettra de fonctionner 
quand même ». e C’est sûr qu'on 
aurait- un peu plus d'argent (pour 
le conservatoire du littoral), ce ne 
serait pas plus mal ». D'ailleurs, 
même les collègues de M. Cré- 
peeu au gouvernement viennent 
lui demander de l'argent I c Cela 
perdit un peu bizarre, mais c'est 
comme cela ». Les députés ont 
ton d'être inquiets pour le minis- 
tère de . l'environnement : c Va 
de quoi payer le loyer, c’est déjà 
pas si mal l » 


sidente du Conseil national du 
bruit propose d'organiser, à la té- 
lévision, une campagne nationale 
c pour sensibiliser tous ceux qui 
sont à l'origine de bruits dont les 
autres souffrent ». Cette sugges- 
tion va dans le sens des préoccu- 
' parions de M. Crépeau qui a 
choisi de « focaliser » les moyens 
dont il dispose dans la lutte 
contre le bruit (ceiia des deux- 
roues notamment). Le ministre se 
flatte d'avoir diminué la pollution 
sonore dont sont victimes les ri- 
verains du boulevard périphéri- 
que. Avant, rien n'avait été fait. 
Pourquoi 7 c Les gouvernements 
de droite nous expliquaient que le 
périphérique ôtait un chemin vici- 
nal I ». 


• 

Peut-on parier de ce ministre- là 
— M. Crépeau, - de ce budget-là 
— r environnement, — comme on 
parie d’autres ministères, d’au- 
tres ministres ? M. Crépeau est 
un homme atypique, un ministre 
qui cultive sa tendance naturelle à 
i'anti-conformisme. Il n’y réussit 
pas trop' mal. La discussion des 
crédits du ministère de l'environ- 
nement n’est jamais austère, 
parce qu’elle se résigne à un solo 
gouailleur : celui de M. Crépeau. 
Atypique ? Imagine-t-on — par 
exemple, — que M. Henry ou Bé- 
régovoy pourrait, le jour de la dis- 
cussion da son budget, énoncer 
ce principe d’action : « Le rira est 
le seul antidote i la technocra- 
tie» ? M. Crépeau sait bien, lui, 
que c le manque d’humour » est 
« une poilu oon particutièrement 
grave». 

MM. Rieubon (P.C., Bouches- 
du-Rhône) et Jarosz (P.C., Nord), 
estiment que le ministre ne pourra 
pas mener « une grande poétique 
da l'environnement », faute de 
crédits suffisants. Bah I M. Cré- 
peau n’est pas inquiet : ri une 
telle politique s existait dans le 
monde, on s’en serait aperçu 1 » 
Et puis, ri l'environnement est 
aussi un problème d'argent, fon- 
damentalement c'est une affaire 
de volonté. M. Crépeau assure 
cpj'il en a à revendre. De toute fa- 
çon . on ne peut pas juger ces 
crédits-là comme ceux d’autres 
ministères, s sinon, en effet, je 
serais très malheureux... Et je ne 
crois pas en avoir l'air». 

751 mHfions (1), une enveloppe 
budgétaire qui n' augmente que de 
■ 3,58 %. évidemment, il y a peut- 
être là une certaine edésinvof- 
tœ ». comme le dit M. Pinte 
(R.P.R.. Yvelrnes). c Vous risquez 
quelques ennuis avec les écolo- 
gistes... mais vous avez l'habi- 
tude I», ajoute M. La Combe 
(R.P.R., Maine-et-Loire). L'essen- 


Sus à la myxomatose 

■ 

Trêve de plaisanteries : si l’on 
écoute M. Pinte, la situation est 
catastrophique : s L'eau dite po- 
table est imbuvable dans près de 
4 SOO communes et sa qualité a 
rendu des milliers de personnes 
malades en 1979 et 1980». 
M. Crépeau n'est pas un pessi- 
miste : c Je constate que, globa- 
lement, en ce qui concerne l'eau 
du robinet, d'abord elle coule, en- 
suite. elle est propre. » Et puis, 
c'est quand même curieux 1 
’ e Quand l’eau coule, personne ne 
s'en étonne I » L'eau, le c gâ- 
chis > du massif forestier, la pê- 
che, la chasse (M. Crépeau, pour 
qui la « vraie chasse tradition- 
pelle, c'est la chasse au lapin de 
• garenne », a l'intention de consa- 
crer 500 000 francs par an pen- 
dant cinq ans pour venir à bout de 
la myxomatose), l'air, le bruit. 
Surtout le bruit. Ces bruits s inu- 
tile, obsédants, qui perturbent la 
santé et l'équilibra nerveux», 
comme le rappelle Mme Neiertz 
(P.S-. Seine-Saint-Denis). La pre- 


M. Crépeau lève le nez vers 
l'horloge, pointe le doigt... s La 
recherche, y’a beaucoup d’argent 
mais y’a pas beaucoup de 
temps!» M. Crépeau, e premia 
chiffonnier de France» (comme 
maire de La Rochelle, en ce qui 
concerne le recyclage du papier), 
peut être satisfait : le rire adoucit 
les mœurs poétiques. M. Micaux 
(U.D.P., Aube), l'a admis : c Cesr 
un exploit. Vous avez bénéficié 
des appla udissem en ts de l'oppo- 
sition, ce gui me parait assez uni- 
que. Et puis cela n'a pas été désa- 
gréable d’avoir une petite dose 
d’humour. Nous vous -en remer- 
cions. » 

M. Crépeau aime le rire. Parfois 
avec une certaine désespérance. 
Aucun doute : le ministre de l'en- 
vironnement est d'accord avec 
La Bruyère : a II fout rire avant 
que d'être heureux, de peur de 
mourir sans avoir ri. » 

LAURENT ZECCHINI. 


(I) Le budget de l'environne- 
ment a été analysé dons le Monde 
du2 octobre. 
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Venez découvrir, chez Franck et fils, 
pendant 3 jours des prix exceptionnels 
sur toute la mode et â tous les rayons. 



‘Franck & Fils. 80, rue de Piassy. Paris 16 e . Parking avenue Paul Doumer, face au magasin. Métro Muette. 


ILS NE S’AIMENT PAS 

MAIS ILS^tta* SONT CONDAMNÉS 

A VIVRE ENSEMBLE 


fi ^ 




as» 


• 500 jours tf affrontements publics et 
secrets, 

e une plongée indiscrète dans le CNPF, 
25 patrons parlent du gouvernement 
socialiste (Dassault, Rîboud, Lévêque, 
etc.), 

• des patrons allemands, japonais, 
américains jugent le patronat 
français. 
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"Sans idée préconçue" 

Henri Tisserand (Libération) 

■ 

"Un excellent livre" 

Yvon Gaffaz (France Culture) 

■ 

Éditions Ramsay 
Collection L'Épreuve des Faits 




f 


t- 



t 

A 


/.;>>- 
• '"H m 


• r ;■ ■■■ • 

V - ^ W ». . * i ■ J -te _ 

■ ■ " >“ ■ — - m 'la . *■ te 

“ • !*► ■ * ' 

• ■ ■ ■ ■“* ‘ 'ii * *•*’ M*** te 

■■■■ . — ■ - • • - ‘ — 

• * 1 • ' ‘ . /'. 7 = ... -rîlf -l- » 

. • ■ ..'il 




H • -■% <■ a^.. 


Y-J -V 

s. • - # ■■ ■ - 

► ■ — -* r-' . ■ - 



.... „ -À* ? * ■. 


■■■'■■ * > 


Page 10 - LE MONDE - Mercredi 1 7 novembre 1 982 • 


POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


BORDEAUX : Mme Lalumière 

veut préparer « l'après-Chaban » 


MENTON : M. F. Palmero (U.D.F.) 

face à M. E. Aubert (R.P.R.) 


De notre correspondant 


De notre correspondant régional 


Bordeaux (Gironde). — Les sec- 
tions socialistes de la capitale aqui- 
taine devaient désigner, mardi 
16 novembre, Mme Catherine Lalu- 
mière, ministre de la consommation, 
comme leur candidate à la mairie 
contre M. Jacques C ha ban- Delmas. 


Bordeaux, d’une solution de re- 
change toujours passible. Le député 
et maire M. Henri Deschamps se se- 
rait alors effacé. 


Jusqu'à présent, Mme Lalumière 
'ait été prudente sur ce sujet. En 


avait été prudente sur ce sujet. En 
effet, au lendemain du 10 mai 1981, 
M. Philippe Madrelle, sénateur et 
maire de Carbon-Blanc, ' président 
du conseil général de la Gironde et 
du conseil régional d’Aquitaine, 
n’avait pas caché qu’il songeait, lui 
aussi, à la mairie de Bordeaux. 
D’autre part, Mme Lalumière dispo- 
sait à Talence, dans la banlieue de 


Enfin, le soutien de M. Michel 
Sainte-Marie, maire de Mérignac et 
président de la communauté urbaine 
de Bordeaux, ne lui était pas acquis. 


■ L'idée, répandue à gauche 
comme à droite, que M. Ç ha ban- 
Delmas ne peut guère être battu ex- 
plique sans doute que Mme Lalu- 
mière puisse aujourd’hui s’assurer 
du soutien des sections socialistes. 
Mais il s’agit surtout, pour elle, de 
préparer « l’après-Chaban ». 


Menton (Alpes-Maritimes). — 
M. Francis Palmero (U. D.F.), séna- 
teur et conseiller général des Alpes- 
Maritimes, a annoncé sa décision 
d’être candidat à Menton, face an 
maire sortant, M. Emmanuel Au- 
bert (R.P.R.), député de la qua- 
trième circonscription. Maire de 
Menton de 1954 à 1977, M. Pal- 
mero avait été battu aux dernières 


président du groupe centriste de la 
Haute Assamblée. Conseiller géné- 
ral du canton de Menton, sans inter- 
ruption depuis 1958, il a obtenu le 
renouvellement de son mandat en 
mars 1982 avec 62.5 % des suffrages 
exprimés. 

« Ma candidature, nous a-i-il dé- 
claré, constitue un acte d’honnêteté 
vis-à-vis de la population qui m’a 


ESSONNE : l'opposition 

se présente unie 

dans soixante-quatorze communes 


Élections municipales par M. Aubert fait confiance et qui ne compren- 
aiiauel il avait dû céder son siège de droit donc dos aue ie me dérobe en 


auquel il avait dû céder sou siège de droit donc pas que je me dérobe en 
député en 1968 avaçt d'entrer au. mars prochain. » Répondant à 

m . .«■ . * fl - m. . mm ■ Pk f. _ - f 


Sénat en 1971 où il a été réélu en 
septembre 1980.. Membre du parti 
radical il occupe actuellement les 
fonctions de secrétaire général de 
l'intergroupe U.D.F. et de vice- 


ANGERS (Maine-et-Loire). — 
M. Jean Narquin. député R.P.R. de 
la première circonscription du 
Maine-et-Loire, a été désigné par 
une «convention de l’opposition» 
comme tête de la liste d'opposition. 
M. Narquin affrontera M. Jean 
Monnier, P.S., maire sortant, qui 

conduira la liste de la majorité. 

BIARRITZ (Pyrén ée s Atlantiques). 
— M. Jean-Pierre Désira de, conseil- 
ler municipal sortant, député, délé- 
gué régional du P.S., conduira la 
liste de la majorité. Il aura comme 
adversaire, M. Bernard Marie, 
R.P.Rte, maire sortant, auquel il a 
ravi le .siège de député de la qua- 
trième circonscription lors des élec- 
tions législatives de juin 1981. 


qui avait ravi à M. Gérard Bordu, 
P.C., maire sortant, son siège de dé- 
puté de la- deuxième circonscription, 
aux élections législatives de juin 
1981. 

Au premier tour de l’élection pré- 
sidentielle, le 26 avril 1981, 
MM. Mitterrand et Marchais 
avaient respectivement recueilli 1 à 
Chelles, 26 ,3 1 % et 1932 % des suf- 
frages exprimés. Lors des élections 
cantonales de mars 1982, M. Jean- 
Pierre Fourré, qui devançait le can- 
didat communiste, M. Faburel, dans 
le ..canton de Chelles au premier 
tour, a perdu son siège de conseiller 
général au second tour au profît de 
M. Cova, R-P.R. 


f rages exprimés et aux é l ecti on s lé- 
gislatives de juin 1981, le candidat 
communiste dans la première cir- 
conscription, en recueillait 4,10 %. 

La liste de l’opposition sera 
conduite par M. François D’Aubert 
député U.D.F. de la première cir- 
conscription de la Mayenne. 


CALAIS (Pas-de-Calais). - 
M. Y van Blot. président du comité 
départemental du R.P.R. du Pas- 
de-Calais, et président du Club de 
l'Horloge, a annoncé sa candidature 
aux élections municipales. Le maire 
de Calais est M. Jean-Jacques Bar- 
the, P.C. 


LAVAL (Mayenne). - La section 
du parti socialiste de Laval s’est pro- 
noncée à la majorité des deux tiers 
contre la présence de candidats com- 
munistes sur la liste du maire sor- 
tant, M. Pinçon, P5. Lors des élec- 


tions municipales de 1971 et 1977, 
les c ommunis tes locaux n’avaient 


CHELLES (Seise-et-Maree) : les 
militan t* socialistes de Chelles, qui 
s’appuient sur les résultats obtenus 
lors des consultations électorales de 
1981 et 1982, revendiquent de 
conduire la liste de la majorité. Us 
ont désigné, M. Jean-Pierre Fourré, 


pas non plus obtenu de figurer sur 
les listes socialistes. Cette décision, 
souligne-t-on, au P&, a été prise 
» sans animosité ». Elle découle des 
résultats obtenus par le parti com- 
muniste aux consultations électo- 
rales de 1981 : au premier tour de 
l’élection présidentielle à Laval M. 


REIMS (Manie). — M. Jean Falala, 
député R.P.R. de la deuxième dr- 
oonsc ri ption de la Marne, conduira 
la liste de l’opposition à Reims, où 
communistes et socialistes ne sont 
pas encore parvenus à désigner le 
candidat qui conduira la liste de la 
majorité. - Le maire sortant, 
M. Claude Lambün, P.C, souhaite 
le renouvellement de son mandat, 
mais les soda listes qui s’appuient 
sur la modification du rapport des 
forces an sein de la gauche kns des 
dernières consultations électorales 
revendiquent la tête de liste. D'autre 
part, M. Alain Krivine, qui présidait 
le 10 novembre, à Reims, un rassem- 
blement de militan ts dé la Ligne 
communiste révolutionnaire, a an- 
noncé que sa formation présentera 
dans cette ville, comme dans tue 
soixantaine d’autres, une liste d’ex- 
trême gauche composée de militants 
de la LC.R^ de Lutte ouvrière, de 
maoïstes et, a-t-il précisé, 
« ef écœurés du PS. et du P.C. F. ». 


M. Bernard Pons, secrétaire général 
du R.P.R., qui a dénoncé le samedi 
13 novembre au Cannet (Alpes- 
Maritimes) les « listes de désu- 
nion ». M. Palmero rappelle qu’en 
1977, alors quH était maire sortant, 
M. Aubert n’avait pas hésité ft se 
présenter contre lui. Il estime d’au- 
tre part qo’« à Menton la situation 
est tout à fait particulière, puisqu’il 
n’y a pas de danger de gauche ». 
M. Palmero a précisé qu'il constitue- 
rait une liste de « large union » qui 
co m pr end ra des adhérents des diffé- 
rents partis de l'opposition natio- 
nale, • y compris des membres du 
R.P.R. ». et des représentants des 
milieux socio-professionnels men ton- 
nais. 

GUY PORTE. 


Dans soixante-quatorze com- 
munes de l'Essonne de plus de trois 
mille cinq cents habitants, le R.P.R., 
TU.D.F., le C.N.I.P-, et le parti libé- 
ral présenteront des listes d'union 
dès le premier tour. Les têtes de 
listes désignées par te comité de liai- 
son de l'opposition dans les princi- 
pales villes sont : MM. René l’Hel- 
guen, R.P.R_ à Athis-Mans ; Serge 
Dassault, parti libéral, & Corbeil- 
Essonnes : Pierre CeccaJdi-Ravnit. 
U.D.F-, sénateur et maire sortant, 3 l 
D ourdan ; Xavier Dugoin, R.P.R., à 
Etampes; Daniel Pressi, U.D.F-, à 
Massy ; Alain Josse, R.P.R., conseil- 
ler général et maire sortant à Mom- 
geron; Robert Ga Cellier, R.P.R., à 
Sain te-Genevieve-d es- Bois ; Jean 
Marsaudon, R.P.R., à Savigny- 
sur-Orge ; Henri Longuet, sans éti- 
quette, maire sortant à. Viry- 
Châtillon ; Abel Corna ton, U.D.F., à 
Arpejoo; Michel Charretier, sans 


étiquette, à Longjumeau: Jacques 
Alain, R.P.R.. à Palaiseau et 
M" Marie-Christine Previtalli. 
R.P.R-, aux Ulis. 


Le caSt'd'Eviy fera l'objet d’une 
décision nationale, le R.P.R. refu- 
sant la revendication de l'U.D.F. qui 
souhaite que son secrétaire général, 
M. Michel Pin ton, conduise la liste 
de l'opposition face â celle de la ma- 
jorité conduite par M. Jacques 
Guyard, député P JS. de la deuxième 
circonscription. D’autre part, tes 
sections socialistes de Bures- 
sur-Yvette, Orsay et Les Ulis ont dé- 
signé comme têtes de Estes dans ces 
trois commîmes les maires sortants. 
D s’agit de MM. Georges Bonne- 
ville, conseiller général, à Bu res- 
sur- Yvette ; André Laurent, direc- 
teur du cabinet de M**® Avice, 
ministre de la jeunesse et des sports 
à Orsay, et Paul Loridant, aux Ulis. 


'HAUTS-DE-SEINE v A Attfoay, 
M. Patrick DevedjUm, avocat du 
R. P. R. et président de la commis- 


sion nationale des conflits de ce 
parti, conduira la liste à' ODoosition. 


Publicité 

CABINET 

DE M* GUY VASCHETH 
AVOCAT A LA COUR DE PARIS 
Affaire SCHULLER Johann, de 

waTvmalrt* albwwnde, mfhmîriH, dfr- 

meoiant à Rome (halle), 21, via 
Ncmca, deman deur, r eprésenté par 
M* Guy VASCHETTÏ, avocat 

Contre : PdïtïoM Alain LEFEU- 
VRE SA. et Retend JACQUARD, 
dît Retend LAURENT, r epr és ent és 
par M* Ralph MESSAC, avocat. 

Et la Société èfexpkHtatîoa de 
l'hebdomadaire « le Point » et 
M. Olivier CHEVRILLON, direc- 
teur de la pabBcatioa de l'hebdoma- 
daire «le Point», représentés par 
M* François SARDA, avodat. 


parti, conduira la liste d’opposition. 
Le maire sortant, est M. André Au- 
bry, P.C. , réélu conseiller général 
du canton d’Antony aux dernières 
élections cantonales en mars 1982. 


A Cachan, la section socialiste a dé- 
signé M. Jacques Carat, maire sor- 
tant, sénaienr P. S. du Val- 
de-Marne, comme tête de liste. 


A Courbevoie, le maire sortant, 
M. Charles Deprez, P.R., député de 
la cinquième circonscription des 
Hauts-de-Seine, sollicitera le re- 
nouvellement de son mandat à la 
tête d'une liste d'union de l’opposi- 
tion. 


A Ch eoneviè res-s ar- Marne, 
M m Paulette Neveux, député P.S. 
de la huitième circonscription, a été 
choisie comme tête de liste par la 
section socialiste de la ville. Le 
maire . de Chennovières-sur-Manic 
est Mv Gabriel Lafaille, modéré. 


A Mendoa, M. Gilbert Gauer, P.R.. 
maire sortant, conduira lui auss i 
une liste d’union de l’opposition. 


A Créte3, les militants socialistes de 
Créteil ont investi, à l'unanimité, 
M. Laurent Cathala, maire sortant, 
député P.S. de la cinquième circons- 
cription. qui conduira une liste 
d’union de La majorité. . 











Par jugement da 10 mars 1982 le 
tribunal de grande instance de Paris 
a condamné la Editions Alain LE- 
FELTVRE. M. Roland LAURENT, 
auteur du livre • rinteraariniuitc ter-, 
roriste démasquée », la Société d’ex- 
phntation de l'hebdomadaire «1e 
MU» et son directeur, M. Obvier 
CHEVRILLON, à payer des 
dommages-intérêts & M. Johann 
SCHULLER pour loi avoir fausse- 
ment imputé, & la page 93 du livre 
de M. LAURENT, et à la page 1 1 1 
du n uméro du « Point » daté du 2 fé- 
vrier 1981, d'avoir participé aux ac- 
tivités d’une organisation terroriste. 


A LevxDofe-Përret, M. Patrick Bal- 
kany. R.P.R., vice-président du 
Conseil générai des Hauts-de-Seine, 
conduira la liste .d’union de /’ oppo- 
sition . Le maire sortant est M. Par- 
fait J ans, député communiste que 
M. Balkany avait battu en . mars 
dernier ion des élections canto- 
nales. 


A LHay-ks-Roses, M. Pierre Ta- 
banou, député P.S. de la deuxième 
circonscription, maire sortant, 
conduira une liste d'union de la gau- 
che. 


VAL-DE-MARNE. - A Alfort- 
iflle, M. Joseph' Franèeschi, secré- 
taire d’Etat à La sécurité publique, a 
été désigné, à l’unanimité, par la 
section socialiste d'Alfortville pour 
conduire La ltatje de la majorité. M. 
Franceschi est maire de la commune 
depuis 1965. 


A Maisons- Affort, la section socia- 
liste a désigné M. Jacques Dehlïnger 
comme chef de file. Administrateur 
civil chargé de mission au service 
des pensions du ministère du bud- 
get, M. Dehlïnger est délégué natio- 
nal du parti socialiste pour les ques- 
tions de la fonction publique. U a été 
chef de cabinet de M" Catherine 
Lalumière au secrétariat d’Etat è la 
fonction publique et au ministère de 
ta consommation. 
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de tons les guides 
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LE NOUVEL 


WJER SBtiPVÊ PAR PËRSÛNNE 
SURVOLS BLANCS AU VL198Z 


C'est fun des tarife réduits que propose 
AIR INTER sur ses vols blancs exdusivément 
aux familles de 2 personnes : époux 
épouse ou Tun des deux accompagné 

de son enfant de moins de 25 ans 
(étudiant de moins de 27 ans). 



ALLO 


SERVICE 


2 500. adresses unique- 
ment consacrées à la loca- 
tion, llja réparation, le ser- 
vice. Aucune adresse de 
restaurants, de bars, de 
boîtes de nuit, de musées, 
de grands magasins, de 
théâtres, de cinémas mais 
TOUT sur la location, la 
réparation, le 1 service et 
TOUT PARIS SOUS 
VOTRE' MAIN. 
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LES CONSÉQUENCES DE L'EXPLOSION JUDICIAIRE 


La Justice ^-escargot 


Les trois millions et demi de Fran- 
çais qui ont affaire chaque année aux 
tribunaux ie savent : la justice est 
très lente. Il faut presque quatorze 
mois pour obtenir une décision d'un 
o*unal de grande instance et pas 
loin de deux ans pour qu'une affaire 
soit examinée en appel, cela en 
matière civile. ^ 

Dans le domaine pénal, la situa- 
tion est meilleure.^ mais il n'em pê- 
che : la justice est au bord de 
l'asphyxie. Un chiffre résume la 
situation : au cours des cinq der- 
nières années ie nombre des litiges 
dont ont été saisis les tribunaux a 
augmenté de moitié, et cette situa- 
tion ne cesse de se dégrader. 

Les Français sont-ils devenus pro- 
céduriers ? C'est possible. Curieux 
paradoxe qui fsût-de la justice l'insti- 
tution à laquelle Hs font le moins 
confiance, selon les sondages, mais 
vers laquelle ils se tournent en nom- 
bre toujours croissant. L’expansion 
démographique et la multiplication 
des lois et des règlements, source 
intarissable de litiges, se conjuguent 
en tout cas pour donner à l'explosion 
judiciaire des a Hures de catastrophe. 

c La situation' est intolérable », 
admet >M. Badinter qui reconnaît qu’ 
selle risque de déboucher sur de 
véritables \dénis de justice ». La jus- 
tice au quotidien, ce n'est pas le 
meurtrier qu’on juge aux assises. 


c'est la conciliation qu'un couple en 
instance de divorce attendra cinq 
mois, et (es années de procédure que 
doit affronter te petit propriétaire vic- 
time d'une malfaçon pour obtenir 
réparation. 

Tandis que le nombre des litiges 
soumis aux tribunaux augmentait de 
moitié, celui des magistrats croissait 
de 10 % seulement. La poétique de 
recrutement malthusienne pratiquée 
sous la V* République a abouti è ce 
paradoxe que les postes budgétaires 
créés ne sont pas tous occupés. Cer- 
tains tribünaux vivent avec un déficit 
en magistrats permanent. Faute de 
candidatures, celui de Briey 
(Meurthe-et-Moselle) fonctionne ainsi 
avec trois juges du siège sur cinq et 
un seul membre du parquet sur trais. 
Comme renseignement, la magistra- 
ture se féminise rapidement. Trois 
magistrats sur dix sont des femmes» 
cette proportion étant de plus de 
50 % pour les dernières promotions. 
Le congé de maternité est une réalité 
qui pèse sur le fonctionnement des 
tribunaux. 

La situation n'est pas dramatique 
partout. Dans les petites jurkfictions 
et au pénal, les magistrats font face 
tant bien que maL Dans les grandes 
vjfles, en revanche, surtout en appel 
et pour les affaires relevant .en 
première instance des conseils de 
prud'hommes, les délais ne cessent 


de s'allonger. La cour de Rennes met 
aujourd'hui trois ans avant de sa 
prononcer sur un ücantiement. Cette 
situation a. des répercussions 
inévitables sur la chambre sociale de 
.la Cow de cassation, qui a accumulé 
un retmd de deux an et demi. 

Un rapport remis récemment à 
M. Badinter par M. Albert Daussy. 
président du tribunal de Caen, mon- 
tre qu'il existe des solutions, consis- 
tant par exemple à décourager les 
appels abusifs ou à équiper les juri- 
dictions en dictaphones et en 
machiftes de traitement de textes, 
car (es techniques en vigueur dans 
les tribunaux sont plus proches de la 
pltxne Sergent-Major que de l'ontina- 
teur. 


Une expérience 

Au-delè, chacun est conscient que 
F augmentation nécessaire du nom- 
bre des fonctionnaires des greffes et 
celle, problématique parce que plus 
coûteuse, des magistrats ne résou- 
dront rien. D'autres solutions doivent 
être imaginées, dont le plan intéri- 
maire pour 1982-1983 dorme une 
idée, il s'agirait de redéfinir la 
manière dont sont réglés les litiges 
quotidiens dans le domaine de la 
consommation, de I* urbanisme, du 
logement et de l'environnement. L loi 
Quüliot a tracé la voie en rendant 
obligatoire une tentative de concilia- 


tion au sein de commissions départe- 
mentales, en cas de conflits entre 
locataires et propriétaires. Ce n'est 
que lorsque cette conciliation aura 
échoué que la justice pourra être sai- 


Faute du décret correspondant, 
ces commissions n'existent pas 
encore, mats las leçons de cette 
expérience seront intéressantes à 
tirer. Elle correspond à l'idée que la 
gauche se fait des rapports sociaux, 
puisque c'est par l'intermédiaire des 
associations que les locataires se 
feront entendra au sein de ces com- 
missions. Bien évidemment, cette 
expérience vise à désencombrer les 
juridictions qui ploient sous le far- 
deau de ce qu'on appelle la petit 
contentieux de masse. 

Que cette expérience soit ou non 
étendue importe cependant moins 
que de savoir si le gouvernement 
saura restaurer, par ce moyen ou par 
d'autres, l'image ternie de la justice. 
La justice-escargot est une situation 
à laquelle aucun garde des sceaux ne 
s'est jamais vraiment intéressé, mais 
qui mérite autant d'attention, smon 
davantage, que les réformes pénales, 
parce qu'elle touche à la vie quoti- 
dienne. et qu'en dépend l’idée que 
les Français se font de ce service 
public. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Faits et jugements 


Le «^Coral » j 

contre « Témoignage 
chrétien» 


MM. Claude Sigala. directeur du 
centre • Coral » d’Aimargues 
(Gard) et Jean-Noël Bardy, détenus 
depuis le 1 8 octobre pour - excita- 
tion de mineurs à la débauche » et 
• attentat à la pudeur sans violence 
sur mineurs de moins de quinze 
ans » et le docteur Alain Chîapello, 
psychiâtre. Taisant l'objet des 
mêmes chefs d'inculpation, mais ac- 
tuellement en liberté sous contrôle 
judiciaire, ont intenté une action en 
référé contre l'hebdomadaire Té- 
moignage Chrétien pour obtenir l'in- 
sertion sous astreinte de dix mille 
francs par numéro de retard, d’une 
réponse â divers articles publiés par 
cet hebdomadaire les 1 er , 8 et 15 no- 
vembre. 

Sous un titre à la une « Le Coral : 
nous accusons », Témoignage Chré- 
tien avait, dans un premier article, 
présenté des témoignages anonymes 
faisant état de pratiques pédophiles 
au - Corel ». Le semaine suivante, 
l'hebdomadaire qui reprenait ses ac- 
cusations contre le «Coral », citait 
des témoins mais ne publiait qu’une 

partie de la réponse des inculpés. 

• 

Les défenseurs des inculpés rap- 
pellent le principe de la présomption 
d’innocence et affirment que, dans 
l'état actuel du dossier, seul M. 
Bardy aurait effectivement eu des 
relations - affectives » avec un mi- 
neur de plus de quinze ans. 

Le référé devrait être examiné le 
17 novembre par le tribunal de 
Paris. 


Albert Leyris 
condamnée trois ans 
(f emprisonnement 

La treizième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris a 
condamné, lundi 15 novembre. Al- 
bert Leyris, quarante ans, l'informa- 
teur de la police dans l’affaire de 
Broglie, à trois ans d’emprisonne- 
ment pour escroqueries, complicité 
et recel, il s’agit en Tait d'opérations 
de ca ram bouille, sous le couvert de 
plusieurs sociétés, d’un montant to- 
tal de 3 394 000 F. Six autres com- 
plices ont été condamnés : Maurice 
Abitbol 5 trente mois d'emprisonne- 
ment. Michel Gutmnn et Victor 
Uzan à un an, Jean-Claude Char- 
pentier à douze mois, dont neuf avec 
sursis, et cinq ans de mise à 
l'épreuve, Julien Carrascosa et Jean- 
Jacques Le Cales h un on avec 
sursis. M. Bernard O ber a été re- 
laxé. 

AJbcrt Leyris, qui avait bénéficié 
d'un non-lieu dans l’afTaire de Bro- 
glïe, avait été condamné le 1 er juillet 
1980, par la douzième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris, à 
un an d’emprisonnement avec sursis 
et cinq ans de mise à l'épreuve pour 
abus de confiance, faux, usage de 
faux et chèques sans provision. 
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Automobilisme 


Un as du volant : Paul Belmondo 

De notre envoyé spécial 

Le CastefkL - Deux semaines après avoir attribué à Dominique 
Ôupuy (le Monde du 27 octobre ) son • volant » de Magny-Cours (Nièvre), 
l’entreprise pétrolière Eif. qui a largement contribué depuis une dizaine 
d'années à la formation de pilotes de formule l — Patrick Tambav (1972), 
Didier Pirom (1973), Alain Prost (1976). — a désigné, samedi 12 novem- 
bre. le lauréat du Castellet (Var) : Paul Belmondo, fils du comédien Jean- 
Paul Belmondo, courra la saison prochaine en formule Renault / ■ ■ 

De son côté, Renault l qui, depuis cinq années, offre à trois des ses 
employés une saison en Coupe de France Renault 5-Turbo, a couronné 
Jean-Yves Hersant, Eric Bel langer, tous deux du Mans, et Hervé Anne, de 
Boulogne-Billancourt 


Ken Tyrrell, le constructeur bri- 
tannique, président du jury composé 1 
des pilotes Alain Prost, Patrick 
Tambay,. Eddie. Cheever, Jean 
Ragnotti et de journalistes spécia- 
lisés, n’en est pas encore revenu. Le 
grand Ken, face rougeaude et nez au 
vent, est parti d’un énorme éclat de 
rire avant de foncer & ses éminents 
collègues : • On croirait voir Albo- 
reio ». 

Paul Belmondo venait de passer 
sous le regard du jury du • volant 
E1T». Avec la maîtrise des pilotes 
chevronnés, lê fils de l’acteur main- 
tint, dans le virage de raccordement 
avec la ligne droite dite « Mistral • 
du circuit, la monoplace sur sa meil- 
leure trajectoire en glissant des qua- 
tre roues dans un savant dérapage 
contrôlé. C’était gagné! Au terme 
d’une épreuve de barrage disputée 
avec le Marseillais Jean Guikas, 
Paul Belmondo venait, enfui, de 
convaincre le jury, qui avait aupara- 
vant contesté sa victoire sur quatre 
autres finalistes. 

Le litige portait sur les conditions 
dans lesquelles la finale avait eu 
lieu. Pour certains, Paul Belmondo 
avait couru au moment où la pluie 
s’était arrêtée de tomber, ce qui 
n'était pas le cas des quatre autres 
candidats. ‘ 

- Si on attribuait dans ces 
condilions-là ia première place à 
Belmondo ». ne dirait-on pas. s’éle- 
vait un journaliste, membre du jury, 
» que notre choix a été dicté par la 
personnalité du candidat ? » Pour 
d’autres, le résultat ne pouvait don- 
ner lieu à la moindre contestation. 
« Il n’y a aucune raison de revoir 
Belmondo », estimait Patrick Tam- 
bay, l’un des seuls & s’opposer à 
l'ensemble des jurés. 

A la nuit tombante. Paul Bel- 
mondo et Jean Guikas se sont pour- 
tant remis en piste dans des condi- 
tions de visibilité qui étaient loin 
d'être idéales. Pour cent trente- 
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septième centièmes de secondes, 
Belmondo était battu. Le jury se 
fondait, cette.fois, sur le style!. 
Alain Prost estimait qu’il avait > la 
conduite la plus coulée .» et qu’il 
avait montré • beaucoup de sang- 
froid ». 

A dix-neuf ans, Paul Belmondo 
est, comme la plupart des vain-' 
quenrs du « volant Eif », un produit 
des épreuves de karting. Passionné 
d'automobile depuis que enfant « il 
a reçu son premier circuit », il ne 
s'émeut guère à l’idée de se retrou- 
ver dans ce milieu. • 

« J’ai besoin d’écouter, dit-il, 
mais je n'ai pas l’intention de copier 
les pilotes de formule 1. Mon ambi- 
tion est de bien figurer, en 1983, en 
formule Renault sans ' brûler, les 
étapes. » 

Lucide, Paul Belmondo, qui est 
assistant de mise en scène, avooe : 
• L’Important, c’est d’avoir prouvé 
que j'étais capable de faire quelque 
chose, que je n’étais pas par hasard 
en finale du « volant Eif. » 

Diable, B n'est pas facile de porter 
un nom célèbre ! 

GILLES MARTINEAU. 


Voile 

La Route du Rhum 

MARC PAJOT 
A U POURSUITE 
DTRIC LOIZEAU 

L'écart entre les deux voiliers en 
tête de la Route du Rhum diminue 
au fil des heures : 22 milles seule- 
ment séparaient, lundi 1S novembre 
à 1 1 heures (heure de Paris), le tri- 
maran d’Éric Loizeau, Gauloises- 
IV, du catamaran de Marc Pajot, 
Eif- Aquitaine. En fin d’après-midi, 
les deux voiliers, poussés par un vent 
de nord-ouest, naviguaient presque à 
vue. Au dernier pontage, effectué 
lundi à 21 heures, la distance entre 

Êric Loizeau et Marc Pajot n'était 

plus que de 4 milles. 

Michel Malinovsky (Kriter-Ylll) 
et Philippe Poupon ( Fleury - 
Michon ) se trouvaient en troisième 
et «î quatrième position. 

La course es! désormais bien en- 
gagée sur la route des Antilles. De 
bonnes moyennes ont été cnrcgisr- 
ïrées : 13,56 nœuds pour Marc Fà- 
jot, 13,45 pour Philippe Poupon, 
12,47 pour Mike Birch et 1 1,5 pour 
Éric Loizea u . 


REMERCIEMENTS 
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Jean de Bonnot remercie ses lecteurs et les bibliophiles qm 
.ont bien voulu se faire reconnaître et lui témoigner leur inté- 
rêt à la suite du détournement de fidiiers dont il a été victime. 

Touché par ees marques de sympathie, Jean de Bonnot sou- 
haite leur exprimer concrètement sa gratitude ea leur propo- 
sant exceptionnellement te dentier paru de ses livres an prix 
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LES PENSÉES DE PASCAL 

Génie à l’état pur, Biaise Pascal 
est à la fois le Mozart et le Léonard de Vinci 

. des lettres françaises. 


L’œuvre 
la plus forte 
du 17 e siècle 

En offrant aujourd’hui ce 
maître-livre de notre littérature 
au prix coûtant, ne vous y 
trompez pas, Jean de Bonnot 
ne souhaite ainsi que payer un 
peu sa dette à l’amitié et à la 
fidélité. Ce geste n'fcst ie résul- 
tat d'aucune concession sur ia 
qualité. En effet, ce bel in- 
octavo (14 x 21 cm) de 
528 pages a été réalisé dans 
la saine tradition Jean de 
Bonnot : plein cuir et or véri- 
table, papier chiffon, vignettes 
et bandeaux d'époque, etc. 
L’œuvre proposée est un des 
textes majeurs de notre littéra- 
ture. Elle bénéficie' d’autre part, 
des ultimes mises au point de 
la critique moderne : sur ce 
plan le savant et spirituel archi- 
viste paléographe Jacques Hau- 
mont nous a donné avec une 


érudition ytns pesanteur des 
nofes du plus grand intérêt que 
la mise en pages a su rendre 
discrètes. * 

L’étrange destinée 
d’un homme 
hors du commun 

Quel prodigieux génie que 
Pascal! Ce$t le Mozart des 
lettres françaises et son Léo- 
nard de Vinci. Comme le mu- 
sicien, 3 môntre une précocité 
surprenante, presque inquié- 
tante, et, comme Léonard, ses 
dons se manifestent dans de 
multiples directions. 

Un tel destin a quelque chose 
de singulier qui dépasse notre 
entendement! 

Ainsi que le relate sa nièce, la 
prime jeunesse de Pascal ‘est 
marquée par la sorcellerie : à 
l’âge de deux ans, il est atteint 
d’une mystérieuse langueur 
qu’on attribue aux maléfices 
d’un envoûtement et dont on 
le délivrera par la magie, en 
transférant le mal g un chat 
noir qui mourut en effet. 

A onze ans, il rédige un traité 
d’acoustique, redécouvrant, 
sans les avoir appris, les prin- 
cipes fondamentaux de ia géo- 


métrie. A douze ans, il retrouve 
de lui-même la plus abstruse des 
propositions d’Eudide. A seize 
ans, ü compose un traité des 
coniques qui étonne les savants 
du temps. A dix-neuf ans, il 
invente la machine à calculer, 
la presse hydraulique, la- 
brouette, et maintes autres 
merveilles. 11 formule peu après 
le principe de l’hydrostatique 
et pressent le calcul des proba- 
bilités... 


Aux confins 
de la raison 

Mais "ce savant précoce est 
d'abord un homme. La puis- 
sance même de son èsprit lui 
en fait voir les limites. Cest 
ce conflit entre la raison et les 
élans de l’âme, entre l’esprit de 
géométrie et celui de finesse, 
qui fait la matière des Pensées. 
Ce drame, cette grandeur mi- 
sérable de l'homme perdu entre 
les deux infinis, annonce les 
plus émouvantes manifesta- 
tations de la réflexion contem- 
poraine. 

Quel jaillissement! Chacune 
des pensées, écrites sans apprêt, 
comme elle vient, dans la plus 
belle langue qui soit, éveille en 
chacun de nous un écho qui 
prolonge notre propre interro- 
gation. Athée ou croyant, tout 
le monde trouve sa nourriture 
dans les Pensées de Pascal qui 
reste l’œuvre la plus puissante 
et la plus réconfortante de 
toute notre littérature. De Vol- 
taire à Bergson et à Valéry, de 
Chateaubriand à Stendhal, du 
physicien Louis de Broglie aux 
plus matérialistes des marxistes, 
les Pensées de Pascal sont 
depuis trois siècles le livre de 
chevet de tous les Français de 
quelque esprit et de tous les 
esprits de quelque profondeur. 


Un livre précieux 
et racé 

On ne trouve plus Hanc fe 
commerce des livres de cette 
qualité à ce prix. Jean de 
Bonnot est probablement un 
des très rares éditeurs, < sinon 
le seul, à employer encore 
exclusivement le vrai cuir et 
l’or véritable pour ses éditions. 
Dans cette tradition tes Pen- 
sées de Pascal sont une réus- 
site : reliure plein cuir taillée 
d’une seule pièce Han* une 
peau de mouton irréprochable, 
dos et plats ornés d’un décor 
particuliérement élégant com- 
posé à partir de fers gravés au 
17 e siècle, décor et titres an 
dos poussés à l’or véritable, 
tranche supérieure dorée à la 
feuille avec ce même or de bon 
aloi, mise en pages raffinée 
ponctuée de. vignettes et de 
bandeaux du temps, tranche- 
files, signet tressé, gardes à 
l’ancienne... 

Sait-on que pour ses livres 
Jean de Bonnot utilise un mi- 
nimum de 52 cm 1 de feuille d’or 
titrant 22 carats? 


Garantie à vie 

H vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux libres donnent à l’ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean' de Bonnot ne 
publie que des œuvres de qualité, 
sçignéês dans les plus petits, 
détails. Elles prennent de la 
valeur chaque année car l’or 
véritable et le cuir embellissent 
en se patinant avec le temps. 
C'est pourquoi Jean de Bonnot 
s’engage à racheter ses ou- 
vrages au souscripteur pour le 
même prix et à n'importe quel 
moment. 


BON 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 


A renvoyer à Jean de Bonnot, 7, fg Samt-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant tes “Pensées” de Pascal en 
un fort volume grand in-octavo (14 X 21 cm), relié plein cuir, au prix de 98,50 F (+ 12,70 F 
de irais d'envoi)*. 

Veuillez trouver ci-joint mon règlement 

Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et je serai aussitôt remboursé. 


Nom .. 


Prénoms 


Adresse complète 




Code postal Ville 

* Cette offre exceptionnelle pourra èue suspendue à tout moment mm préavis. 
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SOCIÉTÉ I ÉDUCA TION 


POLICE 


UNE ASSOCIATION STIGMATISE 
LES < EXPERIMENTATIONS 
CLANDESTINES» 

SUR LES FŒTUS HUMAINS 

L'Association internationale 
contre l’exploitation des fœtus hu- 
mains (2 ) vient de tenir à Paris une 
réunion au cours de laquelle les par- 
ticipants ont notamment déclaré : 
« Il faut se montrer extrêmement 
famé quant à l'expérimentation sur 
les fœtus humains. L’üueraion des 
chercheurs est peut-être bonne, mais 
on ne peut se contenter d’une mo- 
nde de l'intention. U faut examina 
les conséquences objectives à long 
terme et socio-collectives ; on doit 
mesurer les risques des expérimen- 
tations, qui nécessitent la collecte 
de nombreux fœtus et une césa- 
rienne illégitime. Le respect de la 
mère et de son enfant est au centre 
dudébaL » 

D'autre part, l'association de- 
mande,* à la suite d’expérimenta- 
tions clandestines, qu’une informa- 
tion judiciaire soit ouverte pour 
porta à la connaissance du public 
les pratiques illégales ». 

(1) Cette association est présidée par 
M. Claude JacquinoL A.C.E.F.H., 
17. rue François-Bonviii, 75015 Parie. 


AU MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 


Un diplôme universitaire de français 
langue étrangère est à l’étude 


Étrangers et « suspects » 


Un diplôme universitaire de fran- 
çais langue étrangère est à l’étude 
au ministère de l'éducation natio- 
nale, a annoncé M" Danièle Blon- 
del, directeur des enseignements su- 
périeurs, lors d'un débat s or la 
diffusion du français organisé pour 
le centenaire de l'Ecole normale su- 
périeure de Saint-Cloud. Ce débat a 
été l'occasion, pour les délégués syn- 
dicaux venus de l'université de 
Franche-Comté, de renouveler leur 
appel au ministère pour qu'il vienne 
au secours du Centre de linguistique 
appliquée de Besançon (CLAB), 
dont là situation financière est criti- 
que (le Mande du 28 octobre). Les 
délégués du SNE-Sup et du SGEN- 
C.F.D.T. ont rappelé que L'univer- 
sité de Franche-Comté ne pouvait 
plus, sur ses fonds propres, assurer 
les traitements des soi xan te-dix-sept 
enseignants du CLAB et de ses vingt 
contractuels pour les mens de no- 
vembre et de décembre. 

M” 1 Blondel a précisé que le mi- 
nistère ne pouvait pas « assurer sa 
trésorerie â un centre » qui, malgré 
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• ANALYSE INSTITUTIONNELLE ET TRAVAIL SOCIAL : 28h 

(7h/4 purs) du 18 au 21/1/83 

• APPROCHE PSYCHO-SOCIOLOGIQUE 
DE L'INSTITUTION HOSPITALIERE : 30h 
. (6h/5 jours) du 16 au 20/5/83 

• ANALYSE INSTITUTIONNELLE COMME PRATIQUE 
D'ETABLISSEMENT : 30h (6h/5 jours) du 13 au 17/6/83 

Renseignements et inscriptions : 

université paris S formation permanente 

2. rue de la Liberté 93526 SAINT DENIS CEDEX 02 

-- Tel. 829.23.00 « _| 

OFFICIERS MTNISTfitlEIS ET 


Veste sur saisie an Palais de Justice de CRETEIL 
le JEUDI 2 DECEMBRE 1982. à 9 fa 30 

UN PAVILLON D’HABITATION 

composé (Ton rez-de-chausséc surélevé comprenant 

5 PIÈCES PRINCIPALES ET DÉPENDANCES 

sur sons-sol comprenant 

3 PIÈCES PRINCIPALES ET DEPENDANCES 

avec garage et remise 

sur m terrain (Time contesance totale de 1.096 m 2 

à SUCY-EN-BRIE (Val-de-Marne) 

46, rue du Faisan-Doré et 2, rue des Pus (à l'angle de ces deux mes) 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

S’adr. à M e CHÂTTON-JUNIK, avocat à Créteil 

( Val-de-Marne) , 9. rue du Général-Leclerc - TéL 899-42-96 


Vente Palais de Justice Paris le jeudi 25 novsère 1982. à 14 bons 

APPART. PARIS-IP, 27.r. de PASSOMPTION *4 ' 
AL î Px 150.000 F. S'adr. M* DRIGOEZ, PARIS 

<8ek 6, neSatot-PbffiHM-du-Roule. T. 225-13-29 


Vtc s/ publications Judiciaires au Palais de Justice d’ÊVRY (91) 
rue des Mazfcres - te umrdà 30 nov em bre 1982, à 14 h. 

UN APPARTEMENT à GRIGNY (91) 

avec cave et parking — type F3 
rae BcrtUer ■aonfto 2 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
Pou. de baisse en cas de non enchère d’un quart pois de moitié. Consignation 
préalable — Pour renseignements, Etude AKOUN A TRUXILLO, avocats ass. 
à Evry (91 ), 4, bd de l'Europe, TéL : 079-39-45 
Au Greffe du T.G.I. d'Evry où le cahier des charges est déposé 


des préventions bien compréhensi- 
bles, doit assurer son autofinance- 
ment pair des * contrats avec l’envi- 
ronnement extérieur ». Aux 
universitaires qui refusent la « berli- 
rization » (l'alignement sur les 
écoles de langues à but lucratif du 
Type Berlitz), elle a souligné que le 
ministère de F éducation nationale 
souhaitait l'intégration normale des 
personnels enseignants. « sans déro- 
gation ». ce qui exclut la titularisa- 
tion massive de tous ceux qui, à un 
titre ou à un autre, interviennent 
dans la formation permanente et 
tontes les cellules périphériques 
greffées sur les universités. Aux 
quatre cents vacataires intégrés 
cette année, s'ajouteront deux cents 
autres l'an prochain, mais, ensuite. 
Ie_ ministère ne . recrutera plus 
qu’ « au niveau normal de maître- 
assistant ». 

D’oà l'idée de créer un diplôme 
universitaire de français langue 
étrangère pour le recrutement futur. 
« Nous accueillerons favorablement 
tous les projets ». a souligné le di- 
recteur des enseignements supé- 
rieurs, en précisant que la maquette 
do nouveau diplôme ne pourrait pas 
être prête pour la rentrée 1983. En 
attendant, le CLAB se voit attribuer 
' deux postes pour cette année et qua- 
tre pour l'an prochain. — R. C. 


LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 

cous avec expirations an français 
Documentation giutufta : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue do Barri - .75006 Paris 


•Suite de la première page. } 

‘Intervient alors la discussion des 
réalisations allemandes du B.FCA. 
(Bundeskriminalamt) , qui servent 
en la matière à la fois d'exemple et 
de repoussoir. Avec leurs systèmes 
INPOL (1973) — organisation inté- 
grée d'échanges pour tonte la police 
fédérale, - pois PIOS (1976) - in- 
formations sur tes personnes, institu- 
tions. objets immobiliers et moyens 
de transport —, les ordinateurs cen- 
traux de WIesbadcn (R.F.A.) four- 
nissent plus de deux milli ons d’iden- 
tités à deux mille trois cents 
terminaux dispersés sur 1e territoire. 
Le choix ici est sans ambiguïté, ainsi 
qu'à pu s'en rendre compte récem- 
ment sur place une délégation de la 
CNIL : d’un fichage de perâonnes 
explicitement soupçonnées ou re- 
cherchées pour des actes terroristes, 
la collecte d'informations a été éten- 
due à celles qui pourraient commet- 
tre de tels actes ou, même, qui en 
auraient été témoins. 


Un fichier «somnolent» 

Si tes proportions sont différentes, 
la même question de méthode est 
posée par te projet français. Prési- 
dent de la CNIL, M. Jacques Thy- 
râud, sénateur (R.I., Loir-et-Cher), 
y a par avance répondu le 7 septem- 
bre : la CNIL « a été faite pour évi- 
ta les ordinateurs de recherche. 
Elle refisse la notion de suspect *.9r 
t-0 affirmé, ajoutant que $*3 existe 
en France un fichier du type de celui 
du B.KA, • la CNIL n’aurait plus 
de raison d’être ». Il reste toutefois 
que le problème posé dépasse les pé- 
titions de principe dans la mesure 
où, an regard de l'efficacité stricte- 
ment poÙdère, le fichier envisagé 
l'est forcément dans use optique de 
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PAR ADJUDICATION 


ADJUDICATION en la Chambre interdépart emen t a le des m 

par le ministère de M* GASTAUM, notaire 
LE MARDI 7 DECEMBRE 1982, & 14 b 30 
EN DEUX LOTS 


notaires de PARIS 


2 APP 




75 m 2 env. LIBRES 
56, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS (1(H) 

MISES A PRIX : 490.000 F CHAQUE 

Consignation pour enchérir 20 % de la mise à prix, chèque certifié. 
M* SONNEL, notaire, 79, bd Males herbes, PARIS 8« - 296-16-08. i 


Yente sur saisie immobilière an Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 25 NOVEMBRE 1982 à 14 heures -Ean sari lot 

UN APPARTEMENT à PÀKIS (5 e ) 

Pr emièr e porte à gauche, camp, de 3 pièces, cois*, cabinet de toïL, d&ar., w.-c., 
an 5 e étage, une cave, partant le n* 14, formant le 20 e kx du règlement de copro- 
priété -Part. comm. y afférentes 
dans ua immeuble AVENUE DES GOHEUNS, uP 10 Us A 
LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 

S’adr. 1 M* Gérant VANCHET, a vt. 63. bd des Batignofles, té L 294 - 28 - 14 . Au 
greffe des criées du T.G J. db PARIS oft le cahier des charges est déposé. El sur 

■ les lieux pour visiter. 


Vcaie sot liqu idati on de biens au Palais de Justice de PARIS 
le jewfi 25 membre 1982 à 14 beares 


APPARTEMENT & LOCAUX de STOCKAGE 


VENTE sur saisie immobilière, an Palais de Janice à PARIS 
le JEUDI 25 NOVEMBRE 1982, à 14 b. 

«haM| a|e||» dc4P.prmc. Cuis^S. de bam^cab. de loiL 

UN ArrAnTbNIcNT - av. dchc, lavabo, w.-c^ *p.rC. ind£p_ entrée, 
dégag. rugi, balcons. Surf, habit 96 m2 env. - CAVE - BOX. 
dams «n ens e m ble im pôt!» à PARIS (13*) 

20 à 28. R. DE LA FEDERATION - 2 A 16, R. ST-SAENS 

et 23, BD DE GRENELLE 

M. à P. : 400.000 F - S’ADR. M* JEAN-SERGE LORACH 

avocat i PARIS (8 e ), 2, avenue Marceau. TéL : 72&-7S»73. Ts avocats 
pf. T.G.I. Paris. Bobigny, Nanterre, Czèlùïl. — S./Ueoz pour visiter. 


MONTREUIL-SOUS-BOIS (93) 

rae de Rony» numéro 118 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S’adresser à M* Bernard de SARLAC, avocat à PARIS, 70, avenue Marceau 
TH. : 720-8 2- 3 8 — M» fmRAM. syndic, 85, rae de Rivoli 


Vente sur saisie au Palais de Justice de CRETEIL, 
le JEUDI 25 NOVEMBRE 1982, à 9 h 30 

UN PAVILLON D'HABITATION 

élevé sur soos-sof cTua rez-de-chaussée comprenant : entrée, cuisine, W.C, salle 
de bains, une chambre, une salle A manger - d*un premier étage comprenant ; 
cinq çhbrcfi, salle d’eau, W.C — sous-sol comprenant : garage» cbaufu cfcflicr 
sur un tenant d’une contenance totale de 636 b* 

à FONTENAY-SOUS-BOIS (Val-de-Marne) 

1 1 2, roc Beruard-Palissy - Mise à Prix : 204X000 Fis 

S'adr. à A4* CHATTON-JUNIK, Avocat à CRETEIL 

( Val-de-Marne) v 9, rue du Gén£rel-Lederc - TéL : 899-42-96. 


Vente Palais Justice PARIS. Jeudi 25 novembre 1982. - 14 h. 

APPORT. 22, r. GODEFROY-CAVAIGNAC p ^f 

1* étage gauche s./rue : Em_ 2 Pool Cuis. w.c. S. d’eau. CAVE. 

M. à P. : 80.000 F. S’ad. M* ABADIE Itaris-7 e . 

17, rue de PUmvexsitéL T£L : 261-22-18. Avant 17 h. 


Verne sur saisie ixmnûb. an Palais de Justice NANTERRE 
le MERCREDI 24 NOVEMBRE 1982, i 14 h 

UN APPART. A NEUILLY-S.-SEINE (92) 

dans me de la Grande Jatte 
. 15i25,bddeOwrW>#e - 14 et 16, bd de Parc 
(entre ocs deux -vain) — compr. 4 p. princ. an 3" étage. BAL B 
CAVE et BOX dans le Bât. E 

.. x n «ennnAAC S’adres. M- LEOPOLD-COUTURIER 
M. a P. : Z DW 000 r et BETHOUT. avocats associés à 

PARIS-8*, 14, rue d’Anjou. TéL : 265-92-75 - M> PINOT, huis. Paris, 
12, rae Beyen. Ts avocats pr. Trib. Gde Inst. Paris. Bobigny, Nanterre, CréteiL 

Snr les lieux pour visiter. 


Vente s/sais. 


PaL Justice à 
e 1982, A 14 h 


Vente au Pal. de Jusl de CRÉTEIL, 1e 
jeudi 25 n o ve mb re 1982, â 9 h 30 

IMMEUB. A VITRY-S/SEINE (94) 

102. rue Gabriel- Péri 
TERIU HANGAR & usage tfennepôt 
un ATELIER ACCESSOIRE bik COUR 
cadastré Section :CZ 124 
pour 4 arcs. 1 1 Centiares 

MISE A PRIX :300.000 F. 

S’adr. p. is rem. î M* Onde LE LAY, 27, 
a*. LnocfrFranças. 94400 VITRY-S/SEINE, 
et surplace pour visiter. 


Vente i/snne iannob. a M de JusL. Paris 
1e jeudi 25 wveadne 1982, 114 L 

UN LOGEMENT 

compr. 2 P. princ «1,3* éta ge . Cave 
dans imm. à PARIS (19”) 

5, RUE DE LUNÉVILLE 

MAPe IBM» F. S’ad. M- BETHOUT et 
LEOPOLD-COUTURIER, Sv. iss. 
14, r. <T Anjou. Paris (fr). 265-92-75. 

Ts avoc.-pr. Trib. Gde InsL. Paris. 
Bobigny, Nanterre, CréteiL S./lieux pr 
visiter. 


BOUTIQUE PARIS 20 

CAFE-RESTAURANT R. de ch. 

3 pees. av. réserve, déburas; cave 

110, bd de CHARONNE 
M.àPx 55.000F 

S’ai M* BETHOUT associé 

14, rue d’Anjou. PARIS. A ts avocats 
pr. Trib. gde inst PARIS. BOBIGNY. 
CRETEIL. NANTERRE. S. pt p. vis. - 


Vte s sas. mnuPaLJust.de Bobigny 
Mardi 23 aoidubre 1962, i 13 h 30' 

UN PAVILLON 

de 3 pi, cuis, W -*<U gréa* gar., janL 
CôuL381nt* 

i WIETAMEOSE (03) 

181, avenue de la Dmrion-Leclere 

«se i pria : 00 DOD F 

S*«L M' DE LACCfR -S.CP. R. CE- 
ME. C-A. DEPONDT, M. DE LAC- 
CER; B. CHAIN, G- d> CHUXAZ, 
StétfAv^ 19. a*. Rapp, PARIS (7*). 
Ta : 555-72-00. Ts a*, pr. les Trib. 
Paris. Bobigny. Nanterre et CréteiL 


recoupement, de croisement et -de 
vérification qui supposerait que l’on 
ne s’en tienne pas aux seuls terro- 
ristes répertoriés comme tels. 


forcément, à la notion 
de < suspect »... 

Afin de dissiper l'inquiétude, te 
mieux est doute de jouer enfin 
far tas sur table. Maître d'oeuvre en 
cette affaire, la Direction centrale 
des renseignements généraux y par 
rait disposée. Trou questions sim- 
ples doivent être éclaircies : com- 
ment ce fichier informatisé sexa-ti 
constitué ? Qui mcttra-4-on en fi- 
che ? Où pourra-t-on l’interroger ? 

• COMMENT ? Le socle de 
l'édifice est te fichier informatisé 
« violence politique • des R. G., qui. 
en mai 1981, groupait à peu près 
deux mille noms. C'est parce qu’il 
était « somnolera » et « peu ali- 
menté », selon un responsable poli- 
cier, que 1e projet est né — avant la 
vague terroriste de cet été — de 
l'élargir. Quatre services, seront mis 
à contribution : la Direction géné- 
rale de la sécurité extérieure, dépen- 
dant du ministère de la défense, la 
Direction centrale de la police judi- 
ciaire, celle des R.G. et celle de la 
surveillance du territoire. Aux R.G., 
l’on précise que l'essentiel des don- 
nées sera apporté par les trois pre- 
mière, pour près d'un tiers des noms 
chacun, la D.S.T. ne s’intéressant 
aujourd'hui que secondairement au 
terrorisme. Déjà ébauchée, cette 
mise en commun des identités rele- 
vées par ces divers sari ces pourrait 
atteindre actuellement vingt-cinq 
mille noms. Le chiffre de soixante 
mille ne serait donc qu'une borne in- 
dicative; la limite maximale ou, tout 
au menus, selon certains poticiere, le 
nombre opérationnel. 

> 

Cinquante terminaux 

• QUI ? Un quart de Français,, 
trois quarts d’étrangers, telle est la 
proportion Indiquée pour ce fichier à 
vocation international e Mais selon 
quel cri tè r e ? Une personne interpel- 
lée après une manifestation d’ex- 
trême gauche marquée par quelques 
in ci dents violents, un responsable 
politique socialiste ayant des relar 
dons suivies avec des mouvements 
de libération- nationale, ou un étu- 
diant, fiché « M.R. » (mouvement 
révolutionnaire) au début des an- 
nées 70, s'y trouveront-ils, demande- 
ton, par exemple, à la Ligue des 
droits de l’homme ? 

Pbur leur part, les responsables 
des R.G. affirment que « le fichier 
reposera pour l’essentiel sur les 


cinq, six dernières années ». » Toute 
la maladie infantile du gauchisme 
ne s’y retrouvera pas ». affirme-t-on 
avec' humour, en ajoutant que te fi- 
chier - M.R. », qui en 1970 consti- 
tuait le socle du « répertoire d'ur- 
gence » utilisé par les R.G. (douze 
mille noms), a été détruit aux alen- 
tours de 1974. Les * proportions po- 
litiques » pour te fichier, anti terro- 
riste seraient : • un bon tiers » pour 
lé terrorisme international, autant 
pour l'extrême gauche, 1e reste pour 
le séparatisme et l'exuéme droite. 

• OU ? Des terminaux seraient 
d’abord installés dans tes principaux 
services de la police judiciaire, des 
Renseignements généraux et de la 
police de l'air et des frontières, puis 
étendus à leurs antennes territo- 
riales. En tout une cinquantaine, 
précise-t-on au ministère de l'inté- 
rieur, Les fonctionnaires appelés à 
les utiliser devront satisfaire à une 
habilitation spéciale, semblable au 
«secret défense». 

EDWYPLENEL 


UN RAPPORT DU SÉNAT 
CRITIQUE L’INACTION 
DES POUVOIRS PUBLICS 

m 

M. René Tomasini, sénateur 
(R.P.R.) , a présenté à la presse, 
mardi 16 novembre, un rapport ré- 
digé au nom de la Commission de 
contrôle des services de l'Etat 
chargés du maintien de la sécurité 
publique, créée te' 6 mai 1982, par 
une résolution des .sénateurs. Affir- 
mant que « la délinquance avec vio- 
lence augmente » et que « la petite 
délinquance s’exerce pour une large 
part en toute impunité », ses conclu- 
sions recouvrent, pour l’essentiel, tes 
analyses de l'opposition en matière 
de lutte contre l'insécurité et 1e ter- 
rorisme. 

Le rapport de M. Tomasini es- 
time, en effet, que « la verrous an- 
titerroristes ont sauté » et 
condamne - • l’éclatement des cen- 
tres de décision en matière de sécu- 
rité : l’absence d’une doctrine gou- 
vernementale claire, en matière de 
lutte contre la délinquance, la cri: 
minalUé et le terrorisme j /‘absence 
de moyens spécifiques dé lutte 
contre le terro ri sme ». 

La « crise de la police », estimé 
encore 1e rapporteur, est liée à * la 
présence, à tous les échelons, de hié- 
rarchies parallèles qui la déstabili- 
sent ». E suggère 1e rétablissement 
de la Cour de sûreté de l’Etat, 
« pour une durée limitée », ainsi que 
1e renforcement des formations spé- 
cialisées an sein de la police natio- 


DÉÇUS PAR LE BUDGET 

Les « civils » vont faire du zèle 


Ce p o u ir ai t être Kafka revu 
par Courteüne. Deux exemples. 
Le c truand » est dangereux, les 
c ffics s l'ont repéré, le filature a 
bien commencé mais la loi vaut 
pour tous : un malencontreux feu 
rouge coince le véhicula des pafr- 
ders. code de la route oblige. Le 
défit est mineur, une de ces mul- 
tiples plaintes qui affluent cha- 
que jour dans les commissariats, 
mais l'inspecteur est respectueux 
des textes : pour la dixième fois 
de la matinée, i) appelle le par- 
quet. qui n’en peut mais, appli- 
quant ainsi â la lettre l'article 79 
du code de procédure pénale, qpi 
prévoit que e les offibhrs de po- 
lice judiciaire sont tenus d’infor- 
mer sans délai le procureur de la 
République des crimes, déüîs et 
■contraventions dont ils ont 


Tels sont deux des scénarios 
envisagés, parmi d'autres, par 
les responsables du Syncficat na- 
tional autonome des policiers en 
civil [S.N-A.P.CJ. qui ont appelé, 
hmtfi 15 no vembre, leurs adhé- 
rents è une curieuse grève du 
zèle : rien moins que le c blocage 
de la machine tant sur le plan ad- 
rngHSfra tif que judiciaire s. „ par 
le respect scrupuleux des textes. 
Pourquoi ? Parce qu'ils sont 
déçus, après la discussion du 
budget de le police pour 1983 : 


• Après l'attentat contre la villa 
dt M» €t Mme Thomazo, à Ssinir 


TVopcz (Zt Monde du 16 novem- 
bre). M. Louis Le Peusec; minim e 
de la mer, a condamné; lundi 16 no- 
vembre, « avec vigueur le lâche at- 
tentat ». II s’est toutefois refusé i 
tout commentaire « sur les liens éta- 
blis par l'intéressée entré cet acte 
odieux. et la politique légitime de 
lutte contre la privatisation des 
plages et. dans te cas présent, la 
simple application d'une décision 
dejustlce ». ; 

M. et Mine Thomazo nous prient de 
préciser qu’ils ne refusent pas, 
comme nous Tarons écrit, de » lais- 
ser le libre passage à la mer », mak 


e Les civils attendaient beau- 
coup, explique M. Gérard Mu- 
naut, secrétaire général du 
S^LÂP.C., ce vote du budget 
c’est un peu la désillusion (...), la 
démoralisation, a 

Pourtant, la création de sept 
cents emplois d'inspecteurs et 
cent quarante emplois d'enquê- 
teurs a été approuvée par les dé- 
putés. Pas de quoi satisfaire ce- 
pendant le S.N.A.P.C., syncficat 
majoritaire parmi les inspecteurs, 
qui souhaitait également ta créa- 
tion de cent cinquante emplois 
d'enquêteurs principaux et f ob- 
tention. de cent vingt-neuf postes 
d'inspect e urs divisionnaires. 

Conflit corporatiste, sans 
douter qu s'ajoute toutefois à 
l'insatisfaction chronique des 
personnels concernés : des effec- 
tifs toujours insuffisants, 
estiment-ils, huit minutes en 
moyenne pour enquêter sur un 
cambriolage à Paris, cinq mille 
ganSsns de te paix détachés en 
dvü mais n'ayant pas de qualifi- 
cation judiciaire, quatre-vingts è 
cent vingt jours- de c récupéra- 
tion i en attente dans certains 
services, des véhicules usagés... 

La' décor n'est pas noirci, jure le 
S.N-A.P.C., qui attend beaucoup 
du débat budgétaire au Sénat- 

E. P. 

que; selon un jugement du tribunal 
ad mini s tr atif, contre lequel fis se 
sont pourvus devant le Conseil 
d'Etat, il leur est fait grief de ce que 
feiir jardin, délimité par une clôture 
— et non par un mur — empiète de 

quelques mètres sur la plage. " 


Htageatrpffnû d'autres, 
réalisé en întra ou inter 




Pour tous renseignements : 

66,r.La&yetK 
75009 Paris 
246.89.99/5737 
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CARNET 


- A Toocasioii de b fête du roi Bau- 
douin. le baron Paicnxxe de la Vaillfe, 
ambassadeur de Belgique, a fait célé- 
bra-, lundi, en r église Saint-Louis des 
Invalides, un -Te Doua», qui a été 
suivi (fus vin d’honneur en » résidence, 



— Sonia ANDRADE et Andréas 

HAUSER annoncent leur mariage, 

célébré te 1 7 novembre. 

Wadenswil, Suisse. 

Rro-dc-Janciro, Brésil, 

Décès 

— Antoinette Abeans-BaxtolL, 
entourée de ses enfaim, petits-enfants et 
amêre-petitt-e&f&jits, 

a la douleur de faire part du décès de 
son époux, 

David-Gaston ABEASSS. 
survenu le 12 novembre 1982. 

- Ses amis ont b tristesse de Taire 
part du décès à Paris, le 12 novembre 
1982, du peintre 

Mkbd ANDREENKO. 

Le service funèbre a été célébré en 
l'égbse orthodoxe du cimetière russe de 
Sainte-Gene viève-dcs-Bois le mardi 
16 novembre 1982, è 16 h 15. 

[McM Andraenko est né à Odassa m 
Ukraine, an 1894. H a «sboré dan. les 
années 20 ui cubisme r a ng tria per- 

sonnai qu'l a utUsé (tans aas cBuvme de cheva- 
let « dans las projets de cesumes « de décora 

tbébrauc. Après être passé par m courte 
période a um aa ftita, puis léaSata-prinétivâte 
kvcto do « Parts dbpani al. 3 parient apràe la 
guerre au constructivisme, par lequel il a 
exprimé son angoisse devant la « roborisarion 
de la via».] 

— M™ Albert Fîehrer, 

Et toute b famille, 

ont b douleur de faire pan du dfcfa du 


M. et M"* Jade Forget, leurs enfanta 
et petits-enfanls. 

ML et M» André Fagiob, 

ML et M™ Eric Forget, lettre enfants 
et leorpetï te-filIe, 

M. et M k Michel Forgci et leur fille, 

M. etW* Philippe j&ger, 

M. a M" Edgar Forge: et leurs 
enfants, 

M. et M" Georges Forget. 

M. Guy Forget, 

Les familles Forget, Jacquot, Leroux, 
Redits, Escandc, Botland, Masson, 
Simms, Gall, Uminaki. Andreueei, 
Zeüer, Fagiolî, Gapelle, Meyer et Jflger, 
font pan du décès de 

M. Franck FORGET, 
inspeaeur général honoraire 
de l'instruction publique. 
Commandeur de b Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


leur époux, père, grand-père, arrière- 
frère, ( 


Albert FIEHRER, 
officier de b Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre na tional 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 
chevalier des palmes académiques 
et antres décorations, 

surve nu ie 13 n ovembre 1982. 

La cérémonie religieuse sent célébrée 
le jeudi 18 novembre 1982, ï 13 h 45 
précises, en l’église Saint-Pierre du 
Oras-CafllcHi, Paris-7‘. a paroisse, sui- 
vie de l'i nhumai™ n etmetière de 
Bagneux parisien, dans le caveau de 
famille. 

Cet avis tient lieu de faire-pert 


-M- 

M. et M™ Jean Forget, Jeun enfants 
et petits-enfants. 


grand-père, frère, oncle, paient ou allié, 
qœ Dieu a rappelé â Lui. le 9 novembre 
1982 à Strasbourg, à r3ge de qu&ue- 
vingt-àx ans. 

Les obsèques ont eu lien dans rinti- 
mité, i 1’égüse réformée de b rue dn 
Boucher à Strasbourg, le 16 novembre 
1982. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Mon âme a soif du Dieu vivant - 

(Ps. 42/3.) 

■ Dieu fiait en Christ, réconciliant 

le monde avec lui-mime. > 

Strasbourg. ^.5/19.) 

Les jardins d’Arcadie. 

S, place Saint-Louis. 

- On nous prie d’annoncer le décès, & 
rfige de quatre-vingt-huit ans, de 

M. Jacqnes 

GUÉR1N-DESJÀRDINS, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945. 

Delà part de : 

M m Jacques Gtrérin-Desjardïns, 

M. et M" Arnaud Guérin-Des jardms 
et leurs enfants, . 

M. et M“ Chartes Sdralz et leurs 
enfants. 

Le service "religieux et les obsèques 
auront lieu dans Rntimité au cimetière 
protestant dUzès, le jeudi 18 n ove m br e 
1982. 

« Ucn âme, confie-toi en Dieu, 

car, de Ud^yiem mon espérance. * . 

(Psaume 62.) 

Cet avis lient lieu de faire-parL 


ROBLOT s. a. 


- M* Emile Guin, nés Simone 
Lahoodes, 

Le docteur et M“ Pierre Gnïn, 
Philippe, Sophie et Frédéric, 

M 16 Denise Guin. 

M. et M™ Michel Guin et Agnès, 

M* Anne-Marie Gttiû 
M a Maurice Lahondcs et M", 

. Annick et Jérôme, 

M" Suzanne Lahoodes, 

Les familles Guin, Devezsc. Sauzede, 
Mimn-Saurd, Barbaroux et 


ont b douleur de faire part du décès de 
M. Emile GUIN, 
ancien Sève de r Ecole polytechniqnc, 
nsémeur général honoraire 
de h S.N.C.F., 

ofTtcrcr de là Légion (fbooneur, 
survenu en son domicile le 8 novembre 
1982. 

Lee obsèqu e s out eu lieu dans l’inti- 
mité! Uzès (Gard). 

71, rue du Docteur -Escal, 

13006 Marseille. 

• Ce gui fait le charmé - d'un 
homme, c’est sa bonté » 

(Prov. chap. XIX, veraet 22.) 

■ 

— John Kitching et Aline, née 
Schulman, 

M. Michel Sctzulxnan, 

ML et M“ John Kitching, 

* Les familles Kitching et Schuhnan, 
ont b douleur de faire part du décès de 


lOTTCHING-SCHULMAN, 
survenu A Paris, b 13 novembre 1982, A 
Fige de huit ans. 

Les obsèques auront Heu le mercredi 
17 novembre, A 10 h 45, an cimetière de 
Passy. 

Avenue PauHDotuner, 

75016 Paris. 

Cet avis tient lieu de fairepan. 

Ni fleure ni couronnes. 

— Noos apprenons le décès de 
M. Camille MARTIN, 
ancien conseiller général de P Aube. 

[Né b 2 mai 1913 A Mentaux (VmIum). 
Camflta Martin, tadusnial, était mm de Bemon 
datais 1953, Ancien prési d ant de la chambre 
de commerce et d'industrie de Troyes, CemMe 
Martin (mod.1 avait mp i éee i K A ras se mblée 
départementale le canton da Chaouras de 
1968 aux Actions cantonatao de mars 1982, A 
rocc t s i on dea qu e ge e 9 ne S'était pet repré- 
aem L] 

— M. et M" Olivier Marty et leurs 
enfants, 

M. et M“ Didier Marty et leurs 
enfants, 

M. et M“ Dominique Marty et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur père et grand-père, le 

docteur Jacqnes MARTY, 
survenu le 7 novembre 1982, dans sa 
quatre-vingt-deuxième azmée. 

Les ob s èques ont en lien dans rinti- 
milé familiale. 


- BeauHeu-suMTordogiie (Corrèze). 
M. et M** Boncompain et leurs 

enfants, 

M w veuve Pierre Doussm, 

ont la douleur de faire pan du décès, 
survenu le 14 novembre 1982, dans sa 
quatre-vingt-quatorrième année, de leur 
tante 

Marguerite SOULIÉ, 

directrice honoraire de lycée, 
chevalier de la Lésion d'honneur. 

La cérémonie religieuse a Heu en 
l'église abbatiale de* Beaulieu- 
sur-Dordogne, aujourd'hui, mardi 
1 6 novembre, A 1 S heures. 

2, mai) Su 2 anneAfaladon, 

37000 Tours. 

25, avenue Emile-Zola, 

94000 Saint-Ma urJee-Fossés. 

- M" Suzanne Thïbert, sa füle, 
Michel et Antoinette Pêne et leurs 

enfants. 

Marie-Anne et Jacques Caron et leurs 
filles, 

Catherine et François Pône-Pardoux 
et leurs enfants. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petitscafants. 

Le docteur Marie Javouhcy, sa sœur. 
Les familles Bassot et Perrin, ses 
neveux. 

Les familles Marcé et CaiTarena, ses 
cousins, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Marguerite ïhJlhERT, 

docteur ès lettres, 
ancien chef de la division 
du travail des femmes et des jeunes 
du B.I.T., 

présidente cfbotmeur 
du Comité du travail féminin, 
présidente cTbouneur 
de la section française 
de la Ligue des femmes pour la paix 
et la liberté. 


survenu, le 14 novembre 1982, dam sa 
quatre-dix-septième année, à Paris. 

L'incïnératioa aura lieu le lundi 
22 novembre. 

On sc réunira au monument créma- 
toire du cimetière du Père-Lachaise, A 
13 h 30 précises. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

[M— Marguerite Thim née la 31 janvier 
1888 A ChaJon-w-SaAne ISaâne-et-Loü). 
doctaw ès Jemaa, était entrée pour la premiè re 

1926, au 


- ■ £f la terre redonnera ie jour 
aux ombres. » 


M“ Josette Badarftux, 

M. Fernand BayoL 
leurs enfants, leurs petits-enfants, 

M m Monique Badaroux, ses enfants. 
Les familles Badaroux, Vedd, les 
familles parentes et alliées, 
out ta tristesse d'apprendre le décès de 

M“ Lucie VEDEL, 

vcuvedeLames Badaroux, _ 
Antibes, Paris,- Sainl-Julïcn- 

130). 


- Nous apprenons le décès de 
M. Jean VILCRAIN, 
orfider de la Légion cTboniKur. 

[Né A to|f an 1907, dans une f wnl to 


fois au B. LT. à Ganèva, en 
migrations. A la demanda <T ABrert Ihomss, elle 
devint chef de la division Ai trauai des femmes 
et des tames au B.LT. an 1929 et cela Jmqu'en 
1987. EBe a continué, par le suite. A coB ab orer 
avec l'organisation an menant (fifféranxaa rô- 
tiens Anvore la monda. M*" Thèat était pré- 
sidente d’honneur du Comtal fr a n ç ai s du «aval 
féminin e t pr és idente d'honneur de 
française de la 
ta fiberté.] t 


meunerie, Jean Vlgraki a fait 
se cam éra dans cette branche. Il fut «atout, 
pendant vingt ane, de 1959 A 1979, la P.-D.G. 
des Grands MouAns de Paris dont 4 at**l ta 
développement, et qii sont devenus la princi- 
peta société de minoterie f ranç ai se. P.-D.G, des 
Grandi Moulina de Bordeaux de 1949 A 1971. i 
aussi «n Afrique (P.-O.G. de ta Société 
du Csmroun depuis 1984, da ta 
Sodété eamerounaise da minoterie députa 
1966, de ta Société muréère et avicole du 
Galion députa 1969, des Grands Moufins votta»- 
queactaputa 1970). 

M. Jean Végrain, outre des raaponsabStés 
dans ta domaine bancaire et A ta Chambre de 
oommerce vuemetionam, a pmiae. pendant ax 
ans, de 1968 A 1978, ta petite oommtataon 
mixte franco-soviétique pour les sidmtrtat aé> 
mémoires. Son fila. M. Jean-Louis Vigrein, lui a 
auocédé è la tête dos Grands Moulins de Paria 
en 1979.) 


Remerciements 

- M* 6 PrtWper Miton, 

dons run possibilité de répondre person- 
nellement aux nombreuses marques de 
sympathie reçues lors du décès de son 
époux, 

M. Prosper MELON, 
premier président honoraire 
de cour d’appel, 
médaille militaire 1914-1918, 
croix de guerre avec palmes, 
officier de la Légion d’honneur. _ 
remercie bien vivement tous ceux qui lui 
ont témoigné leur sympathie dans cette 
douloureuse épreuve. 

Anniversaires 

- Une pieuse pensée est demandée A 
ceux qui ont connu et aimé 

M-Jeaa EMERY, 
née Henriette ChnchlH, 
disparue le 17 novembre 1981, 
et le 


Jean EMERY, 
disparu le 4 juillet 1980. 


- Pour ie dix-neuvième anniversaire 
de la mort de 

Jacqnes FELDMANN, 
son souvenir est rappelé à tous ceux qui 
l’ont connu et aimé. 


- Four k cinquième anniversaire du 
rappel i Dieu de 

Edouard THIBAULT, 

sa famille rappelle sou souvenir A tous 
ceux qui l’ont connu et aimé. 

- U y g trois ans, le 17 novembre 
1979, 

CjdherineTROGiRl), 
nous quittait. 

Que ses amis aient pour elle une pen- 
sée en union avec les messe» qui seront 


Communications diverses 


- Les Journées imerdiocés&ines du 
service d'entraide des prê t ie» de la Mai- 
son Marie-Thércsc et des maisons de 
repos et de retraite pour les prêtres 
auront lieu les vendredi 19, samedi 20, 
de 10 h 30 à 19 heures, dimanche 
21 novembre, de 10 h 30 à 18 beure&i 
A la Maison diocésaine. 

8, rue de la VOIe-l’Evéque, 

75008 Paris. 

Soutenance» de thèses 


DOCTORAT D’ETAT . 

— Université Paris-1 (Panthéon- 
Sorbonne), mercredi 17 novembre, A 
9 h 30, salle C 22-04 au centre Tollÿac. 
M. Olivier Pavereau : - Le niveau de 
l'emploi dans une économie en enss- 


- Université Paris-l. mercredi 
17 novembre, A 14 heures, salle de Cbm- 
missioDs, centre Panthéon. M. Pierre 
Prier : « L’urgence (étude de droit 
public interne). • 

- Université Paris-U, mercredi 
17 novembre, A 9 heures, salle de Com- 
missions, M. François Lebrun : « Le 
délit de publication ou de présentation 
de bilan inexact. » 



depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 

Papiers a lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

AleBm et Bureaux : 


7506Z PARIS 
1S. : 236.M48 - 5Û6JJ645 


du bon 
de l’avenir 


dans la microélectnxQiqiie. . 

Nous avons besoin de vous. Tant 
.mieux pour vous. Tant mieux pour nous. C'est 
la rançon du succès. Et aujourd'hui, qui s'en 
plaindra ? En 3 ans, MHS est devenu l'un des 
fabricants européens les plus en vue dans le 
domaine des circuits intégrés à haute techno- 
logie. Convaincre les sceptiques et faire fa- 
preuve de nos capacités, c’était fa première 
étape. Aujourd'hui seul l'avenir nous inté- 
resse. Vous aussi sans doute. 

La croissance et pour longtemps. 

Les semiconducteurs sont l'une des 
dés du devenir industriel mondial des pro- 
chaines décennies. La France est dans fa 
course. Les objectifs sont ambitieux, les 
moyens mis en œuvre les rendent réalistes. 
Les pouvoirs publicsont défini objectife et stra- 
tégie industrielle de 1a filière électronique fran- 
çaise : passer d'un rythme de croissance 
annuelle de 3,1 % à 9 ^ environ. A 5 ans : 
l'autonomie totale en matière de composants. 

MHS est confirmé comme pôle leader 
de ce progamme. Noue mission : le dévelop- 
pement et b fabrication des produits de 
pointe. 

La logique d’une collaboration 
internationale an sommet 

Pour réussir, déburer au niveau mon- 
dial. Ainsi MHS. c'est déjà : 


I Matra Harris 
Semiconducteurs' 

propose. 
100 postes d’ingénieurs, 

managers 
et commerciaux 
de haut niveau. 
Voici quelques 
bonnes raisons 
de vous y intéresser. 


-Les technologies circuits intégrés 
MOS (CMOS et HMOS) . 

- Un outil de production de circuits 
intégrés VLSI parmi les plus avancés du 
monde. 

- Un accord de coopération unique 
en son genre, en recherche et conception avec 
ie leader mondial dans le domaine des micro- 
processeurs : la société américaine INTEL. 

-Un centre de développement de 
logiciels avancés pour fa conception de cir- 
cuits assistée par ordinateur (CAO) avec une 
antenne en Californie liée aux universités de 
Stanford et -de Berkeley. 

- Marketing et vente : une implanta- 
tion sur l'ensemble des marchés européens 
et américains avec son partenaire Harris 
Corporation. 

Que les talents s’épanouissent 

En rejoignant MHS, vous nous appor- 
terez vos compétences, votre expérience, 
votre potentiel et aussi vos espérances. 

Nous ne voulons ni décevoir les uns 
ni user trop vite les autres. Cyniquement, c’est 
une question d'intérêts bien compris. Person- 
nellement, c’est plutôt une question d'état 



» */ 

Un siège au duh^es grands. 

La chose est entendue : notre volonté 
est de prendre place dans le club étroit des 
sociétés imemanonaies les plus performantes 
en micro-électronique. Elles sont aujourd’hui 


pour la plupart japonaises et américaines. La 
RAM statique 16K CMOS fa plus rapide de sa 
catégorie et le microprocesseur 16 bits HM 

)86,i ' ' 


8086, un standard mondial, nous en rappro- 
chent Ce sont les premiers signes d'un grand 
avenir. Il y en aura beaucoup d'autres. 




iluparr des écoles, laboratoi- 
res ëc universités 

quées dans fa technologie de haut niveau. 



/MATRA- HARPlS SEMCOCüCT&fiS 

le nouveau monde des 
micromondes 

Matra Harris Semiconducteurs 
La Chantrerie, BP 942 Nantes Cedex 

Pour le détail des postes offerts, 
consultez nos rubriques offre d’emploi. 
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INFORMA Tl O NS « SER VICES » 


DEFENSE 


MODE— ; 

Montres et bijoux 

La pureté et l'harmonie des lignes ressortent de ia richesse 
des pierres précieuses à l'exposition genevoise de « montres et 
bijoux », marquant le quarantième anniversaire de l'association 
des grandes griffes horiogâres. 


Sortie pour l'occasion des cof- 
fres de banque où elle dort habi- 
tuellement, l’extraordinaire col- 
lection des bijoux-objets de 
Salvador Dali, montrée pour la 
première fois en Europe, témoi- 
gne du génie de l'artiste, qui a 
rencontré un joaillier capable de 
réaliser sas dessins, dont la très 
célèbre prunelle-montre à pau- 
pière de diamant, proposée en 
broche, grandeur nature, une 
larme de diamant perlant au coin 
de l'osil. 

Les vingt-trois créateurs of- 
- frent évidemment des parures 
étincelantes de diamants, rubis, 
émeraudes et saphirs où les ca- 
drans « pavage » s’aRègen^ an 
rectangle formant ruban avec les 
bracelets. Mais. Audemars PF 
guet habille d’un triple rang de 
perles en bracelet une fine mon- 
tre du soir au boîtier en forme de 
navette d’or jaune, à lunette ser- 
' tie de brillants et de rubis. 

Géométrie variable chez Patek 
Philippe, qui fête son cent 
quarante- troisième anniversaire 
avec une exposition des plus 
belles pièces de son musée. 
Jean-Daniel Rubeli y stylise les 
fomtes géométriques en arron- 
dissant tes angles de ses créa- 
tions, dont les aiguilles suivent le 
tracé, tandis que le cadran en 
émail bleu, blanc cassé ou en 
damant fait ressortir le relief des 
repaires des quarts d'heure. Tout 
est en deux tailles, pour homme 
ou femme, comme partout è Ge- 
nève. 

A l’inverse, Roiex affine ses 
modèles féminins par des effets 
de chaîne sur des boîtiers ovales 
en «montre-rivière», alors que 
" la célèbre « oyster » représente 
toujours plus des trois quarts des 
ventes. 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 18 NOVEMBRE 

«Hôtel de Soubise », 15 h* 60, me 
des Francs-Bourgeois, Mme AUàz. 

- Le palais des rois de France », 15 h, 
1. quai de l'Horloge. Mme Duhesmc. 1 

« Saini-Julicn-te Pauvre », 15 h, de- 
vant l'église, M. Guillier 

- Exposition Oudry -, 16 h 15, 
Grand-Palais. Mme Chapuîs. 

« Les grandes réalisations de l'urba- 
nisme en France -, 20 h 30, 21 bis. rue 
Notre- Dome-des- Victoires, Mme Thi- 
baut (Caisse oaikûiale des monuments 

historiques). 

- L'éclatement de l'impression- 
nisme -, 14 h 15, Musée du Prieuré i 
Sa i nt-Gennoîn-cn-Laye. sortie RJELR. 
(Approche de l'art). 

• L'Ecole des beaux-arts-, 15 h, 
13. quai Malaquais (Connaissance d’ici 
et d'ailleurs). 

• Delacroix ». 15 h. musée du Lou- 
vre, Pavillon de Flore, Mme Canon, 

- La Sorbonne », 15 h, 40, rue Saint- 
Jacques. Mme Hauller. 

SCIENCES 

LA NASA 

SE MONTRE SATISFAITE 
DE LA MISSION DE COLUMBIA 

Malgré l'annulation de la sonie 
dans l'espace de deux astronautes, la 
NASA considère que les objectifs 
essentiels de la cînquîènie mission 
de La navette spatiale Columbia ont 
été atteints à cent pour oenL Deux 
satellites commerciaux - SBS-3 
pour les Etats-Unis et Anik C-3 pour 
le Canada - ont. en effet été lancés 
avec succès depuis la soute de l'en- 
gin. qui s'est remarquablement com- 
porté. et toutes les expériences 
scientifiques ont pu être réalisées 
par l'équipage. Au terme de celte 
première mission commerciale. Co- 
lumbia devait se poser, mardi 16 no- 
vembre, è 15 h 28 (heure fran- 
çaise). sur les pistes de la base 
aérienne d' Edwards (Californie). 

L'incident qui a entraîné l'annu- 
lation de la sonie dans l'espace - la 
première depuis celle effectuée en 
novembre 1973 par le dentier équi- 
page du laboratoire Skylab, — n'est 
pas clos pour autant La NASA va 
vraisemblablement demander au 
constructeur des Scaphandres, Uni- 
ted Technologies, de s’expliquer sur 
le manque de pressurisation de la 
combinaison de William Lenoir et 
sur le mauvais fonctionnement du 
système de ventilation de celle de 
Joseph Allen. 


JF. rs:v 



Ebet. travaillant le modèle de 
quartz extra-plat l'habille d’acier 
réhaussé d’or, très élégant au 
poignet. C'est là aussi une ten- 
dance importante des montres 
destinées à la vie quotidienne, 
que Vacheron Constantin réalise 
en ruban étanche alternant 
l'acier avec l’or jaune. 

Les « axiales » d'Etema illus- 
trent le thème de l'hexagone, éti- 
rées, en deux ors, rose et gris, 
formant des chevrons, seules les 
aiguilles étant ornées de bril- 
lants. 

Mais la nouvelle la plus impor- 
tante dans l'horlogerie se situe à 
.un tout autre niveau. II s'agit de 
la deuxième génération de la 
montre â quartz : la réponse des 
Suisses aux Japonais, pour une 
très large diffusion. En effet, la 
« swatch » du groupe E terne 
Lon&nes suit le développement 
logique de l'électronique, l'utili- 
sateur en changeant enfin la pile 
lut-méme. La montre ronde est 
réalisée dans un matériau de 
synthèse mat, de toutes les cou- 
leurs. Et le prix de lancement aux 
Etats-Unis se situe è 19.95 dol- 
lars (autour de 150 F) grâce è 
une production entièrement ro- 
botisée. A ce prix, la montre est 
étanche à 30 mètres ; nous la 
verrons en France d'ici un an. 

A Besançon, Yema a réalisé 
les chronograpftes des cosmo- 
nautes français ayant participé 
récemment è un vol spatial so- 
viétique et propose une série de 
montres identiques, numérotées, 
qui commémore cet événement, 
tandis que des modèles plus sim- 
ples, à fiabilité tout aussi éprou- 
vée, sont présentés avec le 
même bracelet léger de toile 
ajustable, grâce à une fermeture 
en vêlera. 

NATHALIE MOftfT-SERVAN. 


• Œuvres d’an de Saifli-Roc h », 15 h, 
286, rue Saint-Honoré (Histoire et ar- 
chéologie). 

» De la chapelle Saint-Denis è la 
Goutte d’or-, 14 h 30, métro Marx- 
Dorixny (Paris pittoresque et insolite). 

« L'Ile Saint-Louis », 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Résurrection du passé). 

» Notre-Dame », 14 h 30, façade,' 
portail centra l. (Mme Romann) . 

■ Saim-Gennain-des-Rrés », 14 h 30, 
2, rue Mabillon (Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

15 h cl 18 b 30: Palais de ChaÜkn, 
Mme O. Boucher: «Oh Priènc à La- 
branda». 

18 h 15: 35, nze de Sèvres, M. le 
Rabbin M. Williams : « La perle et la 
lumière •'(Fraternité (T Abraham). 

20 h 30 : 33, place Maobert, 
M- J. Graz: «Faut-il supprimer les 
sectes? 

28 h : 33, faubourg 'Saint-Honoré, 
Mme A. d’Ornano : « Eteauvilte vue par 
son maire*. 


MOTS CROISES . 

PROBLÈME N" 3321 
123456789 


¥ 

FI 

VU 


HORIZONTALEMENT 

L Fait l'objet d'une mise plus 
importante quand elle est à court de 
pièces. — 11: Solution radicale mais 
détestable pour qui ne supporte pas 
les mélanges. - III. Fait de petites 
apparitions très remarquées. - 
IV. Est souvent remué avec ta terre. 
Un travail inconcevable sans 
échelle. - V. Lancé par des admira- 
teurs. Momentanément indisponi- 
ble. En gestation. — VI. Loin d'être 
transparente. — VII. Note. Guère 
meilleures lorsqu'on se les fait que 
lorsque qu'elles sont faites. — 
VIH. Quelque chose d 'empoison- 
nant. - IX. Symbole. Ne cm vien- 
drait pas plus au héron. - X. On y 
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MÉTÉOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 17-11 . DÉBUT DE MATINÉE 



Entathn probable do 


Fiance 


Une perturbation traverse la France 
dan* un flux de nord-nord-ouest ; elle 
sera suivie d’une hausse temporaire du 
champ de pression à Pavant d'une nou- 
velle perturbation a t lantique. 

Mevcrafi : Ciel couvert, avec précipi- 
tations le marin, des Vosges i la Bourgo- 
gne, au Massif Central et aux Pyrénées ; 
pluies plus actives sur le quart sud- 
ouest, avec de la neige au-dessus de 
500 mètres environ. Sur les régions 
méridionales et les Alpes, ciel nuageux 
le matin, renforcement du mistral et de 
la tramontane dans la journée et pricip*- 
latioas neigeuses sur les Alpes. 

. Sur les autres régions, et à l’arrière de 
la perturbation, prédominance d'un 
temps frais, avec édairdes et passages 
nuageux. Ciel se couvrant le soir près 
des côtes de !a Manche. Quelques 
averses localisées le soir près des 1 fron- 
tières de l’Est. Vent modéré â assez fort 
de nord-ouest, fort en Méditerranée. 

Températures minimales négatives 
sur le relief, voisines de 2 è 4 degrés 
dans l'intérieur, 5 è 6 degrés près des 
eûtes. L’après-midi, températures maxi- 
males atteignant 5 à 9 degrés, 12 degrés 
près de la Méditerranée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était è Paris, le 
16 novembre 1982, i 7 heures, de 
1 019,3 mülibais, soit 764*5 mBHmètres 
de mercure. 

- Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 1 5 no vembre ; le second 
le minimum de la nuit du 15 au 
16 novembre) : Ajaccio, 12 et 5 degrés ; 
Biarritz, 12 et 5 ; Bordeaux, il. et 2 ; 
Bourges, 5 et 1 ; Brest, 1Â et 6 ; Caen, 9 
et 3; Cherbourg. S et 5; Qennontr 
Ferrand, 6 et 1.; Dijon, 4 et 0- Greno- 
ble, 9 et 2 ; Lille, 7 et 2 ; Lyon, 9 et 3 ; 
Marseille-Marignane, 1 1 et 4 ; Nancy, 6 
et -2; Nantes, 10 et 1 ; Nice-CAte 
(T Azur, 14 et 8 ; Paris-Le Bourget, 6 et 
0; ftm, 8 et 2; Perpignan, 12 et 6 ; 
Rennes, J0 et 2 ; Strasbourg, 7 et —1 ; 

BREF — 

ASSOCIATION 

CHANTIERS DE JEUNESSE. - Les 
anciens des Chantiers de la jeu- 
nesse française (délégation jrour 
nie-de-Franca et la Champagne) 
tiendront leur assemblée annuelle, 
le mercredi 17 novembre, è 
17 h 30, 35, avenue Frankfin- 
Roosevett, 75008 Paris. (Renssi- 


verit le jour. Fait partie de la « bande 
des quatre ». — XI. -Sont toujours les 
bienvenues. 

VERTICALEMENT 

1. Résolument opposée â la prio- 
rité à droite. — 2. Son emploi n’exige 
pas d’expérience. Bonne adresse qui - 
□'est pas donnée & n'importe qui. - 
3. Incident technique. Cause de fiè- 
vre. — 4. Serait plutôt du genre à 
« arroser » les soucis. Prise ft la 
gorge. - S. Abréviation. En rapport 
avec des sommiers. — 6 . Est Taite de 
pièces et 'de morceaux. — 7. Peut 
garder son humeur dans ia chambre. 
Se sème donc sans difficulté. - 
8 . Se fit le porte-parole de Machia- 
vel en France. Part toujours sur de 
bondes bases. - 9. Délaissent la rou- 
lette pour passer au bridge. D'un 
auxiliaire. 

Solution du proMème b" 3320 

Horizontalement 

L Mère-grand. — II. Améliorée, 
-m Suc. Nuits. - IV. Cio il SatL 

— V. Usines. Er. — VI. Limaient. — 
VIL If. Tisser. - VIII. Nîmes. - 
IX. Eau. Egard. - X. Nef. AloL — 
XL Etrangeté. 

Verticalement 

1. Masculines. - 2. Emulsifiant - 
3. Recoin. Muer. - 4. El. Unité. Fa. 

— 5. Gin. Emise. - 6. pousses. Gag. 

— 7. Aria. Ns. AJa. — 8 . . Netteté. 
RÔl - 9. Désir. Radié. - 

GUY BROUTY. ■ 


PRÉVISIONS POUR LE 17 NOVEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 



LE DECES 
DU VICE-AMIRAL 
JEAN PHBJPPON 

Nous apprenons le décès* survenu 
le 1 1 novembre à Paris, du vice- 
amiral d'escadre Jean Philippon. 

[Né le 1* novembre 1909 à Bouleaux* 
J— a PMSppon eet S ou t enant de vab- 
aeau en 193B à Braet. En 1940-1942. 
«sus le pse u do nym e «rHHarion, S act 
Tagent de renseignement du réseau de 
résistance GJNJX qui permit è r aviation 
alliée de bloquer dm le port les cui- 
rassés aüen ia nds s Sc ha rnhorst s et 
s QneSaanau a. B fournit aussi un ranaai- 
gnsanent qui permit à la Royal Navy de 
couler le c Bi sm ar ck s. 

En 1946. Jean PMDppon sert en Indo- 
chine ; B est ensuite affecté au cabinet 
da Joh an nès Ouprax. secrétaire d’état A 
fa mari ne, en 1947, puis en 1948-1949. 
B effectua une mission dans le Pacfflqua 
sud en 1949-19E0 et an 1962 d evient iB- 
r scieur wfobt du personnel utffftoA e de 
le flotte. Coiui wiijJi ftt fa pot t# avion 
« Ar r o manc h es s en 1964» fl entre au 
cabinet mUftafae da IA Pierre Gufltauraat 
en 1958. Promu contr e am iral en 1969. 
fl devient (1958-1960) attaché è rétst- 
msjor par fle u fl a r du générai dq Gaulle. 


fWn î 
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Jean PVûfippon sert ensuite en Tuni- 
sfa r puis è Toulon avant d’être, de 1961 
è 1964r— — flflhe f dTéfa a -m g jprdilatna- 




revient en 1964 auprès du général de 
Gaufle comme chef d’étawtuqor particu- 
lier du présidant de Je République 
Jusqu’en Jtdflet 1967, data è laquelle II 
est nommé A fa tète de rs eo ad re de la 
RMtfterrané*. B assurera es conmande- 
m an t jusqu'en novembre 1969. Agé 
alora de soixante ans. Il ost adm is dans 


Jean Phffppoo a pufaflé an 1967 sous 
la titre & er GL .un livre qui a obtenu le 
prix Vérité, dam lequel H évoque son 
râle dam la Matetanc*. fl a aussi été la 
lauréat, en 1971. du prix Raymond- 


offleters de réserve. 
Métier de Jb mer. J 


pour son fivre le 




Tours, 9 et 1 ; Toulouse, 9 et 4; Pointe» 
A-Pitre, 28 et 23. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 15 et 7 degrés ; Amsterdam, 8 et 
2 ; Athènes, £2 et 16 ; Berlin, 5 et 4 ; 
Bonn. 6 et I ; Bruxelles, 5 et 1 ; Le 
Caire, 22 et 14; Des Canaries, 22 et 17; 
Copenhague, 8 et 3 ; Dakar. 32 et 24 ; 
Djerba, 2] et 23 ; Genève, 7 et 1 ; Jéru- 
salem,* 16 et 7 ; Lisbonne, 16 et Lon- 
dres, 8 et 3; Luxe mb our g, 4 et -1 ; 
Madrid, 1 1 et 2 ; Moscou, 8 et 2 ; Nai- 
robi, 23 et 16; New-York, 7 et 2; 
Palnu-de-Majorque, 15 et 8 ; Rome, 18 
et 1 1 ; Stockholm, 5 et 1 ; Tozeur, 20 et 

9;Ttanis, 18 et 10. 

■ ■ 

PREVISIONS 

POUR LA FIN DE LA SEMAINE 

Une zone dépressîonnaire centrée au 
nonl-ouest de PEcosse continuera de 
diriger, sur l'Europe ooâdcnrale. un 
flux perturbé de secteur ouest. En 
conséquence : 


gnements : Claude Beaugé, 
50, rue de Lourmel, 7501 5 Paris.) 

Le congrès national de l'Arni- 
ca îe des anciens des Chantiers de 
ia jeunesse française aura lieu en 
1983 à Chatei-Guyon. Un an- 
nuaire va être édité par l’associa- 
tion. (Renseignements : M. Roger 
Buchon, 38. rue de la Résistance, 
42000 Saint-Etienne, tél. : (16) 
77-32-56-97. 

FESTIVAL 

B.D. A CUCHY. - Lb 9* Festival de 
la bande dessinée de CUchy aura 
lieu les 20 et 21 novembre è la 
Maison du peuple, 39, boulevard 
du Général- Laderc. 92110 CB- 
chy. Ce Festival a pour thème les 
« Cornes er légendes * de tous 
les pays -et de toutes les 
époques. 

* Ouvert de 10 h ft 19 h. Prix 


JcmE: Après une matmèe ns peu 
brumeuse et fraîche ft l'intérieur, petites 
gelées da. aquitain ft la Bowgor 
gne et à f Alsace, une nouvelle aggrava- 
tion pluvieuse se développera par 
fou est.. Les pluies s eront accompagnées 
d'un renforcement des vents snr les 
cotes de r Atlantique et en Manche. Le 
.quart sud-est de k France bénéficiera 
d’un temps ensoleillé. 

Vendredi : Après un passage pluvieux 
sur les régions méridionales, un type de 
temps instab le , souvent nuageux, avec 
des averses, prédominera ; les vems 
d'ouest res t eront forts en mer et sur fis 
côtes ; ils tourneront ft nord-ouest sur le 
golfe-du- Lion. Les mnTîrnrirâ de tempé- 
rature ne. dépasseront pas 1 1-0 degrés, 

16 en Méditerranée. 

Samedi : Même type de te mp s avec 
des éclaircies plus développées sur le 
Midi. 

{Document établi 

avec te support technique spécial . 
de la Météorologie nationale. ) 


£t Mmh 


le prêt à porter 
des grands 

(1m85à2m15) 

.» et des costauds 
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ABONNEMENTS . 

3 mois 6 maïs 9 mois 12 mois 

-FRANCE 

324 F 519F 715 F 910F 

■ 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
584F 1 839 F 1 495 F 1 950 F 

ÉTRANGER 


L - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

364 F 600 F 835F 1070F 

IL - SUISSE. TUNISIE 
436 F 744 FI 052 F 1360F 

Ptir nrie série» 

Tarif sur desmie. 


PARIS 12® 

86 av. Ledru-RoiTm 
TéL 628.18.24 

M”: Ledra-Roffin/ 

Gare Lyon 

PARIS 17 e 

79 av. des Ternes 
Tél. 574.35.13 

M":Étoite /Ternes 

LYON 7 e 

26 Crs Gambetta 
Tél. 861.13.83 

M":Saxfr£ambetta 


SÉMINAIRES 

MUSICOTHÉRAPE. - Un Sémi- 
naire interne tionaJ de musiooth é 
rapie est organisé sous f égide de 
{‘UNESCO par fa section française 
de la Société internationale pour 
l'éducation musicale (1SME), -du 
mardi 16 au vendredi 19 novem- 
bre, au Foyer international d'ac- 
cuefl de Paris-la Défense, 19. rue 

■ SaJvsdor-Allende, i Nanterre (mé- 
tro R.E.R. : Nant erre Préfect ure). 
Le thème en est : « La musique au 
service des handicapés : L'educa* 
tionspécraltsée ». 

★ ‘M- Amefier, 82, rae da 22- 
Septt&nfcrv, 92400 Coarberaie. téL : 


'Los qoj nient par chèQ 

postal (trois votes) mdtantbi 
joindra oc chique & leur demande. 


Changements d'adresse définitifs ou 
pr ov isoir es (deux on pins) ; 

nos abonnés sont invité! â fannokr 
leur demande ne semaine su mains 
avant leur départ» 

Joindre la dernière bonde d'envoi à 
MBOQaupQaduoa 

Veaülcz aroir ToMigeuce de 
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VIVRE A PARIS 

DANSE DANS LE MÉTRO. - Le 
groupe de recherche chorégraphi- 
que de l’Opéra de Paris présentera 
six ballets contemporains dans la 
station R.E.R. d'Auber, du 15 au 
19 novembre, de 18 h è 19 h. 
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VACCINS : 


avancées médicales 

et 

retombées sociales 

■ 

por Jeon-Yves NAU 


Beste441 dam les pays industrialisés des 
maladies infectieuses dont il conviendrait de 
protéger la population an moyen- de ■ vacci- 
nations systématiques ? Faut-Ü augmenter le 
nombre des vaccinations en ajoutant, par 
exemple, & la liste des vaccins obligatoires 
ceux qui — comme pour la rougeole ou la 
rubéole — ne sont aujourd'hui que « conseil- 
lés » ? Et quelle place fandra-t-îl è l’avenir 
donner aux vaccins en cours d’expérimen- 
tation, comme le vaccin protecteur contre la 
varicelle dont les spécialistes s'accordent pour 
dire que les premiers résultats sont •encou- 
rageants*? 

La politique vaccinale — médecine pré- 
ventive s’il en est — ne peut faire l'économie 
de ces questions. Et & travers elles, c'est bien 
celle de l'avenir de vaccins qui est posée. 
Des vaccins qu’au passé glorieux ne protège 
d’ailleurs pas de certaines critiques 111. 

L'une des tendances majeures dans ce 
d oma i n e est, aujourd'hui, l'abandon du carac- 
tère systématique des campagnes de vacci- 
nations au profit d’une stratégie plus fine. 
D s’agit notamment de définir des popula- 
tions « è risque » i groupes que l’âge, l’état 
de santé ou l'activité professionnelle de leurs 


membres exposant à des maladies infectieuses 
particulières. 

Les indications actuelles des vaccins contre 
la grippe (personnes âgées on souffrant de 
maladies respiratoires par exemple) ou contre 
l’hépatite virale de type B (malades en bémo- 
dialyse, personnel médical et paramédical) en 
sont une illustration. Les fabricants, membres 
de l'industrie pharmaceutique, résisteront-ils 
à la tendance spontanée qui leur fait (pour 
étendre leurs marchés, accroître leurs profits 
et rentabiliser leurs recherches) augmenter 
les Indications de leur produit? 

Les avancées biologiques et médicales en 
matière de vaccination concernent imman- 
quablement les pouvoirs publics. Signe des 
temps, ces dentiers perçoivent que, outre l'in- 
térêt anitaire, les vaccins peuvent être & l'ori- 
gine d'économies non négligeables. Le fait a, 
par exemple, été récemment souligné par 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale. Ion du 
lancement de la campagne du vaccin anti- 
grippal gratuit pour les personnes de plus 
de soixante-quinze ans ï« le Monde • du 8 sep- 
tembre). 

Mise en o e uv r e de manière parfois préci- 
pitée an dix-neuvième siècle, la prévention 


vaccinale a au cours des ans bénéficié des 
apports conjoints de la bactériologie, de l a 
virologie et de l'immunologie. Elle devrait 
prochainement commencer à enregistrer les 

premières retombées des travaux de biologie 
moléculaire et des techniques de manipula- 
tion génétique. Les méthodes de cultures et 
de fabrication connaissent aussi des modlu- 
cations importantes- 

De nouveaux axes de recherche apparais- 
sent, qui concernent la mise au point de 
vaccins contre les maladies parasitaires, cer- 
taines Infections respiratoires, des m a l a d i es 
vénériennes ou la carie dentaire. Dans cet 
ensemble dominé par une vive compétition a 
l'échelon ■ mondial, la France, premier pays 
au monde & -proposer un vaccin contre l’hépa- 
tite virale de type B et un vaccin contre la 
poliomyélite qui n'est pas produit â parti r de 
cellules de singe, possède avec les instituts 
Pasteur et Mérieux d'importants atouts scien- 
tifiques et industriels. 


(1) La Ltgm nationale pour la liberté da «oote»- 
ttons (4. me Saiilnler v 75000 Parts) vient de publier 
la cinquième édition d'un ouvrage, la Rançon des 
vaccinations, de F. et SL Delarue, dans lequel les 
auteurs t exigent des pouvoirs public s une totale 
liberté de choix** 


VARICELLE : premiers 


ROUGEOLE : convaincre ou contraindre ? 


essais « encourageants » 

H ABITUELLEMENT bénigne, vingt-quatre adultes.- La prochaine 
la varice! le devient une étape concernera des malades 
affection redoutable quand atteints d’autres formes de cancers, 
elle toucha certains enfants. C’est, 1 Le vaccin — qui n’est pas encore 


en particulier, le cas de eaux 
atteints de leucémie ou d’insuffi- 
sance rénale sévère. Louis traite- 
ments comporte, en effet, radmi- 
nistration de médicaments qui ont 
pour conséquences d'abaisser 
considérablement les défenses 
immunitaires. Une infection par le 
virus de la varicelle prend alors 
des proportions dramatiques pou- 
vant être â l’origine du décès du 
jeune malade.. -On voit ainsi dis- 
paraître des enfants qu’on pensait' 
pouvoir B&uver. , 

La seule méthode préventive qui 
peut actuellement être mise en 
œuvre corniste --â administrer des 
substances spécifiques (immuno- 
globulines) . « antivarl celle La 
protection ainsi conférée, si elle ■ 
est efficace, nie. dépasse- pas néan- 
moins quelques semaines. Les 
ressources en Immunoglobtinnes 
(prélevées chez des convalescents 
de varicelle ou de zona) sont d’au- 
tre part limitées. 

Au Japon, en 1974, commençait 
une première expérience de vacci- 
nation contre la varicelle dirigée 
par la docteur Takahashi, (université 
d’Osaka). La vaccin était fabriqué 
à partir (Tune souche virale dont 
on avait réduit In vitro la pouvoir 
Infectieux. U s'agissait bien néen-, 
moins, comme dans le cas (tes 
vaccins co n tre la rougeole ou la 
rubéole, d'un «virus vivant*. 

C'est le même type de production 
plus ou moins amélioré qui, par la 
suite, devait être repris dans diffé- 
rents pays. Ainsi, depuis 1977 en 
Belgique, la société Smith KDno 
R. LT. (nt1als .de la société améri- 
caine Smith Kline and French) 
assure, è partir d'une souche japo- 
naise rebaptisée, une production de 
vaccins contre la varicelle. Ceux-ci 
sont expérimentés depuis quelque 
temps dans d i fféren ts pays euro- 
péens (Belgique, France, Suisse, 
Norvège, R.F.A. et Grande-Breta- 
gne) ainsi qu'aux Etats-Unla. 

Les études ont porté sur près de 
abc cents enfants souffrant dé leu- 
cémies (et de tumeurs dites «soli- 
des*) d’insuffisance rénale ou de 
mucoviscidose, anomalie héréditaire 
qui affecte certaines glandes du 
pancréas et du poumon. Dans r en- 
semble. Il est' acquis que Iss 
premiers résultats positifs ont été 
confirmés. Uns injection, vaccinale 
sous-cutanée suffit è déclencher 
chez la majorité des enfants l'appa- 
rition tf anticorps protecteurs contre 
la varicelle (séroconversion). 

Dans leur conclusion, les res- 
ponsables da la partie française de 
cette étude — qui a concerné cent 
entants — concluent à une diffé- 
rence dans les résultats obtenus, 
meilleurs chez les enfants Insuffi- 
sants rénaux (87,6 Vb de séro- 
conversion) que chez Iss enfante 
leucémiques (68 B /e) fl). 

En France, r Institut Mérieux 
fabrique aussi un. vaocln de même 
type et a commencé une expéri- 
mentation avec des équipes médi- 
cales parisiennes. 

Aux Etats-Unis, selon des Infor- 
mations recueillies par notre cor- 
respondante à New-York auprès du 
docteur Ann Gersbon (Beltevue 
Hospital New York), qui dirige ces 
rechercha, las essais an cours 
■ont -très encourageante». Ils sont 
menés 'dans une quinzaine d’hô- 
pitaux â travers le pays. On a 
d'abord commencé par vacciner des 
adultes volontaires (chez lesquels 
r absence d’anticorps « anti varicelle » 
dans le sénan prouvait qu’ils 
n'avalent jamais contracté la mala- 
die). puis des Bnfants leucémiques. 
Actuellement, obs travaux concer- 
nent cent quarante enfants et 


commercialisé — est produit par 
la société américaine Merck Sharp 
and Dohme de Waspolnt (Pennsyi- 
vanle). 

Tous ces résultats viennent confir- 
mer ceux enregistrés au Japon oè 
r expérience â été menée sur uns 
plus large échelle et où. selon le 
docteur Gerehon, «on a pris plus 
ris risque » vaccinant an particulier 
des enfants normaux. D'ores et déjé, 
la société Smith Kline R. LT. annonce 
qu’elle déposera très prochainement 
des demandes d’autorisation da 
mise sur le marché, an Belgique 
d'abord, puis dans différents pays 
dont la France. L'administration 
américaine, par la voix d’un respon- 
sable du Ganter for Diseîuas 
Contrai d'Atlanta (Géorgie), . préci- 
sait il y -a quelques jours, que des 
directives officielles seront données 
au moment de la commercialisation 
du produit 

Le pour et le contre 

SU est aujourd’hui acquis — da 
ravis général — que la population 
concernée sera Man celle sur 
laquelle le vaccin est étudié, i! 
semble néanmoins peu- probable 
qu’on en restera là. La question 
se posera rapidement d'une exten- 
sion des Indications. Faudra-t-il, 
par exemple, vacciner le personnel 
médical et paramédical qui peut 
être confronté au -virus et la trans- 
mettre T Ira-t-on Jusqu’à proposer 
une vaccination systématique dès 
le plus jeune âge ? Les arguments . 
ne manquent pas. 

Ils s'appuient an particulier sur 
le fait bien connu que la varicelle 
peut être mortelle chez l’adulte 
ou chez le nouveau-né dont la mère 
n’a jamais eu cette affection m qui 
est donc né sans bénéficier d’une 
immunisation d'origine maternelle. 
D'autres arguments pourront aussi 
être avancés concernant une pos- 
sible prévention du zona (2). 

Fait de virus vivants « atté- 
nués*, le vaccin contre la varicelle 
ne risque-WJ pas de déclencher 
â long terme l’apparition d’un 
zona ? II faut aussi mentionner, 
point important le risque encouru 
par l’administration d’un materiel 
génétique (TA.D.N viral) que ron 
peut toujours soupçonner d’être . 
l’artisan d'une transformation mali- 
gne Ai vivo. Enfin; l'une des contre- 
indications formelles- des vaccins 
viraux vivants concerne précisément 
les états d'imrmino-dépression. En 
vaccinant contre la varicelle des 
enfants recevant un traitement Immu- 
no-suppresseur. on transgresse, pour 
la première fols, cette régla A-t-on 
suffisamment de rçcul pour -agir de 
la sorte' sur une plus large 
échelle ? 

Autant de questions délicates aux- 
quelles seule l'expérience appor- 
tera des réponses. Des questions 
d'autant plus importantes qu'BlIes 
concernent pour ressentie! des 
enfants pour lesquels le concept 
de « consentement éclairé • é par- 
ticiper è des études ' da ea type 
sera toujours vide de sens. 


(1) Cette étude a été dirigée par 
les docteurs Jacques Violette et 
Michel Broyez (hôpital des Enfante 

Parte). Bas conclus) ona 
paraîtront prochain amont dans un 
ouvrage réalisé à partir dn comnro- 
nl Dations faites â • l’oeeaslon da 
dix-septième c on grès de l'Assoala- 
tlm Internationale de standardi- 
sation biologique» qui s'est tenu à 
Lyon, du 7 u 8 décembre 1ML 

(2) Le sons se définit cocaïne «mn* 
gangtio-radicullte aiguë. D se carac- 
térise par une - éruption doulou- 
reuse de vésicules dans un territoire 
donné. Les sp é c iali stes s'accordent 
pour dire que le secs est la 
conséquence du «réveils .du vins 
de la varloella. 


S CHEMATIQUEMENT, on 
peut dleUngnar deux 
grands groupes de vaccins : 
ceux qui prot è ge n t contre des 
affections virales et ceux qui 
préviennent des maladies bac- 
tériennes. Les premiers (vac- 
cins contre la lièvre jaune, la 
grippe, la poliomyélite, la zage, 
la rougeole, les oreillons, la 
rubéole on la variole) sont en 
règle générale, beaucoup pins 
efficaces que les seconds (contre 
la tuberculose, le choléra, la 
coqueluche, la diphtérie; les 
affections méningococdqnes on 
la typhoïde). Le vaccin contre 
le tétanos faisant exception à 
cause de oon exceptionnel pou- 
voir protecteur. Le vaccin contre 
la rougeole est actneUemaot 
« conseillé » (comme celui contre 
3a rubéole). De nombre ux spé- 
cialistes soulignent l'intérêt que 
représenterait une vaccination 


Quand doit-on 
vacciner ? 

Le calendrier des vaccinations 
obligatoires comporte plusieurs 
dates Importantes (1) ■ 

■ • Premier arnifrersafre : l’en- 
fant doit avoir reçu trois injec- 
tions du vaccin « dfphtérie- 
t élan os-coq ueluchB-polio ». 

• Deuxième anniversaire : 
reniant doit avoir reçu quatre 
injections de ce vaccin. 

• Six ans : lois de l'admis- 
sion â rêcole primaire, Tentant 

- doit avoir reçu au moins quatre 
injections de ce vaccin, dont un 
rappel datant de moins d’un an. 
Le B.C.G. est obligatoire avec 
un test tuberculinique da 
contrôle. 

• Seize - vingt ans : rappel 
de ■ dlphtérle-tetanoe-polio ». 
Test tuberculinique M B.C.G. en 
cas de réponse négative: Ces 
obligations peuvent néanmoins, 
être modifiées selon les contre- 
indications et las cas particuliers. 


(1) Tiré de Vaaebaatkm (col- 
lection des-c Abrégés Manon»), 
par la professeur Michel Ray 
(professeur da Infec- 

tieuse et tropicale). 


systématique. Sur quoi se fon- 
dent-Us? Passera-t-on un jour 
du «conseil» à l'obligation? 

Un contexte d'épidémie, une 
incubation sOencieuse d’une 
dizaine de jours, un enfant sou- 
dain « bouffi, grognon et pleu- 
rard », toussant, larmoyant et 
fiévreux. Puis, quarante-huit 
heures plus tard, une éruption 
caractéristique de macules 
rosées qui apparaissent, sans 
démangeaisons, d’abord derrière 
les oreilles et sur le visage : tels 
sont les principaux signes cli- 
niques de la rougeole. 

On n'accorde pas, en règle 
générale dans les pays Industria- 
lisés (1). une Importance parti- 
culière à cette maladie souvent 
bénigne, affection presque obli- 
gatoire de renfonce. La rougeole 
peut néanmoins se compliquer 
gravement dans un certain nom- 
bre de cas. 

l£ neuro tro pisme du virus 
morbineux est, eu effet, à l’ori- 
gine d’encéphalites (une sur 
mille rougeoles environ) mor- 
telles ou responsables de graves 
séquelles (motrices, psychiques et 
convulsives) et de lencoencépha- 
Ute sclérosante subaiguB on encé- 
phalite de Tan Bogaërt ZI s'agit 
d’une affection due à une dégé- 
nérescence de Fencéphale (dé- 
mence progressive, hypertonie 
généralisée; anomalies à l’élec- 
troencëphalogramme) d'évolu- 
tion fréquemment mortelle. 

Loin des chiffres 
officiels 

Selon une récente estima- 
tion (2), le nombre des cas 
annuels de rougeole en France 
se situerait entre trois cent mille 
et quatre cent mille. On est, 
dans ce domaine, tirés kdn des 
chiffres officiais puisque; selon 
lUzstitut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM), la morbidité offi- 
cielle (nombre des cas effecti- 
vement déclarés) se situe entre 
mille et cinq mille: On peut 
donc facilement penser que, sur 
de telles bases, les trente décès 
annuels dus, en moyenne; selon 
1TNSERM, â la rougeole, cons- 
tituent une sous-estimation. 

Une enquête rétrospective me- 


née entre le Z* r janvier 1979 et 
le 30 juin 1981, réalisée dans cinq 
centres hospitaliers universitai- 
res (LUle; Nancy, Dijon, Cler- 
mont-Ferrand et Tours) par la 
Ligue française pour la préven- 
tion des maladies infectieuses, 
a recensé mille cent cinquante- 
sept cas de rougeole hospitalisés, 
dont dix* décès et cinq séquelles 
graves. 15 % des sujets hospita- 
lisés étaient des enfants d’immi- 
grés non européens. 

Toutes ces données chiffrées 
ont été établies sur une popula- 
tion pour l'essentiel non vacci- 
née. Des diverses «enquêtes de 
couvertures » menées tant à 
Paris qu’en province, il ressort, 
en effet, que la moyenne natio- 
nale de vaccinations se situe; 
pour les enfants de moins de cinq 
ans, aux alentours de 10 %. Le 
nombre des vaccins distribués 
par l’Institut Mérieux, seul. pro- 
ducteur français! bien qu’en 
augmentation, ne dépassait pas, 
en 1981, les deux cent cinquante 
mille pour huit cqgt mille nais- 


Compte tenu du danger po- 
tentiel de l’affection rougeolense 
et de la bonne efficacité du vac- 
cin, comment expliquer une telle 
situation ? Pour les spécialistes, 
U ne fait aucun doute que cette 
mauvaise couverture vaccinale 
est, en grande partie, due à une 
très mauvaise participation des 
professions de santé et donc du 
public. La génêraltaatkm de la 
. vaccination contre la rougeoie 
n’existe que dans les pays de 
l’Est et aux Etats-Unis. 

Selon les docteurs Josette 
CelleiE et Robert Netter (Labo- 
ratoire national de la santé, 
Paris), an est passé; aux Etats- 
Unis, grâce à la vaccination de 
masse, de quatre cent cinquante 
mille cas de rougeole déclarés 
avant 1963 à moins de quatorze 
mille en 1979 et 1980. « Parallè- 
lement, indiquent -ils, le nombre 
de morts régresserait, passant 
de quatre cents cas annuels à 
une dizaine de cas depuis 1976. » 
H en est de même pour les 
complications neurologiques. 

Entre 1963 et 1976, 88,5 mil- 
lions de doses de vaocln ont été 
distribuées aux Etats-Unis. Le 
tableau n'est cependant pas 
totalement positif. En effet, a 


n'est pas rare que la voednation 
donne lieu à quelques échecs. 

A rentrée à l'école. 96 des 
enfants américains sont proté- 
gés. « Les meilleurs auxiliaires 
du corps médical, expliquent les 
docteurs Cellers et Netter, sont, 
dans ce domaine, les directeurs 
d'école : toutes les causes d'ab- 
sentéisme sont Impitoyablement 
traquées et des certificats de 
vaccination exigés pour tout éco- 
lier. Bn outre, chaque médecin 
dispose, dans son cabinet, d’un 
petit stock de vaccins, ce qui 
bel permet de vacciner Venfant 
lorsqu'il le juge opportun à l'oc- 
casion d'une seule visite médi- 
cale .» 


Les pouvoirs publics français 
seront-ils un Jour sensibles aux 
arguments sock> - économiques 
qui peuvent être avancés dans 
ce domaine? Un rapide calcul 
permet d'estimer à près de 
100 minions de francs le coût 
annuel des soins et à 24 mil- 
lions de francs le coût de la vac- 
cination généralisée . (3). 

Certains observateurs font re- 


marquer la situation paradoxale 
dans laquelle se trouve la France 
quand elle cherche â promouvoir 
en Afrique la vaccination contre 
la rougeole (dans le cadre du 
programme élargi de vaccinar 
tien), alors que cette même vac- 
cination n'est pratiquement pas 
mise en œuvre sur le territoire 
national. Q& font aussi remar- 


quer qu’une prochaine refonte 
du calendrier des vaccinations 
obligatoires due A la mise an 
point de w»rtainq vaccins «sim- 
plifiés», qui devraient réduire 
le nombre des injections, ouvri- 
rait un « créneau » utilisable 
pour le vaccin contre la rougeole. 


(1) La rougeole dans les pays du 
tiers-monde constitua, du fait no- 
tamment de la malnutrition protéi- 
que. la première cause de mortalité 
Infantile 

(Z) (3) Estimations établies pur 
le professeur IL Rey (CQermont- 
Ferrand), è partir d’uns commu- 
nication faite en collaboration avec 
J. CeUaa. T. Mouton et R. Netter, 
lors du symposium International sur 
11 mm an Isa ta on rougeolense. qui s'est 
tenue, du 16 an U mais 1982, A - 
Washington. One communication a 
aussi été faite par la docteurs 
Netter (directeur du Laboratoire 
national de la santé) et Cellers, tore 
de la séance dn 22 juin 1962 de 
l'Académie nationale de médecine. 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Contraception et régulation de la fécondité 


DANS DEUX ANS 


L’avenir des méthodes contraceptives repose 
certainement sur Le respect croissant des 
exigences de la physiologie. Telle est la conclu- 
sion essentielle qui s’est dégagée des X™ Jour- 
nées sur la fertilité et Torthogénie CD. qui 
viennent de se dérouler a Paris, sous la pré- 
sidence du docteur R. G. Edwards (Grande- 
Bretagne 1 : qu’ü s'agisse en effet de contra- 
ception orale ou locale, les femmes ne deman- 
dent plus seulement des garanties d’efficacité ; 
elles souhaitent aussi être davantage informées 


des retombées de chaque méthode afin de 
pouvoir choisir en toute connaissance de 


. V 

Un scanographe pour 565 000 habitants 


Le débat sur la stérilisation volontaire, 
d’antre part, amorce un tournant, notamment 
parce que le vide juridique dans lequel elle 
se pratique, du moins en France, tendra 
certainement pen à peu à se combler. Restera 
une interrogation d’ordre éthique et psycholo- 
gique qui n’est bien évidemment pas seule- 
ment du ressort de la médecine. 


C OMPTE tenu des nouvelles 
autorisations accordées par le 
ministère de la santé, la 
Franc'a devrait compter près de cent 
acanographes d’ici à deux ans. 
délai moyen de leur mise en place, 
soit un pour 565000 habitants (1). 

Cinquante-neuf de ces appareils 
son* actuellement en service : dlx- 
sept ont tait /'objet d’une commanda 
Jerma et leur installation est pro- 
chaine. 

.Le nouveau programme d’implan- 
tation du ministère a été débattu 
lors de la récente réunion des prési- 
dents, vice-présidents et directeurs 
des caisses régionales d'assurance- 
maJadia II comporte seize appareils 
supplémentaires dans le secteur 
public et sept dans le secteur privé 
(dont deux concernent tes centres 
ami cancéreux de Nice et de Paris, à 
l'Institut Curie). 

Le financement de ces installations 
doit être assuré selon les règles de 
participation normales de l'Etat, qui 
assume 40 a /o de leur coût, l'assu- 
rance-maladle 9) % (sous la forme 


L ES effets — négatifs et 
positifs — de la contra- 
ception orale sont & pré- 
sent de mieux en mieux 
connus (3). Les spécialistes dis- 
posent en effet maintenant 
d’un recul de plusieurs décennies 
qui permet de rassembler une 
quantité d'informations épidé- 
miologiques jusqu'à présent peu 
diffusées. Lois des Journées de 
Paris, le docteur R .G. Castadot 
(université Johns-Hopkins, Bal- 
timore) a évoqué la désaffection 
spectacu la ire dont a fait l'objet 
la contr a ception orale aux Etats- 
Unis au cours de ces dernières 


compétence des gynécologues 
devraient considérablement ré- 
duire. Les stérilets an cuivre, 
actuellement les plus utilisés, 
peuvent être posés pour use durée 
moyenne de trois ans. 


Méthodes locales 


D’autre part, un type de sté- 
rilet libérant une hormone de 
synthèse, la progestérone, est 
actuellement expérimenté et sera 
peut-être bientôt mis sur te mar- 
ché Contrairement au stérilet 
au cuivre, a souligné Je doc- 
teur Audebert, ces nouveaux dis- 


Les stérilisations 


une situation juridique archaïque 


L ES stérilisations, masculine 
et féminine, demeurent en 
France une pratique peu 
fréquente et relativement mal 
connue : un cadre ]uridique an- 
cien et mal adapté, une Infor- 
mation défectueuse des médecins 
et des Intéressés potentiels, un 
silence quasi généralisé sur les 
avantages et les Inconvénients 
de cette Intervention expliquent 
cette situation. 

Selon le docteur Raoul Palmer 
(Paris), quelque deux cent mille 
stérilisations tubaires (féminines) 
auraient été réalisées en France 
jusqu'aux années récentes, aux- 
quelles s’ajouteraient environ 
dix mille vasectomies masculines. 
Ces chiffres sont évidemment à 
interpréter avec la plus grande 
prudence, compte tenu du carac- 
tère théoriquement illégal de ces 
interventions, ou du moins de la 
majorité d'entre elles (les Inter- 
ventions à but thérapeutique, 
étant évidemment reconnues et 
prises èn charge). 

En effet, a rappelé M* Anne- 
Marie Dourien-Bollier (1). le droit 
français repose en la matière 
sur un arrêt de la cour d'appel 
de Bordeaux qui remonte A.- 
1938, confirmé par la Cour de 
cassation en 1937. Reprenant des 
arguments contenus dans des 

jugements de 1837 relatifs au 

duel, ces textes assimilent la 
stérilisation aux - coups or bles- 
sures volontaires ». 

Depuis, l'académie nationale 
de médecine, puis l'ordre des 
médecins ont réaffirmé leur hos- 
tilité à toute stérilisation menée 
dans un bu! anticonceptionnel. 
Pourtant, le comité des ministres 
du Conseil de l’Europe estimait 
en 1976, nécessaire «de rendre 


la stérilisation accessible en tant 
que service médical ». 

Le nouveau code de déonto- 
logie médicale (1979), élaboré 
par l'ordre des médecins, ne 
mentionne pas la stérilisation 
- male souligne qu’ • aucune mu- 
tilation ne peut être pratiquée 
sans motif médical très sérieux ». 
Les instances ordinales étudient 
è l’heure actuelle la question, 
peut-être en vue de déboucher 
sur une nouvelle recomman- 
dation, plus souple, sur ce sujet 

Sans doute n' est-il pas néces- 
saire, en effet, d'enserrer cette 
pratique dans une loi puisque, eu 
demeurant, aucun texte légal ne 
ITnterdH. Il n'en Faudrait pas 
moins remédier à l'archaïsme 
juridique qui préside & de teHes 
interventions : cslies-ci, pour te 
moment, exposent les praticiens 
et leurs patients à des poursuites 
ou, à tout le moins, à la non- 
reconnaissance par les sociétés 
d'assurance et de couverture 
sociale. 

Les congressistes réunis à 
Paris ont aussi rappelé que, è 
l'heure actuelle, la stérilisation 
doit être considérée comme une 
opération déffffftive, compte tenu 
des minces chances de succès 
des « reperméabilisations » : 20 
à 40 °/o chez les femmes, 30 °/o 
chez les hommes. Ils ont enfin 
rappelé que la stérilisation est 
devenue la première méthode de 
régulation de la fécondité puis- 
que cent millions • de couples 
dans le monde y ont recouru. 

C. B. 


(1) U* A.-1L Dourten-BoUtex 
anime, avec les docteurs Palmer 
et Caban l'Association' pour 
l'étude de la stérilisation volon- 
taire, 77. avenu des OobeUns. 
75013 Parla. Tél. : 331-13-51. 


années. A la suite de la divulga- 
tion des grandes enquêtes épidé- 
miologiques, notamment britan- 
nique. sur les effets Indésirables 
de la pilule, la vente des contra- 
ceptifs oraux outre-Atlantlque a 
chuté, en moins de dix ans, de 
moitié. Depuis deux à trois ans, 
a poursuivi le docteur Castadot, 
ces ventes plafonnent : la pilule 
reste le procédé contraceptif le 
plus utilisé aux Etats-Unis, mais 
la stérilisation volontaire & désor- 
mais pris la seconde place. 

Les médecins s'accordent au- 
jourd'hui pour dire que la pres- 
cription de contraceptifs- oraux, 
comme celle de tout médica- 
ment, doit obéir à des règles pré- 
cises. Compte tenu de leurs effets 
secondaires sur l’appareil circu- 
latoire, sur le métabolisme des 
lipides et sur le système hépa- 
tique, les contraceptifs oraux 
doivent être réservés aux femmes 
chez lesquelles tout un ensemble 
de risques métaboliques potentiels 
ont pu être éliminés. La. pilule ; 
ne doit pratiquement pas être j 
prescrite aux femmes de plus 
do trente-cinq ans lorsqu'elles 
fument, et en aucun cas au-delà 
do quarante-cinq ans, a conclu 
.le docteur Castadot. 

D'où 1s regain d’intérêt à 
Tégaxd des méthodes intra- 
utérines ou chimiques locales. 
Actuellement en France, a In- 
diqué le docteur A. Audebert 
(Bordeaux), prés d'un mfin«n et 
demi de femmes sont porteuses 
d’un stérilet, une méthode dont 
les avantages sont soulignés 
tant par les utilisatrices que par 
les médecins : l’effet contra- 
ceptif est immédiat et totalement 
réversible, le taux d’échec est 
faible (moins de 2 Ç»), l'accepta- 
bilité reconnue malgré le refus 
dtm «corps étranger» manifesté 
par rrrtfilnrj fanuœg. Subsistent 
certains risques d'infection, 
d'expulsion spontanée, de perfo- 
ration, d'hémorragies, que la 
surveillance des intéressées et la 


'positifs semblent provoquer une 
' réduction des pertes sanguines et 
des algies menstruelles. Au total, 
a-t-il conclu, grâce A de mul- 
tiples travaux fondamentaux, ce 
mode de contraception a enfin 
acquis une a respectabilité ». 

Les méthodes chimiques vagi- 
nales sont-elles appelées de leur 
côté, après la désaffection qu'elles 
' avalent subi depuis l'apparition 
de la pUule, à fie développer à 
nouveau ? On assiste sur ce plan 
à des progrès non négligeables : 
après les produits spermosta- 
tiqnes. l’industrie pharmaceutique 
.a mis au point des substances 
spertnicides dont l'efficacité n'est 
plus hypothétique. Dernier en 
date, le progrès qne représente 
le premier tampon spermiclâe, a 
souligné le docteur w a. Umou- 
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stn -Lamothe, est considérable. 
D’ores et déjà, quelque trois cent 
cinquante mille femmes ont 
essayé en France la contracep- 
tion chimique locale. « Rares, 
cependant, sont celles qui Vont 
adoptée comme un mode de 
contraception habituel. » 

Des travaux sont en outre 
menés en vue d’aboutir à une 
contraception hormonale par voie 
vaginale qui pourraient peut-être 
déboucher sur de nouveaux pro- 
grès : il s'agit d’un anneau tntra- 
vaginal inséré pour une période 
d'un mois et Libérant en perma- 
nence. mais à faible dose; des 
substances hormonales qui dif- 
fusent dans le vagin, traversent 
la muqueuse et passent dans le 
plasma. 

Jusqu’à, présent, cette méthode 
n’a pas donné tonte satisfaction : 
destinée A éviter les effets méta- 
boliques généraux provoqués par 
la pilule, elle n’attetnt pas pleine- 
ment son objectif et ne parait 
pas, « en l’état actuel de nos 
connaissances », a conclu le doc- 
teur Limouzin-Lamothe, pouvoir 
être proposée aux femmes pré- 
sentant un risque cardio-vascu- 
laire. 

Atari ' les méthodes féminines 
apparaissent- elles plus que 
Jamais comme on ensemble de 
risques calculés. La contracep- 
tion masculine, elle, es reste, a 
souligné le docteur Jean Belalsch, 
à d'incertains balbutiements : 
le Gossypol (3), produit mis 
an point en Chine populaire, à 
base de graines de coton, com- 
porte de tels effets secondaires, 
qu'il reste, pour le moment, inac- 
ceptable, et l'administration 
d’hormones chimiques n’a pas 
donné davantage d’effets con- 
cluants. L'échec, dans ce domaine, 
n'a d'égal que le. taux d’abandon 


de prêts) et les établissements 
concernés Iss 30 */o restant 

Le coût d’un scanographe est 
actuellement de 6 millions de francs 
et son fonctionnement Implique le 
recrutement de deux spécialistes. 
ingénieur et technicien. . 

Les avantages remarquables que 
présente le scanographe par rap- 
port: aux moyens jusqu'alors exis- 
tants d'exploration visuelle ' d q 
l'organisme justifient l'effort consi- 
dérable acctfinpli pour que chaque 
région de France puisse en disposer. 
Effort sans doute trop tardif, car. 
dans la situation actuelle, les délais 
d'examen au scanographe dépas- 
sent couramment deux à trois mois. 

Pour un malade atteint — par 
exemple — d'une tumeur maligne 
possible du pancréas et qu’il fau- 
drait opérer d’urgence, de tels délais 
sont difficilement tolérables. La 
fiabilité des appareils disponibles 
doit être, en outre, mise en cause, 
car les. pannes fréquentes, - cons- 
tantes », déplorent les milieux médi- 
caux, aggravent encore ta situation. 


L'avènement d'appareils encore 
plus performante, encore plus coû- 
teux, et qui recourent, pour la 
reconstruction des images corpo- 
relles. non plus aux rayons X, 
comme le scanner, mais à la réso- 
nance magnétique nucléaire, ne 
manquera pas de poser dans les 
années à venir des problèmes finan- 
ciers considérables. 

' Ces appareils en sont eux tout 
premiers stades de l'exploration 
clinique et de la commercialisation, 
et le prochain congrès de radiolo- 
gie qui se tiendra à Chicago du 
28 novembre au 3 décembre sera 
largement consacré à. leurs perfor- 
mances d’abord, mais aussi à fln- 
vestissement qu’fis Impliquent en un 
temps ' où Iss dépenses de santé 
connaissent une croissance expoten- 
tielle dans un contexte mondial de 
récession économique, 

Dr. L-L 


(1) la nonne précédemment fixée, 
et qui rot atteinte en octobre 1960, 
était d’un scanner pour un million 
d’habitants. 
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(1) Oes Journées sont organisées 
rtj&qne année par U corne 
Contraception, fertilité, sexualité* 
qne dirige le doetanr Jean Cohen 
(Pacls). 

(2) Les principaux effets positifs, 
récemment mis en évidence, concer- 
nent la protection qu'apportant las 
contraceptifs oraux contre certains 
types de cancer, notamment eaux 
de l'ovaire (le Monde du 5 octobre). 

(3) cLe Monde de la médecine i 

du 18 novembre 1981 a consacré un 
article à cette substance. I 
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COSSE 


CORRESPONDANCE 


Le sexe du cerveau 


Le crime 


Je voudrais attirer votre atten- 
tion sur un fait quotidien : le 
«■rime, qui correspond à une si- 
tuation émotionnelle Intense 
Comment se fait-il qu'avec leur 
. hémisphère droit, qui les équili- 
bre largement quant aux phéno- 
mènes stressants et spatiaux, les 
hommes soient infiniment plus 
criminels que la femme? (non 
que cette dernière soit plus ver- 
tueuse, mais; elle préfère les 
' coups bien prémédités et sans 
éclat), il y a là tout de même 
un aspect curieux qui appelle la 
réflesdon sur un w™in déséqui- 
libre de oe fameux hémisphère 
droit dn m nip aux d eux h«nl&- 
phères si dépréciés de la femme. 

Que les femmes puissent moins 
bien que les hommes régler leur 
comportement analytique, logi- 
que, etc. tout ceci reste a démon- 
trer. B n’y a qu’un siècle que les 
femmes ont le droit d’exercer la 
médecine. H n’y a pas très long- 
temps, des pasteurs anglicans ont . 
quitté bruyamment TEgltse an- 
glicane pour l’Eglise catholique— 
devant la nomination des femmes 
pasteurs 1 Les fillettes sont en- 
eore élevées souvent comme leurs 
.grands-mères te furent etc. 

Quant à la misogynie, elle eét 
toujours Là. peut-être plus per- 
fide chez la femme que ch» 
L’homme. Rien n’est terminé. 
Tout évolue. l'hémisphère 
droit de l’homme nous laissera- 
t-fl le temps de cette évolution ? 
Je crois, hélas ! que les hommes 
mènent le monde à sa fin. 


Le dossier dn «Monde de la médecine* du Z novem- 
bre 1982 consacré anx résultats des travaux concernant une 
éventuelle différenciation sexuelle du cerveau noos a vain 
une correspondance abondante. ' ^ • 

' . Tant par les mal ente ndus' concernant l'interprétation de 
certaines données scientifiques qne par 'la traduction systé- 
matique — en terme d^ofériorité — des différences quelconques 
qu’ont pu constater tes , expérimentateurs recourant à des 
techniques très diverses, et . cela ' même si ces expériences 
c o nc lu ent plutôt à un avantage en faveur des cerveaux fémi- 
nins, cette reflète le contexte passionnel dans 

lequel s’élaborent encore aujourd'hui tonte étude ou tonte 
réflexion concernant, ces «différences». — Dr. EL "L. 


interprétations et projections. Ne 
pourraltron pas affirmer que si 
les- tests aftjgwMfiqugg montaient 
une plus grande stimulation des 
hémisphères cérébraux mascu- 


lins, c'est justement -parce, qu'ils 
ont plus de difficultés qne lettre 


différent» et complementaires 
favorisant l’essor civilisations 
humaines? Cet essor ^serait»'. A 
notre d’autant plus impor- 
tant quH associerait deux modes 
de pensée: -Les civilisations hu- 
maines sont-elles si parfaites 
qu'on puisse négliger les poten- 
tialités de la moitié du monde ? 


pant dans la hiérarchie — second 
degré, supérieur, PÆG.C, certi- 
fiées, agrégées, professeurs en 
. chaire, eUx, — dois-je dire que là 


aussi c’est le gène qui frappe? 
U me semble que pour établir de 
telles vérités, U aurait fallu, pour 
le moins, qu’à leur naïwa-nop, les 
femmes aient - une égalité de 
chances avec les hommes d'accé- 
der à ces professions (grades). 
Etait-ce le cas il y a vingt-cinq, 
trent e, quarante ans ? 


DANXBUE MAITOTN 
at AS1XIS OOOBTQ25. 
( Ports }. 


J^O. -G95RBAL 
(Porta). . 


apitoyées 


(Porta). 


L’ordre soezaï 


Ce n’est pas parce que le cer- 
2 an masculin Impose depuis des 


C-) Vous bénisses par votre 
article les auteurs de circulaires 
goguenardes sur les humeurs de 
ces dames, toujours entre deux 
menstrues ou deux ménopauses. 
Et les ségrégations apitoyées, tel- 
lement commodes quand on 
pense à notre besoin m main- 
d’œuvre pour les - basses besognes. 
Je pense que vous donnez un 
nouvel élan aux fabrican ts de 
jouets réservant ies poupées aux 
future boudins, et les. jeux scien- 
tifiques aux futurs grands supé- 
rieurs In géniaiirg (voir durinler 
catalogue des TnapasiTw distri- 
bués dans tous les foyers).’ . 


veau’ manmltn imposé depuis des 
siècles ses modes de pensée- et tes- 
formes de dsfies-ci ni ru»™ ane 
toute l'organisation sociale en 
dépend que l’ordre d» choses est 
immuable a fortiori ; - il serait 
malhonnête de maquiller oet 
ordre social si le fondant scien- 
tifiquement. Le docteur BSacoffier- 
Lamblotte ne peut-elle imaginer 
une forme de pensée créée grâce 
aux particularismes du cerveau' 
féminin ? 


Un retard certain- = 

(_) Les femmes n’ont le droit 
de vote et d'éligibilité -que dé- 
pute 3944. Avouez qu'elles ont sur 
tes hommes, qui jusqu’alors tes 
traitaient comme des mineures, 

un retard certain. L'enseigzM- 
ment supérieur ne leur a été 
ouvert que fort tard. 

■ Quant anx cadra femmes dans 

la fonction publiouft la tea- 
dance actuelle est à te déqnali- 
fleation. Depuis une vingtaine 
d'années, rites ont. certes, pris 
une plus grande place an tas de 
l'échelle sans pouvoir grimpet- tes 
échelons supérieurs, en régres- 
sant même aux postes de .respon- 


ont plus de difficultés que lettre 
homologues féminins & trouver 
•la solution ? si J’en crois l’hono- 
rable docteur Bscoffiar. nous ne 
serions pas’ dosées pour tout ce 
qui concerne Fessor scientifique, 
artistique et technologique des 
'civilisations, et tout cria à cause 
-des neurones brouillons qui as 
-mettent & faire n’importe qnttf 
lorequHs sont dans ie cerveau 
-féminin Alors,- que nous reste* 
t-û ? H n'y a. guère que. deux 
solutions, le. suicidé, afin . de Lbe 
pas. nuire 4 la coOsctivlté^ pour 
celles qui sont sfiârSes, les en- 
fants pour les antres. Faire, des 
enfants, n’est-ce donc pas le but 
-premter.de -La femme ? D'un côté, 
les futurs Ingénieurs, artistes et 
tectmlcfeofi. et do r an tre. en 
quantité égale si possOde. de nou- 
veaux «ventres», des bécaæes 
fécondes, des bannes à tout faire 
et "de 1 belles plantes. - Atari, 
femmes nous-œêrnea, 1 nota pour- 
rions concevoir- à notre corps 
-défendant des* enfants dont le 
-cerveau -serait quelque pen défi- 
cient, qu’on apelteraft.- fûtes 
. quant aux antres, mieux réussis, 
on ' leur donnerait ' le nom de 
gatçqna ou ■’ « la sexe féminin 
premier stade de la dêbütM vtèrt- 
taies!- 


En ébullition 


Les professeurs 
de mathématiques 


..J’ai îm comme dn petit 1sàk 
votre page mécHc^ie dn S 1 no- 
vembre et spécialement Farticte 
c Dominance et équilibre»: Votas 
y . avez mis assez , souvent Je mode 


(Paris)'. 


^ymrfHJnrrorl mais - -C’est 'd’OfiC 
saine .prudence étant donné te 


(—) je suis professeur de ma- 
thématiques, profession où, du 
moins dans Te-' secondaire. Le» 


Mourir on procréer 


Ces qualités spécifiques ne per- 
ettraïent-riles pas le dévriop- 


znettralent-riles pas le dévelop- 
pement de fiâmes de pensée 


moins dans le ' secondaire, W 
femmes sont majoritaires. Que 
dois-je dire? Que leur aptitude 
aux maths est plus grande, où 
que l'enseignera ant est une pro- 
fession favorisée par Oh gène (1). 
Lorsque je constate Le nombre 
dSoxaterant de ftwinwi m grtm - 


L’inégaiité des sexes a, certes, 
-aussi un' fond eme nt biologique, 
mate , laissez- mol ^penser qu'elle 
n’egfr piu a»* topa eaa dtze.et espii- 
quêe par .ças. petits neurones qui 
maintenant se mêlent d'avoir un 
genre. H me semble f frOumT de 
donner à - une base scientifique 
apparemment vérifiée de telles 


saine .prudence étant donné te 
. caractère brûlant du thème tou- 
ché.' Je te. fais dès aujourd’hui 
polycopier, car je veur I'utihser 
non seulement avec mes élèves, 
mais -même avec mes oollègaes’: 
■"je le leur distribuerai dans letixs 
cariera en leur proposant : un 
.débat à oe propos. Je pressens 
que le lydée Flaubert ta entier 
en -ébullition ! 
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Nouveau. Nikon FG: 

Programme" 



qui progresse avec vous. 


N 

P..., une petite lettre en majuscule 
sur le sélecteur de vitesse du nouveau 

Nikon FG. 

P, comme Programme, une petite 
lettre importante qui fait du FG un Nikon 
un peu différent des autres. 

P..., c’est la paix des photographes . 
C’est la possibilité de se libérer de la tech- 
nique pour se concentrer sur les images. 

Quand le FG est en position P, vous 
n’avez aucun réglage d’ouverture ou de 
vitesse à faire... Vous visez, vous mettez au 
point, vous déclenchez, c’est tout Comme 
le ferait l'assistant d’un professionnel, le 
microprocesseur règle pour vous la combi- 
naison ouverture-vitesse optimale pour 
une exposition parfaite. Q fait plus, 3 affi- 
che la vitesse dans le viseur et peut même, 
en cas de nécessité, corriger sa program- 
mation après fermeture du diaphragme. 

Si vous êtes attiré par les perfor- 
mances des Reflex 24 x 36, mais retenu 
par leur complexité d’utilisation, la 
position Programme est une bénédiction 
pour vous. Ce serait une raison suffisante 
pour faire du Nikon FG votre appareil. 
Mais ü y en a bien d’autres. 



Tout d’abord, le caractère évolutif 
du Nikon FG. La simplicité de l’automa- 
tisme programmé va vous faire progresser 
rapidement, développer votre sens de - 
l’image. Et demain votre créativité, votre 
imagination vont réclamer des armes plus 
personnelles. 

Nikon a donc prévu sur le FG 
d’autres modes d’exposition : automatique 
avec priorité à l’ouverture et information 
sur la vitesse, semi-auto à part entière 
, avec contrôle permanent dans le viseur, 

\ ou manuel avec libre choix de l’ouverture 

\ 

et de la vitesse qui vous permettront 
d’accéder, comme les professionnels, à la 
maîtrise complète de la photographie. 

■ 

Une autre raison — et non la moin- 
dre — est que le FG est créé par Nikon. 

■ 

Depuis longtemps, Nikon équipe 
les plus grands professionnels dans tous 
les domaines de la photographie : repor- 
tage, illustration, sport, mode, publicité, ... 
Le FG récolte aujourd’hui les fruits de 
cette collaboration unique pour vous en 
faire bénéficier. 

i 

C’est un boîtier tout de précision, 
de simplicité,' de fiabilité. Protégé par un 
châssis en aluminium injecté. Thiffé de 
sécurités : informations visuelles et 
acoustiques sur les risques de bougé et de 
sur ou sous-exposition, toudie de compen- 
sation pour jouer avec les contre-jours. 

■ 

La majorité des appareils automa- 
tiques ne peuvent plus fonctionner sans 
p3es : le FG, lui, est doté de positions 
mécaniques, qui lui permettent encore 
d’opérer, même si vous êtes perdu dans 
la brousse. 
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Rare également, l’automatisme 

TTL au flash qui, par son analyse 
en temps réel, permet le -même nombre 
d’ouvertures qu’en l umi ère du jour. 

La synchronisation au flash 
s’effectue au 1790 e de seconde réduisant 
ainsi le risque de bougé. Ceci est dû à 
l’obturateur- métallique par ailleurs plus 
endurant que les rideaux textiles géné- 
ralement utilisés. 

' Depuis 1917, Nikon élargit et 


enrichit sa vocation de chercheur et de 
fabricant d’optique dans toutes ses 
applications : télescopes astronomiques, 
microscopes, verres de lunettes, opto- 
électronique, etc. 

■ 

Le Nikon FG vous 'donne accès 
à cette extraordinaire tradition en vous 
ouvrant les portes du Système Nikon, 
(près de 70 objectifs Nikkor et Nikon 
série E, les flashes, et accessoires), l’uni- 
vers le plus riche et le plus performant 
de toute la photographie 24 x 36 Reflex. 


Nikon FG équipé d'unobjectif 50mm ff 1,8 série E et d’un moteur MD 14. 


Avec le FG comme avec tous les Nikon, vous entrez dans le système Nikon, un univers de perfection optique qui vous permet toutes les approches . 
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PHOTO 

Duane Michals et le réexamen des apparences 


On peut devenir iris vite un iris 
bon technicien. les premières photos 
de Duane Michals prises à l'occa- 
sion d’un voyage en Russie en 1958. 
et présentées dans sa rétrospective 
au Musée d'an moderne. le prou- 
vent. Avec un appareil d'emprunt, 
Duane Michals, en trois semaines, 
obtient des contrastes, des tensions, 
il trouve sa distance, il prend des re- 
gards francs, et décline ses sympa- 
thies, pour des enfants, pour des ma- 
rins, pour une jeune Hile juive au 
beau visage. En 1960, il réitère 
l’exercice au Cirque d'hiver, avec 
des portraits d'arcrobates, de singes. 
Si Duane Michals s'était arrêté là, 
ou avait continué dans cette veine, 
Duane Michals n’aurait pas existé, il 
n'aurait été qu'un photographe ha- 
bile, comme tant d’autres, apte à ré- 
pondre aux demandes des maga- 
zines. . un bon photographe 
commercial. Ce n'est pas un hasard 
si les meilleurs photographes, dans 
le cours de leur travail, sont amenés 
un jour ou l'autre à se détourner de 
la photographie : Cartier-Bresson 
vers le dessin, Robert Frank, Bruce 
Davidson ou Raymond De pardon 
vers le documentaire ou la fiction ci- 
nématographiques. 

Insatisfait par les évidences de la 
photographie, Duane Michals est 
allé à son encontre, mais pour la dé- 
multiplier et la faire mentir, convo- 
quer sur sa propre surface doubles et 
contraires, fantômes, écritures et 
rêves, peinture. La photo est restée 
son amoureuse et son ennemie : il ne 
l'a pas trompée dans son dos, mois 
de face, il Ta trompée avec elle- 
même. 

En 1966 apparaissent les sé- 
quences qui sont comme un sauve- 
tage de la photo unique qui se perd 
de répéter ses ponctions indiscuta- 
bles à l'intérieur de la réalité : ces 


photos multiples, liées par un numé- 
rotage, apportent les arrière-fonds 
des songes, des remords, par le res- 
sassement du même objet ou du 
même corps à travers des situations 
diverses ; elles font mieux effleurer 
le désir, elles ont la prétention de 
montrer l'esprit et elles y font croire. 

En 1974 apparaît le texte sur la 
photographie, non comme une bulle 
qui ferait parier les personnages, 
mais comme un petit récit qui l'en- 
clôt, l'enrobe comme d’une masse de 
flèches, de lignes de force qui cher- 
chent à la faire bascule r , tantôt du 
côté de l’affabulation, tantôt du côté 
de la contradiction, du doute, réexa- 
men des apparences, somme d'infor- 
mations lunatiques qui s'acharnent à 
faire vibrer un semblant d’âme au- 
tour des personnages, comme des 
auréoles romanesques. 

Le mixage des séquences et du 
texte allait de soi. Duane Michals le 
répétait, â la perfection, jusqu'à ce 
que l'exercice lui donne l'impression 
du piétinement, de l’auto-dtation. 
C’est à ce moment que l’artiste 
meurt : il peut redébiter ses ficelles, 
et les gens le lui réclament, car son 
travail est devenu un commerce, 
mais fl sait, et ses admirateurs les 


lège pour abattre les idoles de son 
terrain d'élection, comme pour pou- 
voir entrer en peinture, et sans patin 
pour ne pas salir le plancher, sur 
cette contrée neigeuse, dévastée. Il a 
une extrême connaissance de la 
peinture, il aime Balthus, Magritte, 
Manet, ü est lui-même assez malha- 
bile, au début il glisse un peu, on ne 
comprend pas pourquoi À se lance 
dans cette entreprise, on n’y voit 
qu’un pied-dc-nez un peu vain. Mais 
voilà qu’en 1982. pour cette rétro- 
spective, Duane Michals revient 
avec de grandes photos peintes, su- 
perbes, qui sont en même temps des 
discours sur la peinture, sur ses 
genres et ses courants, et des hom- 
mages à ses peintres préférés. La 
peinture devient la pensée de la pho- 
tographie, son passé et son avenir 
conjoints, elles se hantent bientôt 
l’une l’autre pour faire éclore des 
merveilles. 

Trois mots maintenant sur l'accro- 
chage lui-même de cette rétrospec- 
tive et sur les objets qui la promul- 
guent Bon choix un peu tassé, 
parfois si tes sur les panneaux qu’il 


devient une aubaine pour les por- 
teurs de lunettes à double foyer. Vi- 


plus proches le savent, que la raison 
même. Que l’étincelle de ce travail 


même, que l’étincelle de ce travail 
est éteinte, il n'en reste que le reflet 
d'une flammèche. 


pn 1979, année où l’on peut dater 
ce point d'accomplissement qui est 
en même temps le point de non- 
retour, Duane Michals est pris d’une 
nouvelle lubie : il achète à prix d'or 
des vintage-prinls (tirages d’épo- 
que) de Cartier-Bresson, de Kertész, 
et il les souille par un brouillard de 
petites taches de peinture blanche, il 
resigne au-dessus de leurs signa- 
tures, il a besoin de ce geste sacri- 


CINÉMA 


teurs de lunettes â double foyer. Vi- 
déo de belle qualité (elle pourrait 
s'appeler « portrait de l'artiste en pi- 
tre sincère »), mais absurdement 
placée en plein milieu de l’exposi- 
tion, comme si on voulait enquiqui- 
ner tout le monde, bourdonnement 
permanent qui empêche de bien re- 
garder les photos. Affiche parfaite- 
ment imprimée, mais on ne peut 
plus lugubre : ü y a tant de choses 
attrayantes chez Duane Michals 
que, par pruderie ou par snobisme, 
on a (moisi la plus sinistre. Le catalo- 
gue, lui aussi parfaitement imprimé, 
est un bel objet, s'il ne comporte pas 
le meilleur choix. H offre la lecture 
d’un texte nouveau de Michel Fou- 

CaUlL HERVÉ GUtBERT. 


AS CKETflE INSTITUT ET AS CENTRE GEORGES-POMPIDOD 


★ Mois de la photo. Musée d'an mo- 
derne de la VQle de Paris, 1 1, avenue du 
Président-Wilson, Paris- 16 e . Jusqu’au 
10 janvier. 


L’Allemagne des années 80 MUSIQUE 


En noir et blanc, Herbert Achtem- 
busch tourne les pages de sa sombre 
révolte. Enfermé dans un grenier, 
s’évadant par le rêve meurtrier et 
l’alcool, enterré dans la campagne 
sous un ciel blême, fuyant vers un 
sud impossible où l'attendent les fi- 
gures grimacières de ses cauche- 
mars, il s'enroule 'dans les spirales de 
son obsession et ne quitte pas sa 
bouteille d'eau-de-vie graduée. Com- 
bien de centilitres pour noyer six mil- 
lions de morts roulés en boule serrée 
dans sa gorge... 

Dans le Dernier Trou. Herbert Ach- 
tembusch recentre ses délires, mo- 
nologue en images dont l'orgueil- 
leuse pauvreté atteint une sorte de 
classicisme, rien que des visages, 
des paysages livides, des ombres 
grises, la décoloration de peaux ex- 
sangues. Achtembusch, cadavre glis- 
sant vers le dernier trou, accroche à 
la vie ses sarcasmes dévastateurs, 
son terrible rire, bouffonnerie du dé- 
serpoir. 

Le Dernier Trou inaugure, le mardi 
16 novembre à 21 heures à la 
grande salle de la cinémathèque 
Chaillot, le mois du cinéma allemand 
des années 80. qui se poursuivra 
jusqu'au 16 décembre au Goethe Ins- 


titut, 17, avenus d'tena et à la ciné- 
mathèque Beaubourg. Sont pré- 
sentés, la plupart du . temps en 
présence des réalisateurs, uns qua- 
rantaine de films tournés entre 1980 
et 1982. Ils ont été choisis par Alain 
Marchand et Lite Kircahelie pour ce 
qu'ils représentent de la diversité al- 
lemande, de l’expérimentation è ta 
fiction romanesque, du document à 
la fable militante, de Wemer Nekes à 
Percy Aldon, avec un reportage de 
Fassbinder sur le festival de Cologne. 
Helma Sanders, Thomas Brasch, Ui- 
rika Gottinger, d’autres moins 
connus, beaucoup de femmes, et ce 
n’est pas un parti pris mais l'image 
de la réalité. Rosa von Pfaunheim, 
enfin, mal connu en France et pour- 
tant l'un des artisans et l’un des maî- 
tres du « nouveau cinéma alle- 
mand ». 

En 1983. une semaine lu sera 
consacrée. Ce mois du cinéma des 
années 80 est la première manifesta- 
tion d'une série qui se poursuivra 
chaque année afin da rendra compte 
da révolution du cinéma et da la vie 
en Allemagne. — C. G. 

* Renseignements : téL : 723-3090 
(cinémathèque) et 723-61-21 (Goûte 
Institut). 


Réouverture 

de l’Opéra-Comiffoe 



V.O. : GAUMONT AMBASSADE - MARIGNAN PATHÉ - QUINTETTE PATHÉ ; VJ=. : 
FRANÇAIS PATHÉ - MAXEVtLLE - MONTPARNASSE PATHÉ - MSTRAL - LES 
MAGES - STUDIO PARLT 2 - ALPHA AfiGENTEUL - 4 TEMPS LA DÉFENSE - 
BELLE-ÉPtNE THIAIS - GAUMONT OUEST BOULOGNE - PATHÉ CHAMPtGNY - 
ARC. SARTROUVHJLE - A VIA TIC LE BOURGET - CLUB UES MUREAUX - 

CERGY-PONTOISE. 


R echer ch é pour tm crime que vous nanez pas oommisi 



1902 : création de Pelléos et 
MéJisande. salle FavarL 

1982 : laissant le souvenir de 
Debussy pour celui d'Ofienbach, 
Alain Lombard, directeur musical 
du palais Garnier, a choisi les 
Contes d'Hoffman — également 
créés â l'Opéra-Comique, en 1881 - 
pour inaugurer la salle rénovée et 
lancer la saison lyrique qu'il a été 
chargé dlélaborer. Une saison 
comme ü n’en avait plus été proposé 
là depuis des lustres, depuis 1974 
exactement. Ni ouverte ni fermée, 
accueillant de tenlps à autre telle ou 
telle production, mais sans attribu- 
tion précise, ia salle Favart conti- 
nuait de coûter chaque année la 
bagatelle de 2 milliards de centimes. 

Les grilles d'entrée ont été 
repeintes, les moquettes renouve- 
lées, les donnes redoré es . Les sièges 
n'ont phu Pair fatigué. Mais, sur- 
tout, Je dispositif scénique a été 
amélioré : installation électrique 
flambant neuve (on était encore en 
110 volts), nouveau jeu d’orgue 
d'une puissance de 900 kW, régie 
électronique, câblage vidéo. La 
fosse d'orchestre a été agrandie. 
L'annexe de l’Opéra de Paris peut 
maintenant tourner, et elle a de 
fortes chances de tourner à plein â 
Pou en juge par le nom b r e d'abonne- 
ments déjà souscrits. 

La première des dix représenter 
tions prévîtes des Contes d'Hoff- 
man. mis en scène par Jean-Pierre 
PtonneUe (une production du Festi- 
val de Salzbouig) , a eu lieu le lundi 
15 novembre. .Sx autres ouvrages 
suivrait, dont la Carmen de Bizet, 
qui fut montée aussi pour la pre- 
mière fois à r Opéra-Comique. Prio- 
rité a été donnée à des œuvres fran- 
çaises. - Il s’agit de faire connaître 
ce répertoire, et partant les chan- 
teurs français, et enfin d’accueillir 
un public plus large que celui de 
l’Opéra de Paris souligne Alain 
Lombard men ti onnant le prix des 
places, - plus raisonnable ». A côté 
dc.ces soixante-dix spectacles seront 
propo sées huit « soirées musicales » 
compor ta nt chacune trois concerts 
(récital à 18 h 30, musique de 
chambre à 20 b 30 et musique tradi- 
tionnelle à 22 h 30). 
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EXPOSITIONS 

Trésors d’Irlande au Grand Palais 


m (Suite de la première page.) 

Les plus anciennes poteries sont 
bien rondes, bien tournées, bien dé- 
corées ; les outils et . les armes — en 
tout cas ceux qui figurent è l'exposi- 
tion - parfaitement polis, si fine- 
ment même qu’on en oublie la fonc- 
tion, d'ailleurs incertaine, pour ne 
plus les voir qu'en terme de sculp- 
ture. L'orfèvrerie insulaire a la même 
autorité, montre (a même finesse 
d'exécution. ’ 

Les oolliers ou diadèmes en forme 
de croissant découpés dans des 
feuilles d'or, 'décorés de petits trian- 
gles incisés, les torques, ou colliers 
faits d'une seule barre d'or martelée, 
pliée, torsadée, aux extrémités re- 
tournées pair pouvoir s'accrocher 
l'une dans l'autre, les bracelets fa- 
çonnés de ia même manière, les bou- 
des d'oreilles, les attaches de vête- 
ments de différents formats, sont 
autant de témoignages de l’extraor- 
dinaire maîtrise du métal qu'avaient 
les artisans du néolithique. On ne sait 
pas trop, semble-t-il. où ils prenaient 
leur or, ni d'où Hs venaient, pour qui 
et pour quoi ils travaillaient ainsi. 
Pour quels dieux, pour quels morts ? 

On peut cependqnt être sur de 
Timporiance que les hommes de ffle 
accordaient A ces ouvrages, au point 
-de les protéger dans des coffrets. 
Des boîtes, l'histoire de l'art Mandats 
en est pleine — de la simple boîte de 
bois tafliée à la mesure d’un torque, â 
te sacoche de cuir pour évangiles, en 
passant par le reliquaire pour cloche, 
la châsse — qui donnent un peu en- 
vie da broder sur les mentalités, le 
désir de conserver, le caractère se-' 
cret, lé souci de se préserver dés at- 
teintes du dehors. Figures de* l'enfer- 
mement. 


par saint Câlomban, croit-on. Le Ih/re 
aurait été transporté è Kells quand 
les moines se sont déplacés au mo- 
ment des incursions des Vïkings. 
Mentionné dès 1007 dans les an- 
nales de l'Ulster comme le plus 
grand trésor du monde occidental, le 
recueil d'évangiles latins a coûté 
cher : des années de travail, un 
grand troupeau de veaux pour le par- 
chemin. et on a pour lui importé des 
pigments colorés de pays très loin- 
tains (même d’Afghanistan), ce qui 
nous vaut la plus grande gamme de 
couleurs de tous les manuscrits tesu- 
laires. Le décor reprend des éléments 
déjà apparus dans d'autres manusr 
crits irlandais, des’feuillages, des let- 
trines composées d'hommes et 
d'animaux, mais jamais, jusque-là. 
on .n’avait appliqué une telle imagina- 
tion, jamais on n’avait vu une telle 
souplesse dans les rubans entrelacés 
qui remplissent Ips corps des majus- 
cules et ‘envahissent tout Y espace. 


Deux autres livres, plus petits, au 
décor pii» modeste, complètent te 
séquence des manuscrits enluminés, 
auxquels s'ajoutent les évangiles 
d'Echtemach, aujourd'hui conservés 
è la Bibliothèque nationale, égale- 
ment d'origine insulaire. 


Cette rencontre-là ne doit pas 
faire oublier cependant, tes autres 
productions de l’âge d’or irlandais, 
comme le calice d'Ardagh, la fibule 
de Tara*, tout aussi inspirés, avant 
qu'une production plus lourde, plus 
raide, moins fouillée, mais encore 
fort belle, ne vienne des Vi longs : une 
exposition organisée par te Britteh 
Muséum et le Metropolitan Muséum 
de New-York les avait, il y a deux 


ans, en partie réhabilités (elle n'est, 
hélas ! pas passée à Paris). Les Vi- 
kfngs, ces « affreux » dont on n'a 
certainement pas fini de cerner l'ap- 
port et les échanges avec tes autoch- 
tones. qu'ils bousculaient quelque 
peu. Dans les fibules, las bois 
sculptés, les cloches, les bras reli- 
quaires au poing levé, les crosses, les 
croix, on voit les gaucheries et les 
partis amusants se relayer autour de 
la figure humaine. Mais le cœur, 
semble-t-il, n'y est plus comme 
avant.' Et au temps des Normands 
encore moins. Dès le douzième siè- 
cle. te spécificité de l'art Mandais se 
perd dans l'aventure romane, li faut 
se tourner vers l’architecture et les 
monuments. 

Mais; depuis longtemps, les Irlan- 
dais auront essaime à travers l'Eu- 
rope et l’esprit de la lettre se sera as- 
sez répandu sur le continent pour 
soustendre une partie du décor ac- 
croché aux portails des églises. Les 
moines d'Irlande qui avaient fondé 
les 'premiers couvents de l'Occident 
auront eu le temps de rayonner sur le 
continent, da LuxeuH à Saint-GaH et 
Gobbio, participant activement au 
grand jeu des échanges culturels et 
commerciaux qui ont nourri l’art 
d'Ocddent d'apports contradictoires, 
inextricables et riches, comme tes 
entrelacs du livre de Kells- N‘ aurait- 
on pas un' peu trop oublié cette 
page ? 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Trésors d'Irlande, exposition de 
r Association française d'action artisti- 
que, Grand Palais, jusqu’au 17 janvier. 
-Catalogue-: 1 10 F. Petit journal (à re- 
penser entièrement s’il a une vocation 
pédagogique). 


L'âge du bronze a laissé de l’or et 
du bronze pow des objets plus utili- 
taires : te chaudron en fines feuilles 
martelées et soudées, la ponte de 
lance, le bouclier, et les cors, dont on 
a trouvé quelque cent vingt exemptes 
en Irlande, soit plus de la moitié de 
tous tes instruments de ce type dé- 
couverts én Occident et dans te 
Proche-Orient pour cette époque. 


DANSE 


AU GRAND AUDITORIUM DE LYON 


Rituel selon Stravinski 


L'âge du fer e laissé du bronze et 
de l'or. Trôis siècles avant Jésus- 
Christ, on continue d'ailleurs è fabri- 
quer des torques d'or torsadé selon 
tes mêmes principes du simple ruban 
de métal martelé; mais- aussi des 
torques en anneau creux sur lesquels 
on voit apparaître un décor souple 
serpentant, fait de tiges, de feuilles 
grasses et de volutes. Quand une 
forme animale stylisée sert d'anses à 
une coupe, un décor végétal apparaît 
aussi à l'embouchure d'une trom- 
pette. On te voit encore sur les dis- 
ques et te cône restant de la « Cou- 
ronne Petrie > (du nom de 
l'antiquaire qui l'avait dans sa collec- 
tion au dix-neuvième siècle). C'est 
maintenant, à l’âge du fer. que s’im- 
pose un vocabulaire original, gonflé 
de vie, aux motifs spiralants, tourbil- 
lonnants, collés en sens contraire. Lfe 
triscète, te figure dynamique par ex- 
cellence, ne pouvait mieux tomber 
que su- tes pièces de harnachement 
chevaux. Maïs on le trouve aussi 
sur tes « bornes » de pierre, et plus 
tard on te retrouvera dans te tissu' 
serré des enluminures dont il contri- 
buera à animer, d’un mouvement 
perpétuel, la folie décorative suprê- 
mement contrôlée. 


Le nouveau directeur dubaUet de 
l’Opéra de Lyon. Gray Venadoo. a ou- 
vert la saison chorégraphique è l’Atr-' 
tStorium Maurice-Ravel avec un pro- 
gramme Stravinsky. D’origine 
néo -zél andaise, cofondateur du Tara 
forum de Cologne, ce chorégraphe a, 
déjà créé à Lyon un Romeo. et Ju- 
liette, d’un baroque exalté, très ac- 
cordé à la musique de Berlioz. 

Son nouveau spectacle rf est pas 
une réussite, loin de là, même si on y 
danse, et fort bien. Gray Veredon 
s’est laissé piéger par une fausse 
bonne idée. Il a imaginé de traiter à 
travers trois partitions différentes le 
thème du rituel, rituel d'initiation 
pour la Symphonie en trois mouve- 
ments, rituel de sacrifice pour le Sa- 
cre du printemps, rituel de fécondité 
avec tes Noces. Pour donner encore 
plus d'unité à l’ensemble il a situé ce 
cérémonial dans une tribu imaginaire, 
en s'inspirant des danses folkloriques 
d'Orissa, qui lui ont paru intéres- 
santes par leurs contractions du 
corps, T utilisation du dos et l’an- 
crage des pieds dans le sol. 


'tenir son souffle, le temps de la 
danse de Têtue, menée sur tm rythme 
accéléré par Chantai Requerra, avec 
des lancers de jambes , et de bras de 
ptus en plus épars. Elle s'achève 
dans une véritable transe qui se com - 
jnuqt que aux danseurs et à la salie. 

% tes Noces, - l’csH glisse de 

phjs en plus vers lé podium où Ma- 
nuel Rosanthal dirige allègrement les 
chanteurs : c’est que la conjugaison 
de danses conventionnelles et des ri- 
dicules costumes cTAlan Burett a 
transformé la scène en une vaste fête 
du Club Méditerranée. Une évolution 
du couple, traitée dans un style 
oriental, conclut ce spectacle esthéti- 
sant qui a le mérite de mettre en va- 
leur la qualité et le dynamisme de la 
troupe emmenée par Georges Ce - 
natta, la très belle Murielle Boulay et 
Chantal Fequena. fort applaudie. 


MARCELLE MICHEL. 


★ Ce spectacle circule dans unie la 
France en novembre ei en décembre 
avant dè reprendre à Mâcon le 7 janvier. 


La démon s t rati on par l'objet est 
parfaite, qui nous conduit peu à peu 
veis la canne de saint Patrick et tes 
crabe, à l'ombre des petits oratoires 
en pierres vives, et A leur étrange 
tour ronde, haute comme des chemi- 
nées d'usine. Guidés aussi sur tes 
murs bleus des salles par tes re l av és 
d’or des motifs dé c or a tif s - lés plus si- 
gnificatifs. nous sommes préparés 
pour recevoir (es évangiles. 


Malheureusement 5 n’est pas par- 
venu à une synthèse de ces mouve- 
ments et de la technique classique fil 
n'a pas trouvé un style assez intense, 
assez clair pour tenir le rythme de la 
musique. H manque à son spectacle 
l’économie de moyens, la concision. 

Dis le premier tableauja disparité 
éclate entre Je Symphonie en trois 
mouvements, ordonnée, sereine, et 
les gestes anguleux des danseuses, 
agréables au demeurant. Le cérémo- 
niel qui se déroule dans un affreux 
décor de carton-pâte est troublé par 
rentrée intempestive dès garçons qui 
OP Bvrent à une sorte de danse.de 
cour style Renaissance dans de ' bien 
vilains manteaux. 


Tonique 


L'enlumineur myope 


Toujours un peu frustrant, ce re- 
gard limité è deux pages seulement 
quand on sait la richesse contenue 
dans les feuillets cachés. Aussi un 
mu 1 éclairé propos»4-9 des pages re- 
produites. Mais c'est aux originaux 
qu'l faut s'arrêter, pour la finesse 
des tracés, des coloris, des détails, 
pour le grain des p a r ch e min s. La livre 
de Durrow, avec ses entrelacs où 
pattes, têtes et queues de bêtes se 
nouent pour entra dans la ronde des 
volutes, amorcer le mouvement, tirâ- 
tes rubans, forme la chaîne ininter- 
rompue, est d’une étourdissante vi- 
talité. On le date généralement du 
troisième quart du septième siècle. 

Du livre de Kells, le grand chef- 
d'œuvre des débuts du christianisme' 
d'Irlande et d'auteurs, an a droit à' 
quatre pages, 1e manuscrit ayant été 
relié fl y a une trentaine d’années, 
pour des raisons de conserv a t i on, en 
quatre volumes. Le nez-sur la vitrine, 
on peut mesurer la qualité de l'ou- 
vrage, dpm on perçoit b peine csr- ( 
tâtes détails à l'oeil nu ; ce qui fait 
dira aux spécialistes qu'il y e eu là un 
enlumineur myope. Myope ou pas,, 
l'enlumineur, lés enlumineurs — plu- 
sieurs mates ont été reconnues, spé- 
cialisées dans tel ou tel morceau de 
bravoure — y ont travaillé autour da 
l’an B00, au monastère d'tena. fondé 


On enchapte directement sur un 
Sacre vidé de l’élan primitif, das pul- 
sions, des terreurs ancestrales que 
suggère la musique. Peut-on, après 
NUbisky, Béjart, Neumeter et Pins 
Bauech, revenir à une conception 
simplement décorative de ce baBet ? 
On pense d'abord à quelque fSte in- 
digène sur h sable doux d'uns plage. 
Et puis pendant eSx minutes on va ra- 


ta Maison de la danse de Lyon a 
■inauguré, le 8 novembre, des mini- 
spectatges. it y avait cent personnes 
le premier soir et cent soixante te len- 
demain pour applautSr un programme 
tonique au possède. 

D’abord, la Compagnie Astrakan 
de Daniel Larrieu — révélée à Bagno- 
let — dans Volte-face, une dansé en 
espadrilles .avec c/tes d’œil aux co- 
pias et aux corridas dans des cos- 
tumes gais. stySsés d'Agnès Bastien. 

Ensuite, l'inénarrable Régine Cho- 
pinot avec Philippe Decouile et Mi- 
chèle Prolonge et leurs deux musi- 
ciens. Grariam Fox et _ Jean-Pierre 
Bessüres, dans Swin One, évocation 
décontractée de la plage, avec, un 
Tarzan dragueur, un lac des canards 
et une descente de scène façon Pins 
Bausch drôle et décapante- On peut 
amener fes enfants. Us s'amusent . 

On retrouvera Régine Chopinot au 
Sigma da Bordeaux, les 18 et 19 no- 

varnbra. — M. M. - 



HATELET 


THEATRE musical de paris 

à partir du 16 novembre 


la veuve 


joyeuse 


mise en scène ; affredo arias 
prix des places . 30, 35, 60, lOO, 140, 160 francs 
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SPECTACLES 


/ 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

US VACANCES. SIEE. - Petit 
O*M02S-70-32). 18-130. 

CEKL POUR ihlif— — — T héine G. 

LA VEUVE JOYEUSE. - TJMLP 
(261-19-83), 20 h 30 l 
<**ND ET PETIT. - Od6oo Théâ- 
tre (325-70-32). 19 h 30^ 
la manufacture . _ «9 oui 

deta tgt (583-15-63), 20 b SX 

~ C™ 1 ™ culturel de 
Belgique (27l-26l6).20h45. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
784.70.20 (lignes groipées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 16 novembre 


Les salles subventîoruiées 
et municipales 

OPgUa4£57-S0), 19 h 30 : Lear. 

«***2® E-n^NÇABE s (296-10-20), 

20 à 30: Les Corbeau. 

: (727-01-15) : Grand Loyer 
_20 h 30 : les Petites FHJe* modèles. 

TEP: (797-9606). 20 h 30 :le ChamM». 
mrr tep : ( 797 - 9606 ). 20 h 30 : 


NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ! 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (87642-52) . 20 h 30 : Santa et |e 
cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (207-5941), 20 h 45 : 
Pauvre France ; 14 h 30 : Rencontres du 
Palan-Royal. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), 
21 h: Nuit de rêve; Bernaud. 
PLAISANCE (320-00-06), 20 h 30 : les 
Jaloux. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97). 21 h: Rode. 

POTTNIÊRJE (261-44-16), 20 b 45 : Soi 
dans : « Jetu.’Cgalauaoe à moi-mbne ». 
SAINT-GEORGES (878-63-47), 20 h 45 : 



inc IX LA VILLE (27622-77) 

. (su Théâtre de Paris), Petite aaBe : 

20 h 30 ; la Fuite «a Chine; Grande 
r i 20 h 301 Line journée perricuSèrc. 

CARRÉ SOLVIA-MONFcSt (531- 
28-34)* 21 h : Curé magique» 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 : Va- 
lietft ; 22 h 30 : les Mirabelles. 

ANTOINE (208-77-11). 20h 30 2 Coup de 
anML 

ARTS HÉBERTOT (387-23-23), 21 k : 
PËxiL 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20 h 30: les Bonnes. 

ATELIER (60649-24). 21 h : le Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27), 18 h 30 : Entre 
chien et Loup. SmMe Lu J o uti. 19 h ; Pla- 
tooov en l'homme sans père. 

BOUFFES OU NORD (239-3650). 
20 h 30 : bTragédie de C&rmca. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24), 
20 h 30 t En souK&ne les san&net. 

CARTOUCHERIE. — Th. de r Aquarium 
(394-9961), 20 h : Correspondance. 

C7TË INTERNATIONALE; Grand Théâ- 
tre (589-3869). 20 h 30 : Trais Oms 


SAUR VALHUBERT (5861618). 
'20 h 30 ries Rustres. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10). 20 h 4S : les Enfants du n- 


TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
20 h 30 : Huis daa ; 22 h : rEcume des 
jouis; 20 h 30: A. Allais. 

TH. DES DÉCHARGEURS (236-0002). 
20 h 30 : Bruissement d'elles ; 22 h : JL6 


THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-Q2). 
20 h 30 : les Babas cadres ; 22 h : une 
Go otte de sang dans b glaçon. 

THÉÂTRE EN BOND (387-88-14). 21 h : 
Complet veston sur mesure eu irais cs- 


THÉATRE IX L’ÉPICERIE (272- 
2341). 20 h 30: Un amour; 14 h 30: A 
la r en c ontra de Marcel ProusL 

THÉÂTRE DU MARAIS (2784J3-53). 

" 18 h 30 : Le silence de la mariée ; 
20 h 30 :le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE PARIS (27622-77) 
Grande SaBe, 20 b 30 : une Journée per- 
ücuBère ; Petite SaBe : 20 h 30 : U Faite 


THÉÂTRE PRÉSENT (20502-55). 

20 h 30 : 1929 ou le R£re américain. 
THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21 ), 20 h 30 : Ma vie en vrac ; 22 h : 


COMÉDIE CAUMARTIN (7426241), 
21 h : Reviens dormir 3 FEtysée. 


(723-37-21). 20 h 45: Ça ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-2222), 
20 h 3Q : Nabtemeet bouzaeaiaie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
18 b 30 : Ici et R (dernière) ,30 h 30 : 
EDe hii (Brait dans nie (dernière) . 

CONSTANCE (258-97-62). 20 h 30 : Ce 
soir mon fit est on bateau CL- 

DAUNOU (26169-14), 21 b : La 


EDOUARD-VD (7426749), 21 b : la 
Dernière Nuit -de rété. 

ELDORADO (2084542), 20 h 30 : les 
Rostres. 

ESPACErGAICË (327-95-94), 18 b 30 : 
les Joies de la vie ; 22 h : Kadoch. 

ESPACE-MARÆ (271-10-19), 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro ; 22 h 30 : Une chè- 
vre sur an nuage ; Une tortue nommée 


FONTAINE (8767460), 18 h 30 : les 
Cbaises; 20 h 45 : UH Lamom ; 23 b : 


GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
18 b 30 : TDe de TbUpatan : 20 b 15 : 
Vive les femmes ; 22 h : Michel Laguey- 
rie: Routeur. 

G ALERIE 55 (32663-51), 20 b 30 : A 
vie* frotn a bridge. 

BUCHETTE (326-38-99), 20 b 15: b 

30: le 


THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7080), 20 h 30 : les. Strauss; - IL 
20 h 30 : rAmbussade. f 
THÉÂTRE 14 (54569-77). 20 b 30 : 
Point H. 

THÉÂTRE DU TOUKTOUR («87- 
• 8248). 18 h 30 : Un bain de toéràgc ; 

2fl b 30.: le Mal court; 22 h 30: le Ra- 
deau d’asphalte. 

TRÏSTAN BERNARD (5226860). 

20 h 30 : k Retour do hém. 

VARIÉTÉS (233-09-92)» 20 h 30 : Chéri. 

Les festivals 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

THÉÂTRE GÉBARD-PHIUpE DE 
SAINT-DENIS (243-00-59), Grande 
salle* 20 h 30 : les Ras-fonds. 

FESTIVAL DE L’ILE DE FRANCE 
' (225-11-40) 

SUCY-EN-HRIE, Ctatrc cuhtunol, à 
20 h 45» Solistes de b chambre dxz Rqy 
(Beethoven). 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34). 18 h 30 : Sba- 
knnleta 


Cantatrice chauve ; 21 h 
22 h 30 : k Cirque. - 

JARSHN KFHTVER (255-7440)* 21 h : la 
P mm oo de r hn o mn iaqu r ■ 

LA BRUYÈRE (87676-99), 21 h : Au 
bois lacté. 

LUCERNADKE (54457-34), L 18 h 30 : 
l'Homme fige (dernière) ; 20 h 30 : la 
Papetse'azaéricame ; 22 b 15 : Numéro 4. 

- IL 18 b 30 : Noces de sai«; 20 h 30: 
la Nooe. — Petite Salle, 18 h 30 : Parlons 
français. 

MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : So- 
dame et Gomorrbe. 

MARIG NY (2560441), 21 h : Amadeus. 

- Salle Gabriel (225-20-74). 21 h : 
l’Education de Rha. 

MATHURINS (265-90-00), 21 h: L’anran- 
tage d’être constant. 

MICHEL (265-35-02), 21 b 15: Ou dînera 
an Ut. 

MICHODfÊRE (742-95-22), 20 b 30 : 


MONTPARNASSE (32069-90), 

SaBe 21 h : R. Devra ; Périr Mou^ar- 


mmtoL&fimmm* mm 



JUSQU 1 AU 28 NOVEMBRE 

THÉÂTRE GÉRARD PHI U PE 
■ ST-DENIS 

LES BAS-FONDS 

DE MAXIME GORKI 
MISE EN SCÈNE 
' GILDAS BOURDET 
ET ALAIN MIUANTI 

PflfHHKIIOH OU THEATRE tWiOIML 
K LA RÉGION NORD RB-DE-CMAS 

F 

LOCATION 
AU THÉÂTRE 243.00.S9 
ET EN AC MONTPARNASSE 
222.97.45 


MERCREDI 


semaine de la critique 
CANNES 82 


Un fim de 
1A1ËB LXXHCHI 



MERCREDI 


U* 

guerre 

duti , 

, seul 

homme 

s UN FILM 
D'EDG\QDO COL\EH\m 







CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX (271-0696). 20 h 30 : Fourni 


LA FORGE (Ï7 1-71-89), 20 h 30 : Tamia 
Mm. 

Le music-hall 

BOMNO (322-7464)^0 h 30 : G. Mous- 
takL 

CASINO DE PARIS (28500-39), 21 h : 
TfamReun. 

ESPAŒ-GAJTÉ (327-95-94). 20 h 30 : 
B-dcTuitidieim. 

FORUM (297-53-39) ,21 h : H. ChristianL 

GYMNASE (24679-79), 21 h : le Grand 
Orchestre du Splesdid. 

HIPPODROME DE PARIS (205-41-12), 
20 b 30 : F. Lalauna. 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43). 15 h et 21 h; 
H. Salvador. 

OLYMPIA (742-2569). 2! h : P. Sébas- 


PALAIS DES CONGRÈS (75627-78). 
20 h : Ch. Goya. 

TH- des Champs-Elysées ( 723 - 

47-77) . 20 h 30 : M. Marceau. 

TH- DE LA FORTE SAINT-MARTIN 
(607-37-53) , 20 h 30 : A. Ccrdy. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2606441). 21 h 30 : L Riz», M. Fcr- 
nandea, O. GuidL 

Les concerts 

LUCERNAIRE. 19 b 45 : S Goodyear 
(Me ndelssohn, Mozart. Haendel. Schu- 
man. Chopin). 

SALLE GA VEAU. 18 b : P. Gaudi, 

20 h 30 : voir salle Pleyei. le 1 5. 

PORTE DE LA SUKSE, 21 h : C Gan- 
tier. D. LevafUant (Liszt). * 

ÉGLISE SAINT-ROCH. 21 b : Ensemble 
ptdyphonîqiie de Veznflles» dlr. 5. Ro- 
ger, Orchestre français cf Oratorio, dir. 
J.-P. Loro (Bach). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE» 

21 h : B. Veriet* G. Be 2 zina* J.-L. Char 
banni er (4 



21 h: M Qb- 

pnis (B ach). 

CONSERVATOIRE ET ART DRAMATV 
QGE»21h : Opéra chofégraphiqtte de 
Ch. Ubokh- 

CENTREMANDAPA, 20h45: J.Ozkan 
(musique de Turquie). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAINS DOUCHES (887-3460) . 22 h 30 : 
Sa ta Nue. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 b 30 : WQd BiZIdavis. 

CAVERNE D’ALICRE (340-70-28). 

20 h 30 : Azenzar. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 b : Alan Hotst Latin Jas 
Bud. 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21) . 22 h et 24 h : les Etoiles. 
MEMPHIS MELODY (32960-73). 

21 h : B. Grant ; Gossîp. 

PETIT JOURNAL (32628-59), 21 b 30 : 
Watogdte -Sevra + One ; BireUi U- 


PETTT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
T. Gubitsch, O. Cala 

SLOW CLUB (233-8430). 21 b 30 : 
CL Luter. Un Pan Stompen. 

En région parisienne 

CHAMPIGNY, C.MLA Gérard-PhUipe 
(881-1 161), 20 b 30 : Qnaior Panenin 
(Ravel, DotiUenx. Dcbossy). 

CERGY-PONTOISE, CAC (03033-33), 
21 heures : Vaudeville. 

SACNT-MAUR. rand-point Liberté (899- 
22-11), 21 h : Mouchoir de nuages. 

&ARTROUVILLE, Théâtre (91623-77). 
21 h : le Lien du saag. 

LES UUS, MJ.C. (9076604), 20 h 30 : 
Patrie. 

3 NOVEMBRE 1982 
GA VEAU - 20 h 30 



ERATO 


C SC jf.î- 


OUEFPËLEC 


^piorvo 
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SaBe PMyal - 20H3Q 
Mercredi 17, jeutfi 18 novembre 

Y«n»-20h30 
Vendredi 19 novembre 

MYUN&-WHUN CHUNG 


KODALY - RACHMANINÛV 
PROKOHEV 

SaBe Pfoyoi-20h30 
Mercredi 24 , jeudi 25 novembre 

EMMANUEL KRJV1NE 
KYUNG-WHA CHUNG 

TAKEMITSU - DVORAK 
STRAUSS (Ama parlan ZaïaUnusua) 


Mercredi 1«, jeudi 2 décembre 
Samedi 4 décembre - 16h 

ZUBIN MEHTA 
KRYSnAN ZIMERMAN 

WAGNER - SCHUMANN 
STRAVINSKY (teSaoedu pwmmps) 

LOCATION 
SALLE PLEVEL ou 5B3 JBT M 


CONCERTS 


(j 


k 


J 


die frorice 


ORCH NATIONAL DE FRANCE 

m coproduction aw 
FESTIVAL DE SAWT- 


17 

20 h 30 


Le Paradis et la Péri 
Ha DONATH - J. HAaiARV 
UPEAGOCtC-F. ARAIZA 
M. ML - «LH. ROGFTBmG 

ifcMoCmSAWAIliSH 


THEATRE 

DES 

Rudolf BARSHAI 

uvunr> 
ê§ vcécc 

Km TiKZaI 

'iTÏLenifars 
20 h 30 

Ctande Hefffér, piano 

MOZART - CHOSTAXDVITCH 

iioumoRCHiwttiqwa^ 


19 

20 h 30 


dr.:JnkUSPRZYK 

Araaau 

bOriu UnSSQf alto 
ROUSSEL- a UfiETl 
:i uL«tP.-SCHUBBrr 1 


ORCK NATIONAL DE FRANCE 
Wolfgang SA WALUSCH 


20 h 30 


27 
à17h« 


20 h 30 


HAYDN - SCHUMANN 





)RCH PHBHARMONKHE 

RADIO 

FRANCE 

Grand 

AmfitoHin 

Smo™^ 

(Sr.: Léopold HAGER 
Mischa Matsky, vwam 

! CORBU- HAYDN -MOZART 

MUSKXE K CHAMBRE 

SALLE 

CHQPM- 

PLEYEL 

lundi 

20 h 30 

M. UPOVSBC - OBTHOVBi 
BSMSARTs. SOCUJENDORF 

TRIO GORJAN 

JOURNS AANCEWUSIÛUE 


GALLE 

CHOPIN- 

WûijaegSAWAUJSH piano 

PLEYEL 

Pltartin Ffifl, baryton 

Vendredi 

Augustin DUMAY^vkiloo 

20 novembre 

TtadBD AMADOPOULOS. Mto 

20 b 30 

Guy DANGAMa darlnstts 
MOZART -STRAUSS 

LMardaWQLFstSCHUBBn 1 


Lo&: RADIO FRANCE. 


MAISON IMvS Cl'LTl'KKS JH’ MO.\I)K 
pnScnic Du 17 au 23 novembre 



Une production de 


irëbRB MUKOSi, 



ISO N DE LA CULTURE QfJO 1 ) 1 ) 99 
DE LA SEINË~SAINT-DENIS OUO 1111 44 


Connaissance du monde 


- .. M nf -, Lan. 15 vu. (18 h 30) - Mzr. 16 ri vend. 19 (18 h 30 et 21 h) 
CÀ||eS PLEYEL MaCRdi 17 115 W - J«di 18 (20 b 30) - Draeache 21 (14 b 30) 

‘ HOMMES ET DEUX 
DU NIL 

GÉRARD CIVET™,ïï: 

L’énigme du Sphinx « la mystère des Pyrdtaildss 
La volée des Rois « sas trésors - Fêtas pharaoniques 



Réc* et 
MuhiMion de 


CUAI 



THEATRE» 

NATIONAL 


MUSIQUE VIVANTE 

Direction Diego Masson 
Xenakïs • .Varèse • Estrada • Aisina 

Grand Théâtre 

Jeudi 18 novembre à 20 h 30. 7278115 



5* FESTIVAL D'ART SACRE 

DE LA VILLE DE PARIS 
Eglise Saint-Germe in-des-Prés 

MARDI 23 NOVEIVIBRJE è 21 heures 

MENDELSSOHN. S" Symphonie- MOZART. Ode Funèbre 
BRUNI TEDESCHL Requiem Senza Parole 

NOUVEL ORCNSTRE PHUMRMONIQIE DE RADIOFRANCE 

Direcuoo : Aleundre MYRAT 


MARDI 30 NOVBMBRE - 20 h 30 - EgHsa St-Gtxuwln-dra-Préu — — 

MAITRISE DE L'ORATOIRE DU LOUVRE 

(Subventionnée par la Ville de Paris) 

ORATORIO DE NOËL (I.S. Bach) - GLORIA (A. Vivaldi) 

Sd. : £ Sefig - M.P. Amiel - B. PJanrey - B. Cottret 
Orgue : M. L Girod-Perrot 

Sole „ chœurs, orgue et orchestre :>dk. HORACE HORNUNG 

Pteoes ; 70, GO. 30F - Location : Royal Tourisme 
— Orvtoir* - LKbr. ProMtantS, 140. M St-Gtnnifai llllH 1 11 


SALLE GAVEAU - 20H30 
MARDI 23, MERCREDI 24 NOVEMBRE 

armin jordan , direction 

jean-jacques kantorow 

violon 

HAYDN « MOZART * SCHUBERT 



OiVCHESTOIVL 

ÜTPMUS 

'.1 jt skK »mu 4 *vm\W 


Location 
Salle Gaveau 
563-20.30 
et Agences 


. Aux ARMES de COLMAR 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE - CHOUCROUTE aux POISSONS 

PLATEAU de FRUITS de MER 

13. rue du 8-Ma»-1945 (1(P) 208-9660 de 1 1 h 30 à 23 h 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS DE CONCERTS 



IBi 
è1B«Cl8b 


, ir i. jy p. 




17 

STE-CLOT1DE 


18 
è 21 

(IMlWmtmt) 




19 
A20h30 

(SMldnowl 


SALLE 

PLEYEL 

% 

Vandndi 
19 
990H30 


Loc.: 663-88-73 


SAUE 


(p.RvWamtri 


DES 


21 

117 bmi 


COVCEETS UUfOOEBX 
K PLEYEL 

Jean Estournet 

Violon 

Michel Strauss 


Th. Paresltivesko 


TRIOS da HAYDN 
•t BEETHOVEN 


BACH 

EN FA 
MAJEUR 
Gamma 79 
BIIS. BACH DE PARIS 
Dir. : JUSTUS VON 

WEBSKY 


TtëATRE 

MKT1I 

NOUVEL ORCffiSTRE 

da PARIS 

PHILHARMONIQUE 

Dlr. : Alsxafidrs 

lundi 

22 novaoibra 

MYRAT 

A Î8h30 

SoL : OomMqus 

tjua. UrtraTètal 

LEBRUN 

(soprano) 

BELLiNl. MOZART 
MENDELSSOHN 


OSCtLduCONSERVATOffiE 

de PARIS 

PlL CAÜBRELING 

». Bcata HALSKA 

(violon) 

3* prix concourt Intam. 


François CHOUCHAN 

(piano) 

(Brahms. Schumann. 


DC- SYMPHONIE 
BEETHOVEN 

0RCHE5nEttCH(aillS 

du Théâtre tationai 

darOPâtAttaP/UBS 

Dir. : Alain 

' LOMBARD 

SoL : œNDWCKS 
VVENKEL. MC CAULEY 
TSCHAMMER 


SNliE - - 

GAVEAU' 0 

ENSEMBLE A VBVT 

■ • .■ 

MAURICE 

Land 

22psmabrs 

BOURGUE 

è 20 b 30 

MOZART : Sérénada K.3S1 

nvaraai) 

DVORAK : Sérénada op. 44 


THÉÂTRE 

MUSICAL 

Nikita 

daPAIDS 

CHATHET 

liaafi 

MAGALOFF 

22nmwmbrs 

A 20 h 30 

CHOPIN 

IpAVrinwIètri 


SAILE 

GAVEAU 

Une heure avec 

MareS 

Annie d’ARCO 

23 novnabrt 

(piano) 

AIBbaurat 

MEWELSSOMI 

LISZT 


UAIIC 

GAVEAU 


AMS MUSQUE DE CHAASRE 
PROGRAMME MUSICAL 


Rané ST AAR, violon 

T. HLAWATSCH, 


A 20 h 30 


ORCH. DE CHAHBHE 
du Fumai da 


«r. AgosL ORIZIO 
S. GAZZELLONI, 


nota 


BACH, VIVALDI 


SAILE 

GAVEAU 


E. VARVAROVA 

(piano) 

Schubert - Brahms 




21 
è17h46 


TJLPi 

CHATELET 


21 




CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir. : Gsorgs- Alex 

ALBRECHT 

Sol. :-Kimdco 

OSHITA 

STRAUSS. MAHLER 


OftCHESTK 

COLONNE 

B 

Dir. : Pierre 

DERVAUX 

SoLrDnÉny 

SITKOVETSKY 

IDHBSLNGàM 


à 20 h 30 
Loc. i la 


KAMMERCHOR 

STUTTGART 


78 ds Stuttgart 

MOZART 

Gda MESSE ut mbwur 
Mont « Entas M8n » 
IBtt agOH IiHyan 
Sybni GE8ZTYe soprano 
Jufis HAMARI. mena 
SotoPAPUUCAS, ténor 


D h.: 


BERNIUS 


SALLE 

PLEYa 


28novsnbra 

BERNEDE 

i 17 h 46 

Sot : Daniel 

ÿja. Vairaiita 
Kiesgan) 

WAYENBERG 





É20b30 

(pAOndriot) 


SCHARAPAN 
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SPECTACLES 


cinéma 


nota de mise 

î— _ 

iimii m 


• r» 


La Cinémathèaue 


CHAELLOT (704-24-24) 

15 h : Fox ( 1915-1935) : Paddy ibe nul 
besi ihing de H. Ijchman 19 fa, Wont wo- 
man in Paris de M. Bell ; 21 h. Aspects do 
cinéma en R-F.A. (1980-1982) : le Denier 
Trou de H. Achterabuscfa. 

BEAUBOURG (278-35-57) 


Les exclusivités 

ALEXANDRE LE GRAND (Grec, va) : 

Action Christine, 6* (325-47-46), 

AMÉRIQUE INTERDITE (A., vJ) 
(••) : Rio- Opéra, 2* (742-82-54) ; 
Cluny-Ecotes. 5* (354-20-12): U.G.C 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Normandie, 8* 
(35941-18) ; U.G.C Marbeuf, 6 (222 
1845). 

L’AS DES AS (Fr.) : Gaumont-Halle*, 1- 
(29749-70); Berlitz, 2* (74240-33): 
Ricbctieu. 2* (233-56-70) ; Si -Germain 
Studio, 5* (633-63-20) ; Paramount 
Odéon. fr (325-59-83) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Publicis Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) ; Le Paris, 8* (359- 
53-99) ; Sl-Lazare Puqnter, 8* (387- 
3543) ; Français. 9* (770-33-88) ; Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041) ; 


Nation, 12* (343-04-67) ; Puamonnt 

, Bastille, 12- (343-79-17) ; Fauvette, 13* 
(331-40-74) ; Paramoaut Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Gaumont sud. 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse Parié, 14* (320- 
12 f 06) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Victor Hugo. 16* (727- 
• 49-75) ; Puamonnt Maillot, 17* (756 
24-24) ; Wepter. 1» (52246-01) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (636-10-96). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A v.o.) U.G.C Odéon, 6 
(325-71-08) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) : U.G.C. Champs-Elysées. 8* 
(359-12-15) ;14 Juükt-BeangreneDe, 15* 
(575-79-79) ; (vJ) : U.G.C Boulevard. 
9* (770-1041) ; U.G.C Gaze de Lyon. 
12* (343-01-59). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, v.o.) : Gcorge-V, 6 (562- 
4146). - VJ1 : 3 Hauasmano, 9* (770- 
47-55) ; Convention St -Charles. 15* 
(579-33-00). 

BLADE RUNNES (A_ va) (•) : Quar- 
tier Latin, 5* (326-84-65) ; Ambassade, 
8*. (359-19-08) ; - V.r. : Impérial, 2* 
(742-72-52); Mmlpaïuasse-Pathé, 14*. 
(322-19-23). 

BRTFANNIA HOSPITAL (Ang. va) : 
Gaumont-Halles. 1“ (29749-70) ; Han- 
tefemlte, 6* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); PXilL St Jacques. 14* (589- 
6842) ; V_f. : Lumière, 9* (24649-07) ; 


Maxéviüe, 9* (770-72-86) ; Natiore. 12* 
(343-04-67) ; Images, 18- (52247-94). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAKDS (Æ, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 6 (359-92-82) ; 
Elysée* Lincoln. 8* (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14* (32943-11) ; VJ. : Berlitz, 2> 
(74260-33); MontparnanoFathé. 14* 
(322-19-23). 

CLASS 1984 (A., va) (••) : U.G.C 
Marbeuf, S* (225-1845) ; VJ. : MaxË- 
vflle, 9* (770-7246). 

CO MEDI E ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A-, ta) : Forum, 1» (297- 
53-74) : Stwfio Alpha, S* (354-3947) ; 
Parais ou et -Odéon, 6* (325-59-83)'; 
MottfrCM), 6 (225-0943) ; Pubficré 
Êlysées, 8* (720-76-23). - V.f. ; 
Paramoonl-Marivaux. 2* (296 80 4 0) ; 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
ParaxnoonirGobefins, 13* (707-1228) ; 
Para romint-Montparnassc. 14* (329- 
90-10) ; PuramonutOrléare. 14* (540- 
45-91) : Convention Samt-Chmlca. 15* 
(579-33-00); Paramnmt-MalDat. 17* 
(758-24-24) ; 

LA COTE D’AMOUR (Fr.) : St-Séverin. 
5* (354-50-91), h. sp. 

COUP INC COEUR (Au, va) : Hame- 
feniUe, 6* (633-79-38) ; Colisée, 8* (359- 
29-46) ; — VJ. : Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1206). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (IV.) : Ber- 
litz, > (74260-33) ; Richelieu, 2* (233- 
5670); Cluny-Palace, S* (354-07-76) ; 
U.G.C. Danton. 6 (32942-62) ; Mari- 
gnan, 8* (3594242) ; Biarritz, 8* (723- 
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ID EN TIFICATION 
D’UNE FEM ME 



TOMAS MILIAN, 

DANIELA SILVERIO, CHRISTINE BOISSON, MARCEL BOZZUFR ““S ANTONIONI 
.. GÉRARD BRACH a-^ST^TONINOGUERRA ^JSMICHELANGELO ANTONIONI 

fcllw Æs: cTpama "ïx^jMICHELANGELO ANTONIONI Connormann 

»»*.«. GIORGIO NOCELLA « ANTONIO MACRi 

w [«nucu. ITEfl FH.M S PA (ROMA) GAUMONT (PARES! 


69-23) -, Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Montparnasse-Pathé, 14* (322-19-23); 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

‘ GaiimonipConveatim. 19 (82842-27) ; 
Ciichy-Patfaé, 18* (522-46-01) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (6361696). 
DIVA (Fr.) : VendOme. 2* (74297-52) ; 
Panthéon. S* (354-15-04) ; Ambassade; 
8* (359-19-08). 

DOUCE EN ENQUÊTE SUR LA VIO- 
LENCE (Fr.) : Forum. 1- (297-5274). 
LE DRAGON DU LAC DE FEU 
(A^va) : Ermitage, 8* (359-15-71) sev- 
rée. VJ. : Rex. 2* (2368293) mat.; 
Danton, 6 (3294262) ; Ermitage, 8 e 


(359-1671) met.; Miramar, 14* (320- 
89-52); Napoléon, 17* (3804146); 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, v.o.) : 
GaumomrHaDe», 1“ (29749-70) ; St- 
Andr6defrAiu, 6 (32648-18) ; Pagode, 
7* (70612-15) ; Marignan. 2 (359- 
9282) ; Parnassiens, 14* (329421 l). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap^vA) (*) : 
Elysées-Lincoln, 8» (359-3614) ; St- 
Gennain Hachette, 5* (6326220). 






LA BALANCE, film français de Bob 
Snmin : Gaumont Halles, 1° (297- 
49-70) ; Gaumont Richelieu. 2 
(2325670) ; Quintette. 6 <632 
79-38) : Public» Saint-Germain. 6 
(222-7240); Marignan. 8* (359- 
9282) ; Gcorge-Y. » (5624146) ; 
Sl-Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; 
Paramoaut Opéra. 9* (742-5631) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Nations. 12* (3430467) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mistral, 
14* (539-52*43) ; Montparnasse Pa- 
tbé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Canvearâ», 16 (8284247) ï <32 
cfay Patbé; iS* (5224601). 

DE MAO A MOZART, film améri- 
cain de Murray Lerner. Vo-: Gau- 
mont Halles, 1~ (2974940) ; Impé- 
rial, 2 (74272-52) ; HatdefeuiQe. 
6 (63279-38) ; Moatnemassc 83. 
6* (5461627) ; Pagode, > (706 
1215} ; Gaumont Champs-Elysées. 
8* (3590667) ; Sl-Lazare ïtaqultr, 
8* (3874543) ; Oiynqnc, 16 (542 
6742). 

PLUS BEAU QUE MOL TU 
MEURS, Gbn lançais de Philippe 
Clair. Berlitz, 2* (742-6043) ; Ri- 
chelieu. 2 (2325670) : Cfamy Pa- 
lace. 5* (354-07-76) ; Bretagne; 6 
(22257-97); Marignan. P (359- 
9282) ; Français. 9* (770-3288) ; 
MaxévtDe. 9 (7704286); Pant- 
mount BasriQe, 12 (357-9041) ; 
Athéna, JL> (3434065) ; Fauvette.’ 
13* (331-56-86) ; Montparn asse Pa- 
rité, 16 (320-12-06); Gaumont 
Sud,. 16 (3274650) ; Gaumont 
Canveurâm. 15* (82842-27) ; Mu- 
rat, 16 (651-99-75) ; Wepter, 18* 
(5224641. 

SUPER VDCENS («*L füm américain 
de Ross Meyer. Vo ; Studio Logos, 
6 (3562642) ; .Vf : Hollywood 
Boulevard, 9 (770-1041). 

VIRUS CANNIBAL (**), fOm améri- 
cain de Vincent Bawn. VT : UGC 
Gobefins, 13* (3362344) ; Magic 
Conventhm, 15* (828-2064) ; Pars- 
moant Montmartre, 18* (606 
3625). 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
PARIS DU FILM FANTASTI- 
QUE ET DE SCIENCE FICTION, 
Vo, Vf: Rex. 2 (2368293). 


LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) :-R«. 2 (23643-93) ; 
Ermitage, 8 * (359-15-71) ; UjG-C. Bou- 
krrard, 9* (2464644) ; U.G.C Gaie de 
’ Lyon. [2* (34341-59) ; A t h éna , 12 
(3434065) : U.G.C. Gobeüre. 13* (336 
2344) ; Miramar. 16 (32049-52) ; Mis- 
tral. 14- (539-5243) ; Magic- 
Convention, 15* (828-20-64) ; 

Paranmat-MaBtet. 17* (7562624) ; 
Images. 16 (5224744) ; Sécrétas*. 19* 
(241-7749). 

UC GRAND FRÈRE (Fr.) (“) : Parnas- 
siens, 14- (3294211). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire. 6* (54657-34). 

L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Panmoust Odéon, 6 (325-594?) ;Para- 
motxnt City, V (5624676) ; Fhramcont 
Opéra. 9* (742-5631) ; Paramoaut 
Montparnasse. 16 (32940-10) ; Passy, 
10(28842-34). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Ambas- 
sade,»* (359-19-08). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Otysric Saint-Germain, 6 (222- 
87-23) R Sp. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
6 (2784746)- 

MAD MAX H (Auser^ va) ; U.G.C. 
MarbciJ » (225-1645). - VJ : Galté- 
Rûchccbouan, 9- (87681-77). 

LA MAISON DU LAC (A* m.) : UdG.C 
MarbasuL 8* (225-1845)1 

MAYA L’ABEILLE (An*.. vJ.) : Ambas- 
sade, 6 (359-19-08) mat. ; Acacias, 17* 
(764 47-83) . 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Gaumont- 
HaBes, 1- (29749-70) ; U.G.C Opéra. 
2* (261-50-32) ; Richelieu, 2* (232 
5670); HaalnfcmiTte. 6 (6327948); 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; Mont- 
parnasse 83, 6 (5461627) ; Cdteée, 8* 
(3592946) ; U.G.C Normandie, 8* 
(35941-18) : Gefirgo V, 8- (5624146) ; 
Jnançais; 9* (770-3348) ; ÜJ3.C. Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Fauvette, 12 
(331-60-74) ; Moatpamos, 16 (327- 
52-37) ; Gsmnom-Sad, 16 (3274650) ; 
Magio-Convexition, 15* (828-2044); 
MayfUr, 16 (525-27-06) ; CUcbyPubé, 
18* (52246-01) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (6361046). 

MBSING (A, va) : Epée de Bob. S* 
(337-5747). - 

LA NUIT DE SAN LORENZO (IL, 
vjo.) ; Cnri-Beanbomg, > (271-52-36) ; 
14 jumet-Racxae, 6 (6334271) ; 
14 jinUct-POrnasse, 6* (32658-00) ; Biar- 
ritz, » (72269-23) ; 14 JtnHe6BauîBe, 
11* (357-90-81) ; 14 Jaillet- 

BeasgreneQe, 15* (575-79-79) ; vJ : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C 
Boulevard, 9* (770-1 1-24) ; Mistral, 16 
(589-5243) ; Moatparnos, 16 (327- 
52-37) ; Calypso, 17* (380-30-11), 

LA PASSANTE DU SANS^OUa 
(Fr.) : FOiamoitet Marivaux, 2* (296 
« MO). ^ 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) ; Biarritz, 8* (72269-23) ; U-G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.CC Rotonde, 
6 (6320222). 

PEUT JOSEPH (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; SaintAndré-des-Arts, 6 (326 
4218) 

FINE FL0YD THE WALL (A^ va) 
Saint-Michel, 5* (326-79-17) ; EJysées- 
Lincola, 2 (359-3614) ; Kln op aa o rama , 
15* (30650-50), 

POLENTA (Suis.) : Marais, 6 (272 
4746). 

POLTE8 GEZST (A^ va) (**) :-Fssa- 
monst Odéon, 6* (325-5943) ; Paia- 
mount Mercury, 2 (562-7540) ; vJ : 
Paramoaut Marivaux, 2* (2964040) ; 
Paramount Opéra, IP (742-5631) ; Para- 


mount 13* (582184)3) ; Ru» 

mount Mcatpa masse. 16 (3294210). 

PORTOS (A, vJ) : Français, 2 (770- 

3348 ). 

QUERELLE (AIL. v.o.) (**) : Forum. 1- 
(297-53-74) ; Olympic Luxembourg. 6 
(63292-77). 

LE QUART D’HEURE AMÉRICAIN 
(FtJ : Roc, 2* (2368343) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Clnny-Ecoks, S* 
(3562212) ; Quintette. 5* (63279-38) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Biarritz, 2 
(723-69-23) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12- (34201-59) ; 
U.G.C Gofaelins, J> (3362344) ; Mis- 
tral, 16 (5394243) ; Convention Saint- 
Chartes, 15- (579-33-00) ; Muni, 16 
(651-99-75) ; Clichy-Pathé. 18* 
(5Z2.46.01) ; Secrétas, 19* (241-7749). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : UG.C Opéra. 2* 
(261-5232) ; Sturfio Médias, 5* (632 
2547); Pferamcmm-Odéon. 6 (325- 
5283) ; Paramount-Citÿ, 8* (562- 
45-76) ; Publicis Matignon, 8* 
(359*31-97) ; PaiamauatOpéra, 6 (742 
5631) ; Max-Under, 9* (7724204) ; 
Psiamoant-Marivaaot, 2* (296 80 40) ; 
Paramount-Battilte. l> (34279-17); 
Runmount-GsJarie. 12 (58218-03) ; 
Paramoant-Orléam, 16 (5404291) ; 
Paramaount- Montparnasse, 16 (329- 
9210) ; Ccmvcatiou Saint-CbaiktL 12 
(579-33-00) ; Panumount-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramomn-Montmartre, 
18* (6063625) ; Sccrétan. 19* (241- 
77-09). 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 
(AIL, vÀ) : Studio de la Harpe, 2 (636 
2252). 

THE THING (A, va) (•) : Maries. 1- 
(2624299) ; U.G.C Danton. 6* (329- 
4262); Normandie, 8- (35941-18);. 
vJ: U.G.C. Opéra, 2* (261-5232); 
Rex. 2* (23683-93) ; U.G.C GobeBu. 
13* (3362344) ; Miramar, 14e (322 

■ 89-53) ; Mistral, 16 (589-5243) ; 
Magic -Convention, 12 (828-20-64) ; 
Murais. 16 (65149-75) ; CBchy-Pilhé, 
18* (5224601): 

TIR GROUPE (Fr.) : Paramount City, 8* 
(5624276) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Galaxie, 13* (582 
184)3) ; Paramount Montparnasse, 16 
(3294210) ; Paramount Montmartre. 
16(6063625) 

TOUTE UNE NUIT (Belg.) : Ofymph?- 
L uxcm bou t g,' 6 (63247-77) ; Olympic- 
Balzac, 6 (561-10-60) ; Olympic- 
Entrepét, 16 (542-6742). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) : Mbvire, 
1* (2624299) ; Srint-Mïcbd, 2 (326 
79-17) ; George-V, 6 (5624146) ; Coü- 

' sée, 8* (359-29-46) ; 14 Juillet Bcaugne- 
nefle, 12 (57279-79). - VJ : Impérial, 
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Mireille Amiel (Cinéma 82. 
C.F.D.T. Magazine) — Jean- 
Jacques Bernard ( Antenne 2) - 
Henri Bëhar (Première) — Alain 
Bévérini f TF 1) - Robert Be- 
nayonn (Positif) - Michel Bocé 
( L' Humanité ) — Michel Boujut 
(Antenne 2, les Nouvelles litté- 
raires} — Jean-Pierre Ber- 
thomê - Claude Beylie (F Avant- 
Seine cinéma ) — Emile Breton 
( Révolution ) - Alain Carbonnier 
(Cinéma 82) - Albert Cervoni 
(T Humanité) - Robert Chazal 
(France-Soir) — Claire Clouzot 


(Blba) - CAHIERS DU CI- 
NEMA : Olivier Assayas, Alain 
Bergala, Pascal Bonitzer, Michel 
Chion, Yami Lard eau, Serge Le 
Pérou, Jean Narboni. Alain Phi- 
lippot], Guy-Patrick; Sainderidrin, 
Louis Skorédâ, Otaries Tesson, 
Serge Toubiana - Philippe Car- 
cassonne ( Cinématogra- 
phe) - Emmanuel Carrère (Té- 
lérama. Positif) — Philippe 
Collin (Elle) - Serge Daney 
(Libération. Cahiers du ci- 
néma) — Marc Esposito ( Pre- 



mière) - Jacques Fîeschi (Ciné- 
matographe) — Odile Grand 
(Cosmopoliian, Us Nouvelles lit- 
téraires) — Bernard Gcnin (Télé- 
rama) — Gaston Haustrate ( Ci- 
néma 82) - Louella Intérim 
(Libération) t Jacqueline Lajeu- 
nesse (la ■ Revue du ci- 
néma) — Jean-Pierre Lavoignat 
(Première)- — Gérard Lefart (Li- 
bération ) — Michel Laszlo 
(Rouge. Radio Fréquence li- 
bre) - Samuel Lachize (L’ Hu- 
manité Dimanche) — Dominique 
MaUlcl (Première) - Louis Mar- 


coreHes (le Monde)'— Jofl Ma- 
gny (Cinéma 82) — Marcel Mar- 
tin ( la Revue du - cinéma , 
Révolution) - Françoise Manpin 
(A.FJP.) - Michel Mardoze (le 
Nouvel Observateur) — Colette 
Millon / Sud-Ouest Diman- 
che) — Michel Marie - Frédéri- 
que Moreau - Christine de Mont- 
val oa (Télérama) — Frédéric 
Mitterrand (TiF 1) — Stella Mo- 
Utor (Première) — Martine Mori- 
coni (Jacinthe) — Pierre Murat 
(Télérama) — Jacqueline Nacca- 


cbe (Cinéma 82) — Domimqoe 
Paini (Art Press. Stu- 
dio 43) - Fabienne Paécand 
(Té lé rama) - Jacques Petat 
f Cinéma 82) Gérard Péron 
( Lumière ) — Michel Pétez (te 
.Matin) - Dominique RabonnHn. 
(Antenne 2, Cinéma 82) - Marie 
Renoir (Elle) — Alain Rîott (le 
Matin) — Ignacio Ramone! (le 
Monde diplomatique) — Jean 
Roy (Cinéma 82." Révolution) 
— YoschkaSchidfow (Télé- 
rama) — Jacques Siclter (le 
Monde) NoS Simsolo (la Re- 


vue du cinéma , Révolu- 
tion) - Pierre Sahnches (Pre- 
mière) — Claude-Marie Trémas 
\(Télêrama) — Gérard Vangeoâs 
(L'Humanité Dimanche, Révolu- 
tion. France Culture) - Lace 
vjgo (Révolution) — Christian 
Vrriani (Positif) ~ Jean Wagner 
(Télérama. AJF.P.) - Lydie Tri- 
gano et le Forum des 
méditerranéens. - La Fédération 
française des ciné-clubs - Le Syn- 
dicat français rfle la critique de d- 
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SPECTACLES 


> (742-72-52) ; Montparnasse 83, 6 » 
(544-14-27) ; Nation, 12* (343-04-67)- 
Fanvettc, 13* (331-56-86) ; Momparnot 
I4M327-52-37) ; ÇHchy PathÉ, igT^S 

UNE CHAMBRE- EN VILLE (Fr \ ■ Fb- 
mm, I- (297-53-74) ; U.G.C DzWfr 

î Æ? te ’ * C72wS) ; 

U.G.C. BauJevaré, fr (770-11-24) • 
14 Juillet Bastil] o, il» (357-90-81)*’ 
MotUparaos, 14» (327-52^37) ; 14 Juillet 
BcaugreaeUe, iy (575-79-79). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(F¥.) : Mann, 4» (278-47-86) . 

LES UNS CT UES AUTRES (Fr.) - 
nnunouot-Montpsimase. 14» (329- 

v OL (Tire, v.a) : 14 Juillet Pa na—» n- 
(326-58-00) ; U.G.C. 066tmTfr(325. 

• U.G.C. Biarritz, 8 » - <723- 
69-23) ; J4 Juillet Butüfe, ] 1 « ( 357 . 
90^): 14 Juillet B^Se^e. ]* 
(575-7979). - VJ. : U.G.C Opàu. 2» 
(261-50-32) ; BietmaBe-MaUpantasse. 
1* (544-25-02). 

Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (Æ, tjo.) : VI- 
déoMoue. 6 » (325-60-34). 

ALmv (A_ vjo.) (•) : Quintette, y (633- 
79-38) ; Ambassade, 8 » (359-19-08) ; Hs- 
eurial, îy (707-2804) ; »J. : Capri. fr 
(508-1 1-69) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
Parnassiens, 14» (329-83-11). 

ALL THE ROOPN ROLL YOU CAN 
^T)(A, ta) : VWostone, 6 » (325- 

APOCALYPSE NOW (A^ va) : Boite a 
Films, 17» (622-44-21). 

L’APPRENTIE SORCIÈRE (A^ v.f.) : 
Grand Pavois. 1 » (554-46-85). 

L'ARBRE AUX SABOTS (lu ta) : 
A. Bazin, 1 y (337-74-39). 

L’ARNAQUE (A., va) : EpÉfrde-Bois. y 
(337-57-47). 

L’ARNAQUÊUR (A_ va) : Templiers, y 
(272-94-56). . 

AROUND THE STONES (A, va) : Vt- 
dÉostooc, fr (325-6034). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ va) (*) : 
Champo, y (354-51-60) ; v.f. : Arcades, 
4- (233-39-36) . 

BANANA SP12T (A^ va) : Studio 
Contrescarpe, y (325-78-37). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A— 
vJ.) : Napoléon, 17« (380-41-46). 

BEN HUR ( vJ.) : Hanssmasn. 9 e 
(770-47-55) ; Paris i-oirirs BowUnn, 18» 
(606-64-1 8). 

BREL (Fr.) Palace Croix-Nivert, 15* 
(374-95-04). 

CABARET (A^ va) : Noctambules, 5» 
(354-42-34) ; Lucernaire, 6 » (544- 
57-34); v.f.-: PanupruiiH Miwumaitii. 
18» (606-34-25). V 

LES 1«1 DALMATIENS (A*, wJ.) : La 
Regnle, 8 * (265-82-66).' 

LES CHARIOTS DE HEU (A_ va) ' 
U.G.C. Majfaeuf.fr (225-1845). 


va) ; Action Ecoles, y (325-7207) ; 
Acacias. 17» (764-97-83); Action JLa- 
Fayénç (878-8050). 

LE. CHIEN ENRAGÉ (Jap_, va) ; 

Gît-le-Cœor. fr (326-80-25) ; Otynqâc. 
: .14» (542-67-42). - - ■ 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 
DARD (A-, VA) : Vidfioetooê, 6 * (325- 
60-34). 

LE CRIME ÉTAIT FRESQUE PAR- 
FAIT (A, va) : Action Christine, 6 » 
(32547-46). . 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ (**) : 

Arcades, > (233-39-36). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randagb, Ifr (2886444). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A, va) ; 

Action Christine. 6 » (3254746). 
L'EPOUVANTAIL (A, va)' (*) : Qmn- 
tette. S* (633-79-38). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
va) : Mac-Mahon, 17» (380-24-81). . 
FRANKENSTEIN Jr. (A, v J.) : Opéra 
.Night, y (296-62-56). 

LE GUÉPARD (IL, va) : Ran da gh. 16» 
(288-6444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, vJF.) ; 

Palace Crm-Nrvert, iy (3744504)*. 
HELLZAPOPPIN (A. va) : Saint- 
Ambroise, II» (700-89-16). 

HISTOIRE IPO (Fr.) (•*) : Lumière, 9* 
(24649-Ü7). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A* v J.) ; Hanssmaim. fr (77047-55). 


JEREMIAH JOHNSON (A, v.L) ; 
Opéra-NigfaL 2* (296-52-56). 

LE LAUREAT (A, va) : Saint-Germain 
ViQage, y (63363-20). 

MACADAM COW-BOY (A. v.a) : 
Champo, P (354-51-60). 

MJCKEY, DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A, v.f.) : 
Grand Pavois, 1 > (55446-85) ; Napo- 
léon, 17* (38041-46). 

MtONlGHT EXPRESS (A, va) (••) : 
. Ri vob-Beauboorg, 4° (272-6515) : vJ. 
Capri, 2 * (508-1 1-69). 

LE MILLIARDAIRE (A_ va) : Action 
Christine; 6 » (3254746). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A^‘ va) : 
Studio de ta Harpe, y (354-34-83) ; Pa- 
bcs Crotx-Nïvcn, ty (374-9504). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, va) ; 
Action Christine, 6 » (3254746). 

ORANGE MECANIQUE (A, vJ.) (”) : 
Arcades, 2* (233-39-36). 

PAPILLON (A, vJ.) : Capri, 2* (508- 
. 11-69). • . 

LA PAkIY (A, va) : Raneiagh, 16» 
(2886444). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) (*) : Cuocba, 6 » (63510-82). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A* va) : 
Action Rive Gauche, 5* (35447-62). 

LE PRIVE (A, va) ; Ôlympfo-HaOes. 4-* 
(278-34-15). 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(A-, va) : Parnassiens, 14» (329-8511). 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A 
va) : Studio Contrescarpe, y (325 
78-37). 

SHANGAÏ EXPRESS (A_ va) : Action 
Ecole U. y (32572-07). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. vJ.) ; 
Opéra Night, y (296-62-56) . 

LA STRADA (II, va) : Cinocbes Saint- 
Germain, fr (6351062). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
va) : Olympic Saint-Germain, 6 » (222- 
87-23) ; Olympic Ba lz ac, fr (561-1060). 
LA VALSE DANS L’OMBRE (A va) : 

Olympic Luxembourg, 6 » (633-97-77). 
VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A-, va) (•) : Saim-Séveriu. y 
(354-50-91) ; Olympic Balzac, fr (561- 
1060). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 4» (272- 
47-86) : le Dernka- Round. 

FESTIVAL FASSBENDER: Ciné Beau- 
bourg, P (271-52-36) : en ahenmnœ : 
Despair, Gibier de passage, l'Armée des 
très» bases (**). 

LE CINEMA AU BORD DES 
LARMES : Bonaparte, fr (326-1512) : 
en alternance : Racbel Rachd,' Do haut 
de la terrasse. Mincie en Atabama, An 
bout de la mût, les Feux de Tété. 

CYCLE NÜOTA MKHALE0V (va) : 
' Cosmos. 6 » (544-2860) : Cinq soirées 
. (va). 

FESTIVAL BOGART (va) : Action La 
Fayette, 9» (87080-50) : lé Grand Sont- 


CHEFS-DXEUVRE ET NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS : Studio 43. 9> 
(770-6340) : en alternance : Le jour ae 

; lève, La nuit est onoa royaema, Ditile de 

- r drarne^ hi Bande A Bâdboule; le Baron, 
"fantitec, Dctutièmc Bureau; le Lac aux 
dames, Félicte NautcuiL 

PANORAMA DU JEUNE CINEMA 
FRANÇ<US:Stnrfio43 l 9 a (7706340) : 
le Potier, Trois fois dix égaient vingt- 
neuf, ta Frète de Casanova, le Retour de 
Papy, la Darse dea canards. 

REGARDS SUR LE CINÉMA SOVIÉ- 
TIQUE (va) : RépubficOnémas, II» 
(80551-33) : L'Ascerrân. 

LUES * BUNUEL/ROBBE-GRILLET : 
Denfert. 14» (3214161) : Gtissemems 
WpBu S du plaisir (••) ; le Charme 
discret de la bourgeo isi e ; la Voie lactée ; 
PEden et après. 

FESTIVAL NKXKHAS RAY (va) : Es- 
pece Gaîté, 14» (327-9594) : en alter- 
nance : tes Amants de ta nuit; les In- 
dompcahles ; les Diables de Gttadalcan&l. 

VIENNE, BERLIN, HOLLYWOOD : 
LANG, WILDER, PREM1NGER 
(va) : Olympic, 14» (5456742) : le 
Tombeau hmtmu. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : ta Pén i che des ans, 16» (527- 
77-55). 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 18 * (606-36-07) : Mad Max □ 

. (va). 


MERCREDI 
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COMMUNICA TiON 


Mardi 16 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 - 

■ 

20 h 35 Au théâtre ce soir : Htetoir* dft rira. 

D’A. Salacrou, mise en scène : J.-L Cochet RM : P. Sab- 
baglt Avec J.-P. Bacri, D: Evenoo. J.-P. Bouvier. 

Comédie en trois actes tT un grand auteur de boulevard ; une 
jeune plie de bonne famille entre dans un grenier en compa- 
gnie de son jeune amant . Elle en sortira pour nous révéler 
dp choses importâmes.- 
22 h 35 Court métrage : ChitràkathL 

DoMauî KuL 

22 h SB JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 Cinéma : Un tueur dans la foula. 

Do Lorry Pbercc. 

FDm américain de L. Paerce (1976). avec C. Heston. J. Cas» 
avcics, ML Balsauz, B. Bridges, M. Hasfett, D. Jaassen. 

Un lueur f au a pénétré dans un stade de Los Angeles, le Jour 
de laPnaie d'un championnat de footbaiL La police le repère 
mais ne sait pas comment le déloger. 

Sport 9 suspense et panique de milliers de personnes dans un 
dêchaSnement de violence. Un spectacle catastrophe habile- 
meta réalisé. 

22 h 35 Magazine : Lire c'est vivre. 

De P. DumayeL « Pantins, 1880 ». ub roman de PkrreJean 
Jouve. 

Une enquête littéraire souvent passionnante auprès des gens 
qui ne sont pas forcément initiés au plaisir de la lecture 
Dans cette émission, des Parisiens, dea Romains et des 
Milanais par le ront de « Poulina 1880 -, un livre de* Pierre- 
Jean Jowc. publié en 1925. Un livre de poète 

23 h 30 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Le dernière séance. 

D'Eddy Mitchell cl C. JotmThui. 

La soirée qui commence avec des actualités des années 50 et 
des dessins animés de O.K. Loupiot sera suivie, après le pre- 
mier film. de dessins animés de TexAvery et d'attractions. 


20 h 50 Cinéma : La Rivière sans retour. 

Füm américain de O. Pteminger (1954), avec R, Mütdbruxn. 
M. Monroc, R. Calhoun, T. Rettig, M. Vyc (redif.). 

En 1875. oms le nord-ouest des Etats-Urds. un fermier, son 
jeune fils et une chanteuse de saloon sont obligés de partir en 
radeau, sur une rivière dont la rapides risquent de les 
engloutit. 

La première réussite artistique du cinémascope. Un très beau 
filin d’aventures réunissant Robert MHcbum et Marifyn 
* Monrôc, pour deux personnages qui apprennent i se connaître 
et A s'aimer au milieu des dangers. 

22 h 40 JoumaL 

22 h 55 Cinéma : Sur la piste des Mohewfcs. 

Film américain do J. Ford (1939). avec C. Colbert. 
H. Fonda. E.-M. Oliver, E. Collins, J. Carra dîne, 
D. Browndoa, J. Ralph. 

De 1776 à 1781 , la vie. les épreuves, le courage d'un couple 
de cédons venus s'installer dans la vallée du Mobawk. 
menacés, à la fois par les tribus indiennes et par les Allais 
(à cause de la guerre f Indépendance). 

N Chronique historique et romanesque des pionniers de ia côte 
est . à I époque où se forment les Elais-Urds dans le soulève- 
ment contre l'Angleterre. Le premier film en couleurs — peu 
connu, sinon méconnu — de John Ford. 

0 h 35 Prélude è la nuit- 

Mélodks de Kreisler. par T. Shimizu. violon, et J. Blakdy. 
piano. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, DUopm : Comment parler de soi-: roman cm autobiogra- 
phie ? Avec S. Dosbrovsky et A. BosqneL 
22 h. Natemacoèti tmm 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h, P r eates loges : œuvres de Verdi. Poocînl, par M. Cebo- 
tari, soprano. ■ 

20 h 30. Concert (donné au musée Cluny, le 15 sep- 
tembre 1982) : « Quatuor i cordes », de Mozart, Britten. Sme- 
tana, par le Quatuor Medici. 

22 h 15» La mût sur Fmce-Mntiqitf : Musique de udît, œuvres 
de Mcnddesoha. Franck. Britten ; 23 h 35, Jazz-Club. 


Mercredi 17 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

■ 

10 h 15 Vision plus. 

11 h Magazine des écoles. 

Emaâoo du C.N.DJ > . 

12 li Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour demain : L'apprentissage 
des métiers de l'alimentation. 

13 h 50 Mer-cre-dis-moi-'toin. 

Dessins animés, variétés, feufllcions. 

15 h 50 Jouer te jeu de la santé* 

15 h 55 Les pieds au mur* 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'a vous plaît 

19 h 53 Tirage de la loterie nationale* 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les mercredis de l'information : Le dos- 
sierW&Henberg. 

L’ange de Budapest ( 1 “ partir) : réal. J^M. Meurice. 

Le destin énigmatique de Raoul Wàllenberg, fils d’une riche 
famille de banquiers suédois, devenu faux diploma te , pour 
sauver les juifs hongrois persécutés par le nazisme, 

21 h 35 Naissance d’une exécution : Abbado- 
Stem. 

Concerto pour violon en it tnajettr de L. van Be et hoven par 
l’Orchestre national de France sons la direction de 
C Abbado, soliste 1. Siéra. RéaL J.-M. Coldefy. 

Avant un concert, il y a les répétitions: Ce sont elles qui per- 
mettent le mieux de comprendre, de toucher le secret, les dif- 
ficultés dîme œuvre, et aussi quelle ^marque* un chef 
d'orchestre, un artiste, lui imprime. Comme aux ultraviolets, 
on y voit les rapports qui existent entre eux et un orchestre, 
Jean-Marie Coldefy a admirablement filmé le visage poupin, 
ultrasensible et autoritaire de Isaac Stem, son accord pro- 
fond avec Claudio Abbado, ce duo et l'ord/bstre, "fit l'on 
entre peu à peu dans l'Intimité du concerto». I • 

22 h 55 JotvnaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h <30 ÆNTJ.OJP.E. 

12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf . 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : Les amours de la Belle Epoque* 

14 h Les carnets de l'aventure. 

« SU symphonique ». réal. D. LafTond ; « Iœ dimb ». de 
& Ranson. 

14 h 30 Desdbis animés* 

15 h 5 Récré A 2* 

17 h 10 Platine 45. 

De P. Lcgnen et C. Pueck. 

Avec Gfno Falatino. Supertratnp. Sofie Kremen. etc, 

17 h 45 Terre des bêtes. 

Maifanra. b pèche au tboo. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Les joies de la famille PineUi. 

De J. Lbotc. Avec J. Guîomar. G. Garctn. L. Saice. M. Mer- 
linLetc. T 

Roberto PineUi. fils d'une famille de pécheurs italiens imml- 
, grés à Sêtr. pose de sérieux problèmes à ses parents. Après 
de multiples aventures cocasses, le jeune garçon s'établira, 
se mariera eL~ Une comédie légère, 

22 h 10 Magazine : Moi... je* 

De B. Booihfter. 

» En avoir ou pas », une enquête sur l'argent ; - Fugue en 
mineur - ; les fugues chez les adolescents ; ■ Le son du 
mois - : les nouveaux auteurs-compositeurs ; - Moi / aime la 
haine -, le portrait d'un cambrioleur. 

Un magazine • new wave », habilement cousu sur les idées en 
cours. I 


23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de l’Assemblée nationale. 

Questions au gouvernement. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune fibre. 

Ligue nationale contre k crime d pour l’appiication de la 
peine de mort. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 56 Dessin animé. 

□ était une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Série : Guillaume le Conquérant. 

Mathilde O épisode). ré&L G. Grangier avec E. Sîbge» 
H. BeUoo. Ch. Jean— 

Si vous avez manqué les deux premiers épisodes . vous trou- 
verez un Guillaume adulte, enfin lancé sur l’autoroute de la 


gloire . plus conquérant que jamais en amour comme à la 
guerre. Un feuilleton pourtant bien décevant avec des acteurs 
pas toujours très convaincants, 

h 30 Ligne s de vie-? Ntssim et chérie. 

RéaLS. Bâton. 

L'évocation nostalgique d'une famille juive native de Sofi , 
au Maroc. 

h 30 Journal. ■ 
h Prélude à la nuit*' 

Ballet Balanchine : ■ les Quatre Tempéraments », de Paul 
Hindemilh. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : ndentité culturelle du peuple palestinien ; 
dialogue Nmd-Sud dans le firttHaîng de la médecine ; nos voi- 


dialogue Nord-Sud dans le domaine de la médedne ; nos vov- 
■ 5 Îns les Africains. 

8 h. Les ch e tnius de la co mtes n rr ; les premiers habitant» de 
rÊurope ; h 8 h 32. La justice du rai ; à 8 h 50, Echec au 


rturope; a s n s jl. La justice ou m ; a b ü m, fccnec au 
hasard. 

9 h 7, Matinée des sdat» et des frrbnîqntp : les entretiens 
de BichaL 

10 h 45, Le Bnt, o u v ertu re sur la vie : F. Samereau et des ko» 
teua ft propos des • Indiens rue Jules-Ferry » , 

11 h 2, La ansigne prend In parole : Pocdre (tes durées (• Das 
Lied von der Erde », dt Manier). 

12 h 5. Nous tons cfcncmL 

12 b 45, Panorama : livres pour enfants; littérature étrangère. 

13 h 30, Loft : Aftert Mxrerenr (età 17 h 32 et 20 h). 

14 h. Sons : le voyage au Togo. 

14 h 5, Un fine, des voix : «Des arbres dans la tête», de 
H. Nyssen. 

14 h 47. L’école des punb M des é d u c a teu rs : connaître et 


15 fi 2, Les aprtfrmfafi de Pri nce Culture : Le monde au tmgu- 
Ikr;àl5 h 30. P rom e na de avec P. Dais ;i il h» Roue fibre. 

18 h 30, Fedkton : Cerisette. 

19 h 25» Jazz à PancienDe. 

19 h 30. La science en marefia. 

22 fi. Ndtt nay hiqifs : grandcor nature. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2 . Mntignes pfi to res qn es et fibres : ouvres de Martin. 
F.ngd, J. Strauss, KnabL Mozart, Calchay et Cuimbae, Bois- 
vallée, Greea 

6 h 38, Mntiqnes du matin r ouvres de Beethoven, AJbrechts- 
berger, F. Strauss, Vivaldi, Fauré. 

9 15, Mudf i fn (TarêtriPha : Ohaoa; œuvres de Perotia, 
Obant, Milan, Soler, Couperm. 

12 b, L^amatere de mtsshnse. 

12 fi 35, laxs; Lejazz suUcurs. 


12 fi 35. laxs: Le jazz aülcüis. 

13 fa. Jeunes sofistes (en direct du Studio 119) : ouvres de 
Rachmanmov, Granados, Bartok. 

14 fi 4» Mkrocosmaa : Le ooin des enfants ; 14 h 35. La musi- 
que en dehocs des noies : ouvres de Rossi, Moulinié, Coopé- 
ras ; Lzl naissance da concerts ; 15 b 30, Faits dm; A vos 
crayons. Le jeu ; 16 h 30, En maige ; Filigrane. 

17 fi 2, Rraères contemporains: Les grandes créations dujtsd- 
val de Metz ; ouvres ae Bayle. 

17 b 30, Les int^ales : des ouvres de K. Szymanovsfci. 

18 h 30. SlnAo-ooncert : ouvres de Hnmmd. Donizetti, 
Haydn, par Je Trio RisJer. 

19 fi 38. Jazz. 

20 fa. Les chants de là terre. 

20 fa 30» Concert (en direct de la basilique de Saint-Denis) : 
- Le Paradis et la Péri», de Schumann, par l'Orchestre natio- 
nal de France et ks Chœurs de Radio-France (dir. Q. Sawal- 
Jiscb, avec H. Donath, L. Pieaook). 

22 h 30, La ont sur Frime s M ntiqn t : Le dub des archives ; 
ouvres de Mendclssohn. Beethoven. J.-S. Bach ; 23 h. Cycle 
B. Hubermann ; ouvres de Brahms. 


Mercredi 17 novembre 
à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari jumelé 

dans toutes les courses 
Pari trio à chaque réunion 

Retenez votre table au « Privé i 

9 89-67-1 1* 

' Prochaines soirées : 

19, 22 et 24 novembre 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 17 NOVEMBRE 
— Af. Alain Obadia. secrétaire 
générai de l’Unioo générale des 
ingénieurs, cadres et techniciens de 
la C.G.T. (UG1CT-C.G.T.), est 
invité à l'émission * Plaidoyer » sur 
R.M.-C.,à8 h 30. 

— M. Jean-François Deniau. 
président des clubs Perspectives et 
Réalités, participe à l'émission 
■ Face au public » sur France-Inter, 
à 19 b 15. 


• Le Syndicat national des jour- 
nalistes (S.N J.), dont le comité na- 
tional a été réuni à Reims les 12 et 
13 novembre; a décidé de lancer une 
campagne nationale d'infonoaiiou 
et d'action sur six thèmes priori- 
taires : la nouvelle politique des sa- 


laires, l'aboutissement des négocia- 
tions sur la révision des conventions 
collectives, les problèmes liés à la 
mise en œuvre des nouvelles techni- 
ques de communication, l’applica- 
tion des contrats de solidarité, l’in- 
troduction des « lois Auroux » dans 
la presse, les menaces qui pèsent sur 
l'indépendance des journalistes, et 
donc de l'information. 

• M. Etienne Mougeotte, direc- 
teur de la branche audiovisuelle de 
Hachette et directeur de la rédao 
lion du Journal du dimanche, a été 
élu président du Syndicat national 
de la vidéocommunication. Il rem- 
place à ce poste M. Jean d'Arcy. an- 
cien directeur des programmes de la 
Radiotélévision française et prési- 
dent du S.N.V.C. depuis sp création 
en 1972, qui a été nommé président 
d'honneur. 


AVOIR 


Vivant, 
WaHenberg ? 

Et s'ff était encore envie ? Etsi 
Raoul Wallenberg, pris il Y * 
trente-huit ans au piège du Gou- 
lag. continuait, contra tout espoir, 
i frapper de son doigt replié les 
murs de sa geôle pour tenter de 
rappeler son existence au mpnde 

libre, une existance, que désire un 
destin, hors du commun, évo- 
quant tour i tour le Mouron touffe 
et le Masque de fer ? Et s'il y 
avait une dmvôre chance d’arra- 
cher à renier ce Suédois qui a 
sauvé de T holocauste des <& 
raines de miltiers de Juifs hon- 
grois ? Et si malgré les appa- 
rences, malgré les réticences de 
son propre gouvernement, il 
n'était pas trop tard ? 

C'est la question qui vous vient 
tout naturellemnt au cœur et aux 
lèvres au sortir de f enquêta ap- 
profondie présentée de mercredi 
en mercredi par TF 1 tV. Cest la 
question que se pose inlassable- 
ment Simon Waisantfial!, h célè- 
bre chasseur de nazis, au vu des 
témoignages souvent fragiles, 
certes, de tous ceux qui. retour 
d'U.R.S.S.. disent avoir croisé 
son chemin tortueux, de prison en 
hôpital psychiatrique. C’est une 
question i laquelle la mort de 
Brejnev pourrait apporter enfin un 
commencement de réponse. La 
réponse officielle, vous le 
connaissez ; WBlfenberg ' aurait 
succombé à une crise cardfeçua à 
la Loubianka, la tristement célè- 
bre prison moscovite, en 1947. 
Ça. pratiquement phts personne 
n'y croit. Trop de gens de bonne 
foi affirment l'avoir vu depuis. 

Mais, d’abord, qui était ce fUs 
de bonne famille, une famille de 
banquiers, que ses innombrables 
voyages à Berlin, notamment, et 
i Budapest pour le compte d'une 
entreprise d'import-export, dont 
le patron était juif, avaient pré- 
paré à cette extraordinaire mis- 
sion ? Je signale en passant, on 
ne le dit pas dans rémission, que 
Watienberg lui-même avait un an- 
cêtre juif du côté de sa mena, un 
ancêtre dont U était très fier. 
Cétait, nous riront ses vieux 
amis, interrogés par Philippe Hal- 
phen, un homme très sensible. 
ente humain, très fin, un anti- 
héros qui trouvera l'occasion, il en 
rêvait, nous révèle son biographe 
John Bierman 12). de se conduire 
en héros. 

Seul, entùuré de quelques vo- 
lontaires. son « commando de la 
vie ». fort des saules armes dpto- 
ma tiques, quelques faux passe- 
ports et des fonds secrets fournis 
par le Bureau des réfugiés .de 
guerre, H va s’opposer aux massa- 
cres organisés par Eichmann et 
ses e Croix gammés a, par Szat- 
lassy et ses s Croix fléchées ». à 
partir de mars 1944 en Hongrie. 
Et s'efforcer de soustraire unèim 
à la « solution finale » delà façon- 
la plus empirique, la plus artisa- 
nale, ces hommes, ces femmes et 
ces enfants que vous verrez (ê n'y 
avait plus de trams, plus de wa- 
gons i bestiaux, p/us de rails, 
plus de camions, c'était T apoca- 
lypse) gagner à pied images trté-. 
rites, insoutenables d’une marche 
jonchée de cadavres — les camps 
de l’extermination. 

Arrivent les /Tusses, la paix en- 
fin revenue, le retour à Stockholm 
de la légation suédoise. Seul 
Raoul Walienberg manque è Tap- 
peL les Soviétiques rassurant la 
fàmêle : ils l’ont pris sous leur 
protection, U rentrera bintôt. Et 
pris rien, plus rien, plus jamais 
rien, sinon T annonce officielle de 
son décès et ces témoignages 
dont on vous donnera là liste la 
semaine prochaine au fil d’une in- 
vestigation très complète, très 
bien menée, qui souligna, bien 
obligée, Hncroyabie carence des 
pouvoirs publics suédois face au 
Kremlin au lendemain de la 
guerre. 

On serait presque tenté de par- 
ler {ftndiïférence. L’opinion sué- 
doise d’abord, américaine ensuite 
— Walienberg a été nommé Tan 
* dernier membre d’honneur du 1 
Congrès. — s’est emparée de 
cette cause célèbre i laquelle en 
1977 le coup de téléphone en 
provenance de Moscou, reçu par 
une jeune dentiste fratbhement 
installée en Israël, a donné un re -, 1 
gain d’actualité C'était son père, 1 
fl sortait de prison, fl y avait ren- 
contré un Skiédois... 

La mèra de Walienberg et son 
beau-père — qui n'ont jamais dé- 
sespéré — sont morts récem- 
ment. Sa demi-BCBur continue 
seule le combat : ramener à la vie. 
à la liberté, celui qui aura tant frit 
pour sauvegarder l’une et T autre. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(!) * Le dossier Walienberg -, 
les Mercredis de l'information, les 
î 7 et 24 novembre à 20 h 35 Sur 
TF 1. 

(2) Righicous Gentîlejdbsi Bier- 
mao, éd. Allen Lane, Londres. 1 
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COMMUNICA TION 


Un jugement du tribunal 
de Paris 


PAS D'OBLIGATION 
POUR UN JOURNAUSTE 
DE PRENDRE 
SA RETRAITE 
A SOIXANTE-CINQ ANS 


La première chambre civile do 
tribunal de Paris. présidée par 
M. Marcel Caraiini, a donné raison, 
le 10 novembre, au ministre du tra- 
vail et â quatre syndicats de journa- 
listes (S. NJ., C.F.D.T., C.G.T.. 
F.O.), jugeant illicite l'alinéa 2 de 
l'article 47 de la convention collec- 
tive des journalistes. Cet alinéa dé- 
clare que le contrat de travail d'un 
journaliste prend fin de plein droit 
lorsque celui-ci atteint l'âge de la re- 
traite, fixé â soixante-cinq ans, l’ex- 
piration du contrat de travail à cette 
date n'étant « le fuir ni de l'em- 
ployeur ni du salarié, mais de la 
survenance du terme ». 

Les quatre syndicats de journa- 
listes n'ayant pas voulu signer cet 
alinéa 2, le ministre du travail a ex- 
clu cette clause de l'application de 
son arrêté du 24 octobre 1979 éten- 
dant la convention collective à l’en- 
semble des entreprises de presse. 
C'est dans ces conditions que 
M* Philippe SolaJ a saisi le tribunal 
de Paris au nom des organisations 
patronales. Les avocats des journa- 
listes ont Tait valeur que le texte en 
question « confère au contrat de tra- 
vail du journaliste le caractère d’un 
contrat à durée déterminée fr. Ce 
dernier, reconnu dans quelques cas 
exceptionnels, ne correspond pas â 
la nature du contrat d'un journaliste. 
En conséquence, suivarn la thèse dé- 
veloppée ■ par M e Florence Lyon- 
Caen pour le ministre du travail, 
M“ Maryse Nowak-Spector et 
Francis Pudlowski pour les journa- 
listes. le tribunal de Paris » dit et 
juge dépourvue de validité la dispo- 
sition de l’article 47, deuxième ali- 
néa, de la convention collective na- 
tionale de travail des journalistes ». 


A «fEst républicain » 


LES JOURNALISTES 

SONGENT A ACQUÉRIR 
LES ACTIONS 
DU QUOTIDIEN DE NANCY 


( De notre correspondant. ) 

Nancy. — Alors que la « cotation 
boîte • des actions de la Grande 
audronnerie lorraine se poursuit 
sans surprise à la Bourse de Nancy 
et que les convocations pour l’assem- 
blée générale des actionnaires de 
l’Est républicain ont été envoyées 
pour le 30 novembre, les journalistes 
de ce quotidien se sont réunis en as- 
semblée générale le 15 novembre, à 
Nancy. A l’initiative de l'intersyndi- 
cale (C.F.D.T., C.G.T.. S.N J.) les 
journalistes présents ont décidé 
- d’étudier une solution juridique 
qui permette au personnel d’acqué- 
rir les 21 % du capital de ['entre- 
prise en litige (II. dans le souci 
d’assurer à la fois la stabilité du ca- 


pital et l’indépendance de ta rédac- 
tion » f le Monde 


( le Monde daté 31 octobre- 
1" novembre). Si les modalités 
financières de cette opération n'ont 
pas encore été arrêtées, la décision a 
été adoptée à bulletins secrets par 
102 voix pour, 8 contre, 4 absten- 
tions et 1 bulletin blanc. La réaction 
de l’Est Républicain compte 
197 journalistes. Les participants à 
l’assemblée générale précisent, dans 
un communiqué, que « leur proposi- 
tion sera présentée à l’intersyndi- 
cale du personnel » ( l’Est Républi- 
cain compte 1 194 salariés). Dans le 
même temps, la direction s’adres- 
sera aux pouvoirs publics et au ven- 
deur, la Grande Chaudronnerie lor- 
raine. Cette démarche, si. elle se 
concrétisait, permettrait au person- 
nel de l'entreprise de se poser en ar- 
bitre durable entre les principaux 
actionnaires du journal. F-qfi n, les 
journalistes, à l'unanimité, ont réaf- 
firmé la nécessité d'un retour & une 
politique rédactionnelle pluraliste 
oui respecte toutes les sensibilités 
des lecteurs et de la rédaction. 

■ J.-L- B. 


REGIONS 


Les conséquences du mauvais temps 


Une! réunion interministérielle, qui établira la 

Ve d'n 


Indemnisation des victimes de la 
pâte qui s'est abattue sur la France les 7 et 8 no- 
vembre dernier, sera organisée le 17 novembre, a 
annoncé à F Assemblée nationale M. Gaston Def- 
ferre, ministre da l'intérieur et de la décentralisa- 
tion. r Les dommages sont étendus dans vingt-sept 
départements », a précisé le ministre. 

La ministre de l'intérieur, qui répondait aux 
questions orales posées sur ce sujet par plusieurs 
députés a rappelé qu'il avait indiqué au cours du 


dernier conseil des ministres que les personnes 
dont les biens ont été touchés seront indemnisées 
sans délai. Une tordu 13 juillet 1982 prévoit que les 
effets des catastrophes naturelles sont couverts par 
les assurances, à condition que soit pris un arrêté 
ministériel * déclarant T état de catastrophe natu- 
relle ». 

Le ministre de la défense indique que quatre 
gendarmes ont été blessés lors des opérations de 
secours auxquelles ont participé déns les zones si- 
nistrées du sud da la France. 


(1) La société la Grande Chaudron- 
nerie lorraine détient 21 % des actions 
de l’Est républicain. 


Clermont-Ferrand. - 
sans tronçonneuse. Le spectacle dé- v 
passe l'imaginable... des milliers 
d'arbres sohi enchevêtrés- Dissé- 
minés parmi ces énormes fagots, 
quelques troncs sont restés débouta, 
mais déchirés à 2 mètres du sol 
comme par de la mitraille. 

La superbe forêt de Mazayes, 
zone de détente très prisée des habi- 
tants de l'agglomération dermon- 
totse distante de 30 kilomètres a 
vécu. Elle est détruite’ à 90 %. 
Trente-cinq mille mètres cubes de 
bois gisent à terra. Un crève-cœur 
pour les habitants de la commune et 
pour le maire. M. Roger Mioch, qui se 
lamente sous tes premiers flocons. 

On a mis plusieurs jours en Auver- 
gne avant de mesurer l’ampleur de la 
catastrophe plus ou moins marquée 
selon les zones. Après la tempête 
des 6 et 7 novembre, il fallait 
d'abord réparer les toitures. De très 
nombreuses routes du réseau secon- 
daire se trouvant coupées, l'accès à 
toutes les parties de la forêt avait été 
freiné. Aujourd'hui, on peut faire les 
comptes. M. Jacques Militon, chef 
du service régional d'aménagement 
forestier, a ressemblé les premières 
estimations : * Plus importantes que 
ce que l’on pouvait imaginer, dédare- 
t-ü, les destructions s’élèvent à 
300 000 mètres cubes pour le Can- 
tal, 500 000 mètres cubes pour l’Ai- 
lier, 1 million de mètres cubes pour la 
Haute-Loire et environ 6,5 méfions 
de mètres cubes pour le Puy- 
de-Dôme. C’est simple. En quarante- 


La forêt auvergnate a été décimée 

De notre envoyé spécial 


huit heures, nous avons perdu cinq 
fois notre production annuelle. La 
perte équivaut à 1 milliard de francs, 
soit 10% du déficit du commerce 
extérieur de la France dans le secteur 
dubois. 9 

Ces destructions ont affecté un 
cfixième de la surface boisée de la ré- 
gion Auvergne et frappé un bon nom- 
bre de petites collectivités locales et 
une partie des deux cent mille pro- 
priétaires privés. 

L’exemple de Mazayes est élo- 
quent Chaque année l'Office natio- 
nal des forêts déHvre une coupe. La 
dernière avait laissé près de 30 mil- 
lions de centimes dans les caisses 
.communales, presque un tiers du 
budget. Cette tirelire régulièrement 
approvisionnée couvrait les annuités 
cT emprunt pour les travaux de voirie : 
comment va-t-on faire maintenant se 
demande M. Roger Mioch. e Nous 
n’avons plus qu'à nous tourner -vers 
les pouvoirs publics comme les mil- 
liers de partieufièrs qui ne savent pas 
à qui s’en remettre et ftamàfe les 
mairies et les préfectures.» 

Fermer les frontières 


entreprises vont devoir procéder à de 
nombreuses embauches pour cala. 

M. Jean Voûte, président du Syn- 
dicat des scieurs-exploitants fores- 
tiers du Puy de dôme, voir plus loin, 
r II s’agit bien d’une catastrophe », 
dtt-iî. dans crois ans un problème cru- 
cial va se poser. A ce moment une 
scierie sur dix dans notre départe- 
ment suffira pour traiter le bois dis- 
ponible. Et dans un premier temps je 
me demande comment nous allons 
pourvoir vendre tout ce qui nous est 
tombé sur le nez d'un seul coup. » Or 
le marché du bois d'œuvre est ac- 
tuellement très déprimé. Pour ce qui 
est du papier on sait que les usines 
du territoire ne peuvent faire face à 
tel afflux de matières première. 


un 


accentué par les dégâts causés dans 
d'autres régions. Comme le marché 
national est fermé, certains profes- 
sionnels 'vont chercher à exporter 
mais sans se -faire d’illusion... . 


Las demandes d'indemnisation se 
multiplient, mais il faut prendre des 
mesures d'urgence sur te terrain : 
sortir le bois des forêts avant t'été 
afin d'éviter que des maladies se ré- 
pandent et mettent en péril les ar- 
bres encore dabouts. Si l'on en juge 
par te mouvement qui se dessina, tes 


En tout cas une demande de pro- 
tection va être déposée sur le bureau 
de MP" Édfth Cresson ministre dis 
l'agriculture dès cette semaine. * fi 
faut fermer les frontières è tous tes 
produits de la forêt importés», va 
déclarer M. Jean Voûte au cours de 
rassemblée générale de sa fédéra- 
tion qui va se réunir le 18. novembre. 
« En 1972 les allemands de l’Ouest 
avaient procédé de la sorte 8près une 
catastrophe semblable et avaient 
ainsi résolu leur problème en cinq 
ans». 


Le Nord et ses forêts 


LUBERT TARAGO. 


C'est la forêt de Mormal, 
près de la commune du Quesnoy, 
qu’a été donné, le samedi 1 3 novem- 
bre, le coup d'envoi de la campagne 
« Nature-forêt-bois » , lancée par la 
région Nord-Pas-de-Calais, avec 
l'appui rifg ministères de l'agricul- 
ture et de l'éducation nationale et 
l’aide des collectivités locales et de 
nombreuses associations. M. Noël 
Josephs, président de la région 
Nord-Pas-de-Calais, et le sous-préfet 
[■d'Avesnes, M. Sarton du Jonchay, 
ont planté deux pommiers dans une 
clairière de 5 hectares que la région 
vient d’acquérir et qui doit devenir 
un * verger conservatoire ». des es- 
pèces régionales. 

La région ne dispose que de 7 % 
de surface boisée, pourcentage 
beaucoup trop faible par rapport à 
la moyenne nationale. La campagne 
lancée par affichage, publications, 
réunions pour le grand public, du- 
rera une année et sera l'occasion de 
multiplier les travaux pratiques dans 
les établissements scolaires. Le 
thème est pour cet automne la plan- 
tation des arbres (on a même lancé 
le slogan » Aux arbres ci- 
toyens! •) ; ce sera pendant l'hiver 
• le bois, richesse économique - ; 
puis, au printemps 1983, - la vie de 
l’arbre », et enfin, en été, « l’arbre 
et le paysage ». L’Association pour 
l'espace naturel régional 
(A.E.N.R.), qui jouera un rôle im- 
portant dans cette campagne, est 
chargée de gérer et de mettre en va- 
leur les zones qui forment le « parc 
éclaté » du Nord-Pas-de-Calais. Elle 
est la structure permanente mise en 
place pour développer une politique 
d'environnement et de reconquête 
des sites trop souvent négligés ou 
abîmés par l’industrie. - ( Corresp. ) 


La DATAR 
et les filles nouvelles 


LETTRES 


LES PRIX LITTÉRAIRES 


• GONCOURT : Dominique Fernandez 
pour Dans la main de l'ange. 

• RENAUDOT : Georges-Olivier Chateaureynaud 
pour la Faculté des songes. 


Le prix Concourt a été attribué à Dominique Fer- 
nandez pour Dans la main de l'ange (Grasset), au 
sixième tour de scrutin par six voix contre trois à Marie- 
Gisèle Landes-Fuss, pour Une baraque rouge et moche 
comme tout à Venice, Amérique ... (Gallimard} , et une 

Paso&ii recrucffié 


voix â Serge Bramly pour la Danse du loup (Belfond). 
Le prix Renaudot a été attribué à Georges-Olivier Cha- 
teaureynaud pour la Faculté des songes (Grasset), au 
deuxième tour de scrutin par cinq voix contre trais aux 

Limara). 


Résonances de l’amour d'Anne Philipe (GaJjii 


Le Goncourt 1982 est ce qu'on 
appelle un prix de milieu de carrière. 
Dominique Fernandez n’est pas tout 
â fait un auteur consacré, mais ce 
n’est plus un débutant : à cinquante- 
deux ans. il a écrit une vingtaine 
d'ouvrages, 

Trois étiquettes lui sont couram- 
ment accolées : celles d'italianisant, 
de freudien et d'homosexuel militant. 
Agrégé d'italien, docteur pour une 
thèse sur Pavese et professeur è la 
faculté de Rennes. H a consacré pres- 
que tous ses essais à (‘Italie et à des 
auteurs italiens, selon un point de 
vue très influencé par la psychana- 
lyse : le Roman italien et la crise de la 
conscience moderne (1968). Mère 
Méditerranée (1965). las Événe- 
ments de Paterme (1966). les Sici- 
liens (1977), le Promeneur amoureux 
(1980). L'Arbre jusqu'aux racines 
étend à Proust, ou au cinéaste Ei- 
sensteîn. ses théories, proches de 
celles de Marthe Robert, sur l’origine 
inconsciente de la création. 


il revendique la liberté du romancier 
en face du modèle. 

A-t-on affaire à Pierre. Pauf, ou 
Dominique 7 Le livre souffre de cette 
ambiguïté initiale, mais il brille d'une 
connaissance profonde de l'Italie des 
armées 60, et des persécutions que 
les marginaux de la sexualité conti- 
nuent, malgré la permissivité, à subir 
ou à s’infliger. (Voir le feuilleton de 
B. Poirot-Delpech, en date du 
27 août 1982). 


[Né eu 1947, Georges-Olivier Cha- 
teaureynaud a, après des études de let- 
tres, exercé toutes sortes de métiers, fl a 


notamment été. comme deux des per- 

>. dans 


Un monde nocturne 
et étrange 


Trois rêveurs solitaires que Je ha- 
sard réunît dans une maison aban- 
donnée promise à la démolition, tels 
sont tes héros du roman de Georges- 
Olivier Chateaureynaud la Faculté 
des songes, qui évoque de façon en- 
voûtante un monde nocturne et 
étrange. 


sonnages de son dernier livre, (XS. 
une diable de montage de camions, et 
bibliothécaire. Le Giand Prix du roman 
des Nouvelles littéraires, obtenu en 
1974 pour les Messagers (Grasset), a 
attiré r&ucnüon sur un beau roman in*- 
tîyiîq-g- Outre deux recucOs de nou- 
velle* : le Fou dans ta chaloupe (Gras- 
set, 1973)» ta Belle Charbonnière 
(Grasset, 1976), et te Verger . un * ins- 
tant romanesque - (Balland, 1978), 
Chateaureynaud a également publié un 
autre roman Mathieu Chain (Grasses, 
J 978), où il mince le destin énigmati- 
que d'on écrivain qui choisit la solitude 
etiesQcnce. 

Ces six livres qui se réfèrent à Kafka, 
à Bbrges et aux romantiques allemands 
constituent une oeuvre, insolite, pleine 
d'inquiétants vertiges et de sombres en- 
chantements. (Voir l'article de Monique 
Pétition dans le Monde des livres du 
3 novembre 1982.] 


Les romans portent aussi cette 
double ou triple marque : l'Écorce 
des 1 pierres (1959). l'Aube (1962). 
Lattre à Dora (1969). les enfants de 
Gogol (1971). Porporino (prix Mé- 
dfâs 1*974), oi| planait le mystère 
des castrats dans l'opéra napolitain 
du dx-huvüëme siède, l'Étoile rose 
(1978) et Une fleur de jasmin à 
V oreille [ 1979). 


Dam la main de range est la 
confession présumée d'un nommé 
Pier-Paola dont la vie et la mort vio- 
lente rappellent exactement le destin 
de PasoKni. L'auteur ne se cache pas 
de suivre pas à pas la biographie du 
cinéaste. Mais dans le même temps. 


PEcR GYNT 


Texte intégrai de la pièce. 
Matériaux, documents 
et commentaires. 

En rente 

dons ks librairies spécialisées 
et au Théâtre de la Ville de Paris. 

Editions BEfiA 

13, roe de l'Aude. 75014 PARIS. 
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Grève des animateurs 
ATotdouse 

Les animateurs socioculturels de 
la ville de Toulouse sont en grève de- 
puis le 27 octobre d erni er à Rappel 
des syndicats C.F.D.T. et C.G.T. 
Les cinquante-huit grévistes récla- 
ment l’intégration de onze anima- 
teurs laissés pour compte par la 


commission paritaire chargée de ré- 
tablir le statut de ces personnels 
(cinqnante-hnit intégrés pour 
soixante-neuf employés). 

Cette grève se heurte à l’attitude 
de M. Pierre Baudis, maire (app. 
U.D.F.) de Toulouse, qui depuis 
trois semaines refuse dans un pre- 
mier temps « de négocier sous la 
menace ». puis promet des réunions 
de conciliation, et se rétracte au der- 
nier moment. 

Ce mouvement revendicatif a pris 
le 1S novembre, une nouvelle am- 
pleur avec l’appel à la grève géné- 
rale à partir du 16 des syndicats 
C.F.D.T. et C.G.T. et l’ensemble 
des personnels communaux. 
M. Pierre Baudis avait promis d'or- 
ganiser une commission paritaire ex- 
ceptionnelle chargée ‘de réétudier 
tons les dossiers. Au dernier moment 
cette réunion était décommandée of- 
fideUement parce que certains dos- 
siers d'animateurs sont incomplets. 
Tout en dénonçant l’attitude du 
maire de Toulouse, les grévistes 
'mettent en cause le syndicat Farce 
ouvrière des communaux, majori- 
taire â Toulouse, qu'ils accusent de 
collusion avec la municipalité et 
d'exercer parmi les personnels de la 
ville » un pouvoir dictatorial ». 

Cette grève a reçu le soutien du 
groupe socialiste et du groupe com- 
muniste du oonseil municipal. — 
(Corresp.) 


EN HAUTE-LORE : 
CATASTROPHES EN CHAINE 

(De notre correspondant). 

Le Puy. - Les années paires sont 
catastrophiques pour la Haute- 
Loire. En dfefpi hw» 1978, de très 
abondantes chutes de neige sacca- 
gent le sud du département ; en sep- 
tembre 1980, la Loire dftjorde et ra- 
vage tout sur son passage ; en 1982, 
la tempête du 7 novembre dentier 
provoqua des dégâts considérables 
au point que le département a été 
déclaré sinistré. 


Le vent qui a soufflé jusqu'à 
14S kilomètres-heure a causé dés 
dommages de toute suie. On ne 
compte plus les maisons qui ont été 
• décapitées » en totalité ou en par- 
tie, et dans le cas de nombreux bâti- 
ments agricoles, il a fallu transférer 
en toute hâte le grain, les betteraves 
ou le foin qui étaient entreposés. 
Trente-cinq mille usagers ont été 
privés d’électricité et neuf cents 
abonnés, de téléphone. 

■ C’est incontestablement la forêt 
qui a le plus souffert de la tempête, 
et d'apres les premières déclarations 
de sinistre dans les cabinets d'assu- 
rances. on peut estimer que les dé- 
gâts dépasseront assez largement le 
milliard de centimes. 

Car si le 7 novembre, les eaux, 
n'ont pas fait trop de dégâts — on en 
a été le oins souvent Quitte pour de 


belles peurs - le manque d’eau avait 
fait, en revanche, des ravages an 
printemps au point qu’en fin de se- 
maine dernière, les productions de 
blé, seigle, arjge d'hiver, lentilles, pé- 
pinières, pépinières d’ornement, pis- 
ciculture, ont été déclarées sinistrées 
dans deux cent neuf communes sur 
les deux cent soixante que compte le 
département. 

J.-P. FORON. 


M. Bernard Attali, délégué à 
Aménagement du territoire et à 
Action régionale, a visité le 13 no- 
vembre la ville nouvelle de Marne- 
la-Vallée. Au moment oè M. Michel 
Giraud (R.P.R.), président du 
conseil régkmàl d’Ile— de— France, a 
e n t r e pri s une tournée des cinq villes 
nouvelles de la région parisienne, 
cette démarche du « patron » de la 
DATAR permet de ne pas laisser à 
ia seule opposition h possibilité de 
s'exprimer sur les villes nouvelles. 
Elle- fut aussi l’occasion pour M. At- 
tali de rappeler que le fameux - réé- 
quilibrage à l’est » de la région pari- 
sienne- « voulu par les élus » était 
« approuvé » par l'Etat et que « la 
DATAR met toute son énergie » 
pour compenser le retard des villes 
nouvelles à l’est parisien sur celles 
del’ouesL 

Concrètement, M. Bernard Attali 
a confirmé que Marne-Ja-Vallée 
avait bénéficié de plus du tiers des 
autorisations d’installations d'acti- 
vités industrielles et tertiaires accor- 
dées par le comité de décentralisa- 
tion depuis le début de Tannée Hans 
les villes nouvelles parisiennes. 
Mais, à propos des deux équipe- 
ments importants espérés par 
Marne-ia-Vallôt (Le Monde daté 
24, 25 octobre) , il est resté très éva- 
sif. Il a reconnu que rien n'était en- 
core décidé quant â la venue d'élé- 
ments du ministère des finances. De 
même, 3 a souhaité « une définition 
plus précise » du projet de cité 
scientifique pour qu'il soit cohérent 
avec Tambhion du ministre de la re- 
cherche de créer un grand pôle 
scientifique au sud de- Paris autour 
d’Orsay. 


(P&lidti) 


ÉCQU DE NAVIGATION DE PLAESAHCE 

23, bd Vtarf-Bouhra. te <k h-Jan, 32. Nauflfr 
.. Téléphone : 747-61-36 

Alain GOUTHHER 


* TOUS FHÜMS «ŒR (A. B. C) ET RTVÉRE 


A Bordeaux 


BOLETS DE CULTURE 


Plus d’une centaine de bolets de 
pin c domestiques » ont été ré- 
coltés par les chercheurs de l'Ins- 
titut national de la recherche 
agronomique (INRa) de Bor- 
deaux. C'est la première fçis que 
l'on parvient à faire se reproduire 
cette variété de champignon. U y 
a cinq ans, les cherchera? borde- 
lais avaient inoculé du mycélium 
de bolet à des jeunes plans de 
pin qui se sont bien développés 
et tes filaments de mycélium, qui 
vivent en symbiose avec leurs ra- 
tines, se sont répandus dans le 
sol. 

En août damier, tes premiers 
champignons sont -apparus. Ce 
succès est de bon augure pour 
l'aboutissement des travaux en- 
trepris depuis de nombreuses an- 
nées et qui tendent à c cultiver » 
non seulement des champignons - 
souterrains comme le truffe mais 
aussi des espèces t aériennes » ■ 
comme te bolet et te cèpe. 


TUNISIE 


Fantastique, une semoule au soleil • 


1995 F 


tout compris*^ 

À fHôtel^ubOûinafTf™ 
à Jerba Zarzis. 


*1 semaine en 
au 


Tennis. Equitation, 
n pension complète (vin à table indus) 
départde Paris ou de Lyon. 


(Vbfc spéciaux du 12 Novembre ou 16 Décembre 82 
_ ef du 7 au 27 Janvier 83.) 
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Deux centrales en cours 
de construction ; un risque 
ou une chance pour là région ? 


Le nucléaire 

au quitte ou double 


A UNE époque où les bilans 
énergétiques régionaux — 
fondement d'une gestion 
plus décentralisée des ressources — 
sont à la mode, un petit réacteur nu- 
cléaire de 305 MW a Cbooz, qui 
produit de l'ordre de deux milliards 
de kilowattheures par *n, quelques 
aménagements hydro-électriques 
comme la station de pompage de 
Revin et trois faibles gisements de 
pétrole (Saim-Martin-de-BoGsenay, 
Grand ville et Soudron), couvrent à 
peine 1 2 % de la demande régionale. 

Même si dans certaines provinces 
tes mouvements écologistes ont pré- 
senté des plans énergétiques régio- 
naux autosuffisants, la plupart des 
régions auraient plus à perdre qu’à 
gagner de tels exercices. Le double- 
ment prévisible de la consommation 
d'électricité de Champagne- 
Ardenne d’ici à la fin du siècle n'en 
a pas moins justifié pour E.D.F. la 
construction de deux centrales nu-* 
déaires dans cette zone. Ainsi ont 
été déclarés d’utilité publique les 
projets de Chooz, dans une boucle 
boisée de la vallée de la Meuse, non 
loin de la frontière belge, au cœur de 
U pointe de Givet ; et au sud de la 
région à Nogent-sur-Seine, aux 
confins de trois départements — la 
Seine-ct-Marne, la Marne et l’Aube 
— dans les méandres d'une Seine en- 
core sauvage et paresseuse; pourtant 
à guère plus de 80 IdJomètres A l’est 
de Paris. 

Deux réacteurs de 1 300 méga- 
watts et leurs tours aéroréfrigérantes 
vont être ainsi érigés sur cha quotité. 
Ouvert le' 14 avril 1980 —^quinze 
jours après la déclaration tTotilité 
publique — le chantier de Nogent- 
sur-Seine connAÿ actuellement d’im- 
portants travaux de génie crviL Le 
1 er septembre, 1 450 personnes y 
étaient affectées dont 839 ■ locaux. 
Les chaudières de oes deux réac- 
teurs ont été commandées respecti- 


ques qui suscite le moins if • his- 
toires ». Dans l’ancienne majorité, 
M. André Jarret, alors ministre de la 
qualité de la vie n’avait-il pas donné 
un avis défavorable à l'implantation 
d’une centrale A Nogent en 1975 ? 
Et depuis lors, M. Paul Granet, an- 
cien secrétaire d’Etat A l’environne- 
ment et député (U.D.F.) de l’Aube, 
n’avait dit oui que du bout des lè- 
vres. 

La Seine, il est vrai, répond cha- 
que jour pour plus d’un tiers aux be- 
soins en eau potable de l’aggloméra- 

La commission d'information 
mise en place au début du mois de 
septembre 1981 par M. Hervé pour 
• rétablir la confiance, mettre en 
place un large dialogue et suppri- 
mer les divorces entre la population 
et l’énergie * n’a pas cru devoir re- 
lancer le débat. Composée d’élus lo- 
caux, de représentants des organisa- 
tions syndicales et d’associations 


don parisienne. D'où l'inquiétude 
initiale du Comité de bassin Seine- 


Normandie, responsable de la lune 
contre la pollution des eaux, et de 
nombreuses associations {le Monde 
du 11 mars 1980). Les aménage- 
ments imposés A E.D.F. et les assu- 
rances d rain ée s par les pouvoirs pu- 
blics que • les rejets chimiques 
n 'excéderont Jamais les seuils 
admis pour le biberon de nos en- 
fants ». selon une formule de M. Gi- 
raud jamais démenti sur ce point par 
son successeur, ont-ils suflt À faire 
taire les craintes ? 

la R.N. 9, elle réalise une première 
phase des terrassements du canal A 
grand gabarit de la Seine (pour 
faire remonter sur 50 kilomètres de 
plus les péniches de gabarit interna- 
tional)- E.D.F. est aussi partie pre- 
nante A la réalisation du barrage- 
réservoir sur l'Aube. 

Si l'on ajoute le montant de la 
taxe professionnelle partagée par 


Le premier ministre belge 
favorable à une coopération 
avec les ingénieurs français 
du chantier des Ardennes - 

{Lire page 25 l'article de JEAN WETZt) 


veinent en septembre 1981 et en 
juillet 1982. Autant dire que le pro- 
cessus de construction paraît désor- 


mais irréversible. Il n’en est pas de 
même pour Chooz dont le chantier 
n'a été ouvert que le 1 1 juillet 1982 
et dont l’ordre d’éxécution des chau- 
dières ne devrait pas intervenir 
avant la fïq de 1983. Mais les pou- 
voirs publics sont fermes : les deux 
premiers réacteurs de Chooz seront 
construits. Actuellement, trois cents 
personnes — dont 50 % de régionaux 
— effectuent donc les premiers tra- 
vaux de terrassement. 

Paradoxalement, c’est le site qui 
soulève le plus de difficultés techni- 


ainsi que d'experts scientifiques, elle 
dispose pourtant de tons moyens 
d'investigation. Il est vrai, que dès 
lors que la construction paraissait ir- 
réversible, cette commission - réu- 
nie une fois par trimestre - s'est sur- 
tout préoccupée de l’après-chantier, 
de compensations aux agriculteurs 
et des subventions aux communes. 
Même ri un groupe de travail sur 
l'environnement a été assez actif. 

Le programme « grand charnier » 
d’E.D.F. et la participation de l'en- 
treprise publique A des équipements 
complémentaires a ■ sans ' doute 
achevé de convaincre les autorités 
locales. Pour les 2 300 ouvriers qui 
seront sur le site en 1986, E.D.F. 
participe en effet à -la construction 
de quelque 500 logements H.L.M., A 
la réalisation de 20 classes, A la ré- 
fection ou à l’aménagement de 
routes localds. En outre, l’entreprise 
nationale participe à hauteur de 
40 % du coût total A la déviation de 


communes et département (plu- 
sieurs dizaines de millions), et la re- 
tombée des investissements pour les 
entreprises régionales (de l’ordre de 
1 milliard de francs soit 10 % du 
ooOt total des deux réacteurs), on 
imagine la difficulté qu’il y a à s’op- 
poser A la réalisation d’un tel chan- 
tier dans une période de crise. Aussi, 
le seul incident notable ces derniers 
mois est-il une grève de soixante et 
un jours - achevée en juin - des ou- 
vriers de travaux publics qui aime- 
raient eux aussi bénéficier du pac- 
tole. 

Les retombées ne sont pas moin- 
dres à Cbooz où est aussi prévue la 
construction de 450 logements 
H.L.M.. des équipements routiers, 
des clames, etc. Et pourtant chaque 
dernier samedi du mois s’affrontent 
autour de la future centrale forces 
de l’ordre et manifestants pour ce 
qui pourrait devenir le PlqgofT de la 
gauche. 


Pourtant tes habitants de Cbooz 
côtoient le nucléaire depuis 1967, 
date de mise en service de la cen- 
trale nucléaire franco-belge, pre- 
mière réalisation en France d’un 
réacteur A eau pressurisée (P.W.R.) 
fonctionnant & l’uranium enrichi. Et 
si un accident non négligeable s’est 
produit le 17 janvier 1968, du fait 
d’une barre de commande restée 
coincée dans le réacteur, l’irradia- 
tion des travailleurs était restée très 
modérée et les conséquences pour 
l’environne ment fuient inexistantes. 

Lors de la consultation des qua- 
torze communes concernées au mois 
d’octobre 1981, huit d’entre elles 
s’étajem prononcées en faveur de la 
centrale. Mais à Chooz même le 
vote avait été négatif. Les mouve- 
ments antinucléaires qui ont plaidé 
tour A tour la défiguration des pay- 
sages (les tours aéroréfrigérantes 
auront 165 mètres de hauteur), l’at- 
teinte portée A une réserve d’oiseaux 
migrateurs, voire tes conséquences 
du nucléaire sur la santé des popula- 
tions, n’ont donc pas désarmé Ile 
Monde du 31 juillet 1982). 

Les difficultés des aciéries voi- 
sines de la Chiers expliquent large- 
ment cette combativité. Les sidérur- 
gistes parce qu’ils voient dans ce 
mouvement un moyen de pression 
sur Paris sont venus grossir tes rangs 
antinucléaires français et belges. 
Ces derniers, proches parfois — dit- 
on — des milieux d’extrême droite 
flamands, sont particulièrement vi- 
rulents. 

Convaincus que la centrale raffer- 
mira le tissu local et permettra de 
réduire l’opposition des sidérur- 
gistes, les pouvoirs publics n’enten- 
dent pas reculer. Avec les Belges 
dont plusieurs dirigeants politiques 
ont marqué leur opposition A la cen- 
trale, les négociations portent tout A 
la fois sur la vente d’électricité et la 
participation des industriels belges A 
la construction des réacteurs. Sur 
l'environnement, on estime, en re- 
vanche, A Paris que la pollution des 
eaux de la Meuse n'a rien A voir 
avec la centrale. 

Vis-à-vis de l’opposition locale, le 
gouvernement fait le pari que le 
chantier et tes travaux d’infrastruc- 
ture qui l'accompagneront redonne- 
ront un souffle A la région. Mais il y 
a fort A craindre qu’à défaut d’un 
plan pour la sidérurgie de Vireux- 
Molhain, l’hostilité ne se poursuive 
violemment. 

BRUNO DETHOMAS. 


Des week-ends violents 
qui ne sont pas toujours du goût 
de ceux qui les vivent 


Chooz sur les nerfs 

/ LS sont une poignée et ils ces ■ gens d'ailleurs». Leur inti 
foutent la pagaille. • Ce sion choqua et plus encore Tex| 
n’est oas affaire de droite rience et la méthode qu'ils aon 


/ LS sont une poignée et ils 
foutent la pagaille. - Ce 
n’est pas affaire de droite 
ou de gauche. C'est l'expression 
d’une lassitude proche de l’autodé- 
fense. Et aussi d’un désarroi. 
Vireux-Molhain en a aujourd’hui 
assez de ces » derniers samedis du 
mois» qui font de cette commune 
de trois mille habitants le champ 
dofi d’affrontements entre quelques 
centaines de manifestants et autant 
de ‘gendarmes mobiles, paralysent 
une activité commerçante A laquelle 
on était habitué et font de ce canton 
de Givet un no man’s land fou, fou, 
fou. C’est qu’à la fin on finit par ne 
plus s'y retrouver entre des combat- 
tants antinucléaires venus > d’on ne 
sait où » pour s’opposer à la 
construction de la deuxième cen- 
trale nucléaire prévue A Chooz et 
des sidérurgistes que l’on connaît 
bien, eux, et qu'on ne saurait désa- 
vouer dans la lutte qu'ils mènent 
pour la sauvegarde d'emplois utiles 
à tous. 

Elle a toujours été rude et ru- 
gueuse la « vallée » . Forte et fïère de 
sou industrie; marquée aussi per le 
souvenir de Jean- Baptiste Clément, 
qui fut par IA entre 1885 et 1894 1e 
pèlerin du syndicalisme, elle a mené 
en un siècle plus d’une lutte. Du 
moins, les raisons en étaient simples 
et ceux qui l’habitaient se recon- 
naissaient entre eux. Comment s'y 
reconnaître aujourd’hui où les cran- 
bais ne sont plus seulement menés 
par ceux du pays, où Us attirent tous 
ces • gens venus d’ailleurs, qui ne 
parlent même pas le français » et 
dont on se laisse dire qu'ils seraient 
même « payés - ? 

Voilà déjà deux ans que l'on 
s’agite dans la « pointe». Dès 1980, 
dès l'enquête d'utilité publique dans 
les communes concernées par 
Chooz 2, on avait déjà vu paraître 


Reims et sa cathédrale : 
étape obligée dans une province 
peuplée de chefs-d'œuvre 


Toutes les routes 


mènent a 


A RDENNES, Champagne : deux 
belles provinces qui se tou- 
chent, appartiennent A la 
même région administrative, mais 
que tout opposa, la géographie 
comme l'histoire, le relief et la végé- 
tation comme les souvenirs artisti- 
ques. Ici, le plaine, de belles vallées 
épanouies, les coteaux somptueux de 
ta montagne de Reims ; vents, pluies 
et froidures qui disent l'Est tout prê- 
che. mais aussi, dans les mois dé- 
ments, un air léger, une blondeur 
mouillée qui tiennent encore de l’Ile- 
de-France. 

LA, de profondes vallées, des 
forêts, des retraites qui sentent 1e 
sauvage, des escarpements rocheux 
et, comparés A l’extraordinaire armo- 
rial gothique de rendrai comté de 
Champagne, malgré Notre-Dame-da- 
Mouzon et la plaça ducale de Charte- 
ville, des noms : Roeroi, Givet, 
Sedan, qui évoquent plutôt la guerre 
et l'invasion, le long débat de fron- 
tières incertaines et sans cesse 
menacées. Comme dit le Guide bleu 

(celui de la bonne époque) : * La 
Champagne présente pour le touriste 

un attrait avant tout monumental et 
artistique ; les Ardennes sont parti- 
culièrement visitées pour leur attrait 
pittoresque et leurs curiosités natu- 

f^Z/âS, JP 

! Alors I La nature ou l'an 7 
Convne nous disposons de peu de 


temps, le dilemme serait cruel s i, 
dans ces jours d’automne où la 
nature expire, la sagesse ne com- 
mandait la plus grande prudence à 
son égard, l' Antenne n’étant sans 
doute pas à cette saison sus» ave- 
nante au voyageur que dans ce der- 
nier été où, venant de Namur, nous 
remontâmes la Meuse en grand char- 
roi d'émotion shakespearienne et 
panthéiste. 

Choisissons donc la Champagne 
et voici notre itinéraire : Paris-Reims, 
où nous coucherons. De Reims, nous 
prendrons la route de Châlons, dont 
les trésors, pour être moins connus 
que ceux de ta vHIe des sacres, ne 
sont pas moins glorieux. Chêlons et 
sa voisine Notre-Dame-de-l' Epine 
honorés comme il se doit, nous nous 
dirigerons vers Chaumont, rêvant au 
passage, mélancolie, devant le déli- 
cieux château de Joinvilie. une des 
pertes franco-italiennes de te Renais- 
sance, qu'un prince de Lorraine ht 
construire pour sa femme, Antoinette 
de Bourbon, en gage de ^renoncement 
A ses escapades corqugales. 

Nous aurons également vu Vrtry- 
le-Franço», autre bette pensée har- 
monique de la Renaissance, dont le 
plan régulier est dû A un ingénieur 

italien et que gouverne une superbe 
cathédrale de la fin du dûc'septiâme 
siècle. Puis, si brouillards et drcula- 


tion nous le permettent (la route est 
une des pires de France), nous nous 
aventurerons jusqu'à Lang res. aux 
confins de la Bourgogne, et nous 
regagnerons Paris par Troyes. 

Que dire de Reims, sinon que 
quelques édifices admirables s'y élè- 
vent au-dessus d'une ville fort laide 
et, malgré la beauté de ses prome- 
nades, entièrement ratée ? Le ratage 
est celui de la reconstruction qui sui- 
vit la première guerre mondiale. On- 
s'inspira de principes excellents : res- 
pecter tes tracés, le parcellaire 
ancien, retrouver dans le jeu des 
façades et des toitures l'animation, 
la variété pittoresque des quartiers 
détruits. Mais ces principes excel- 
lants, on en confia l'application A de 
si pauvres architectes que tout le 
centre n'est qu'une suite de petites 
maisons rechignées, souffreteuses, 
aussi indigentes de profils que ché- 
tives et bâtardes de décoration. 


L'histoire urbaine de Reims ne 
s'est cependant pas arrêtée au 
Moyen Age. Un peu raide, la place 
Royale n'est pas la plus séduisante 
des places du dix-huitième siècle, 
dont l'esprit sa manifeste avec plus 

de bonheur à Châlons et surtout A 
Lengres- Mais elle fait bel et sage 
écrin au magnifique monument du 
Pigalle, et le dix-neuvième siède 
rémois laisse une agréable impres- 


sion de zèle et de compétence. En 
témoignent le palais de justice. - le 
théâtre, le manière dont a été 
agrandi l'hôtel de ville Louis XIII et 
surtout cette étonnante église A cou- 
pole, la basilique Sainte-Clotilde, que 
fan aperçoit de l'autoroute et qui fut 
construite à la fit du siècle par un 
architecte du cru. Fermée et dans un 
état qui fait craindre l'abandon, la 
basilique Sainte-Clotilde devrait rete- 
nir toute l’attention du service des 
monuments historiques. 

Et la cathédrale ? Eh bien t C'est 
1 a cathédrale des cathédrales, la plus 
équitable et joyeusement fleurie, 
celle que chacun connaît pour 
r audace et le rythme de son éléva- 
tion. le sourire de ses anges, le buis- 
son ardent de sa grande rose, la 
noblesse des drapés dont s'envelop- 
pent ses saintes femmes et ses 
vierges. A demi-morte de la première 
guerre mondiale. la cathédrale Notre- 
Dame est destinée à être une éter- 
nelle convalescente, et certaines de 
ses sculptures tes plus fameuses, 
dont le gâble du Couronnement de la 
Vierge, ont dû être déposées et rem- 
placées par des copies. 

Les originaux sont exposés dans le 
voisin palais du Tau. qui est Tancien 
archevêché. Les vastes surfaces du 
palais ont périras d’y présenter 


ange 


l'ensemble (sans égal, sinon à 
Angers) des tapisseries de la cathé- 
drale et tous las objets du trésor, 
depuis le reliquaire de la sainte Epine 
et le reliquaire de la Résurrection, 
jusqu'aux ornements du sacre de 
Charles X. Immenses manteaux 
royaux et tentures tissées d'après 
des cartons de Hinorff y font particu- 
lièrement belle figure : avec le pla- 
fond en carène de sa grande salle, 
qui a été récemment reconstitué, le 
palais -du Tau n'attend que votre 
visite. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

( Lire la suite page 26. ) 


ccs ■ gens d’ailleurs». Leur intru- 
sion eboqua et plus encore l'expé- 
rience et la méthode qu'ils appor- 
taient à ces premières batailles, qni, 
en ce leraps-là, louchaient davan- 
tage Chooz que Vireux. 

Cette césure viscérale devant une 
sorte d’internationalisation des 
manifestations s’explique. Les 
Ardennais natifs n’ont jamais vu 
d’un très bon œil les immigrations, 
bien que le mélange. des nationalités 
n'ait jamais cessé dans cette partie 
frontalière du département. L’his- 
toire est pleine d’incidents, de 
bagarres avec les Luxembourgeois ; 
avec les Belges venus vers 1860 
construire la voie de chemin de fer 
entre Cbarleville et Givet et qui 
s’étaient établis dans la vallée de la 
Meuse ; avec tes Italiens aussi, qui, 
plus experts à travailler le ciment, A 
bâtir plus vite, se substituaient aux 
maçons locaux. Sans doute le temps 
a fait son œuvre et l'Ardenne fran- 
çaise industrielle, au gré des durs 
bouleversements entraînés par trois 
guerres, a consenti leur place aux 
Polonais comme aux Tchécoslova- 
ques, aux Espagnols proscrits de 
1937 comme plus tard encore aux 

Maghrébins et aux Vietnamiens. Et 
ceux-là, A la longue, ont fini par se 
sentir chez eux et par réagir finale- 
ment, eux aussi, d’abord en Arden- 
nais. Vivre et travailler an pays, 
c’est vivre et travailler A Vireux. 
Ouvriers aux usines de la Chiera, 
personne ne songerait à contester 
leur droit d’être, avec leurs compa- 
gnons d'atelier, au premier rang du 
combat pour le maintien de l'emploi. 

De là à ce que les antinucléaires 
spécifiques puissent utiliser la 
bataille des sidérurgistes pour don- 
ner à la leur un regain de résonance 
et efficacité, il y avait pourtant une 
marge. L'illusion a pu être entrete- 
nue fin juin, fin juillet et même fin ~ 
septembre, mais du même coup 
cette alliance, pour avoir entraîné 
les plus fortes violences. laissa dans 
l’esprit de la population des souve- 
nirs plus chargés de crainte que 
d’espérance. Les sidérurgistes 
avaient décidément des alliés bien 
suspects, et les antinucléaires eux- ^ 
mêmes ne pouvaient s’offrir 1e luxe 
de s'aliéner une population qu'ils 
voulaient convaincre de la justesse 
de leurs vues. 

La leçon en fut tirée qu’exigeait 
un intérêt bien compris. Soucieux de 
rappeler que son but était pacifique 
et son rêve bucolique, le front anti- 
nucléaire franco-belge décidait pour 
la fin octobre de se retirer des ces 
jeux de brutalité trop dangereux, 
pour s’en tenir à des tournées 
d’informations, à des explications 
aimables et à des dialogues sérieux. 

De leur côté, les sidérurgistes 
entendaient de la même façon rap- 
peler la spécificité de leurs actions 
et l'autonomie d’un combat qn'fi 
aurait été dérisoire de mener seule- ’ 
ment une fois par mois. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

( Lire la suite page 25. ) 
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Champagne- 


UN HOMME DÛ P.C. A LA MAIRIE 

Châlons bourgeoise et communiste 


y» Ht s'ils étaient tous 
JY comme lui.*.», sou- 

\\ S l pire la petite bour- 
geoisie chélonnaise lorsqu'elle 
parie du ma Ère communiste de la 
ville. Dans sa cité, réveillée au 
matin de 1977 toute surprise de 
s'être donné la veille, après trente 
ans de gaullisme et de centrisme, 
une municipalité à direction com- 
muniste. M. Jean Reyssier jouit 
incontestablement d'une bonne 
image de marque. 

Les habitants de son fief de la 
rive gauche, au milieu desquels il 
vit en H.L.M., rappellent affec- 
tueusement « Jean » , tout court : 
les cheminots, qui sont nom- 
breux, savent qu'il est l'un des 
leurs. Maintenant retraité de la 
S.N.C.F., il avait suivi les traces 
de son père en débutant à f âge 
de quatorze ans au service de 
f entretien, où H est resté jusqu'en 
1962. 

« Locomotive électorale s du 
P.C., < Jean » y est intouchable, 
même lorsqu'il arrive qu'a soit en 
désaccord avec tes élus du parti. 
De leur côté, ses partenaires 
socialistes, qui ne disposent pas 
d* un leader de même poids, se 
flattent de pouvoir com p ter sur sa 
loyauté et rejettent sur la section 
communiste la responsabffité des 
accrochages qui se produisent de 
temps à autre au conseil munici- 
pal. 

Quant è l'opposition, elle 
reconnaît volontiers la sincérité et 
le désintéressement de M. Reys- 
sier. Elle lui sait gré de sa courtoi- 
sie, tout en la trouvant sans cha- 
leur. Elle concède qu'3 représente 
convenablement la ville et 


approuve, en s'en étonnant un 
peu, son souci de maintenir les 
bonnes relations qu'avaient ses 
prédécesseurs avec I* administra- 
tion, l'armée, {‘Université, le 
clergé. Elfe approuve aussi, tout 
en se demandant s'il est bien 
l'homme de la situation, les ambi- 
tions qu'il nourrit pour sa ville, 
dont a veut accroître l'importance 
industrielle et culturelle et confor- 
ter la vocation de capitale régio- 
nale. 

■ 

Ce satisfecit de la droite est 
d'autant plus remarquable que 
Jean Reyssier n'a rien de l'élu 
débonnaire et jovial qu’on peut 
espérer amadouer è l'occasion. 
C'est un communiste de l'appa- 
reil, avec ce que cela signifie de 
rigueur, voire de rudesse. Ayant 
adhéré au P.C. (en même temps 
qu’à la C.G.T.) en 1945, alors 
qu'il avait vingt-deux ans. il en a 
Àé l'un des permanents de 1958 
à 1 960 et de 1 962 à maintenant. 
B fut, jusqu'à son élection en 
1977, secrét a ire de la Fédération 
de la Marne chargé de l'organisa- 
tion et reste membre du comi té 

fédéral. Carxfidat à toutes les 

■ 

élections, toujours battu sauf une. 
fois aux municipales d'avant 
1958, 3 trouva sa chance en 
1964 lorsqu'il fut conseiller géné- 
ral à la faveur d'une triangulaire. 
Dès km, 3 devait conserver son 
siège, excellent tremplin, et 
conquérir la mairie en 1977 
comme tête de Esta de l'Union de 
la gauche* 

Sa fidélité au parti est solide- 
ment assise sur une stricte ortho- 
doxie. Les Châ tonnais l'ont connu 


pendant des armées dur et ferme 
comme rétait alors la P.C. Ils 
l'ont vu ensuite, lorsque celui-ci a 
commence à sortir de son isole- 
ment, se détendre et sourire ; ce 
qui convenait mieux, sans nul 
doute, à sa véritable nature. En 
dépit de la culture qu'il s'est don- 
née depuis sa sortie de l'école 
avec le certificat d'études, il a 
-gardé un certain goût pour le 
vocabulaire militant et les for- 
mules simplificatrices. Mais s'il 
laisse parfois l'impression de 
mener sa tâche de maire comme 
le combat poétique, avec une 
application d'élève consciencieux, 
3 n’en est pas moins d'une habi- 
leté consommée, que dénoncent 
ses adversaires. Ils railleot sa 
« réunionite», lorsqu'il parle de 
concertation ; 3s condamnent ses 
consul ta tions c bidons ». quand il 
intarrroge la population ; 3s crient 
à la démagogie lorsqu'il vante, 
sans jamais craindre d*« en faire 
trop » 3 est vrai, les réalisations 
passées, présentes et futures de 
la munieipBlité. 

Tout entier voué è la politique, 
M. Reyssier ne lui échappe que 
lorsqu’il peut rejoindre le berceau 
savoyard de sa famille pour 
s’abandonner à sa passion de la 
haute montagne. On l'a vu pour- 
tant, A r occasion de la fête d'une 
MJ.C. chSkmnaise, descendre en 
rappel du haut d'un immeuble de 
douze étages. Gageons qu’il avait 
soigneusement pesé auparavant, 
non pas les risques, certes, car 
c'est un grimpeur chevronné, 
mais l'opportunité politique de ce 
défi au vertige. 

MICHEL MARTIN. 


Région 

de 

garnison 


Vingt-six mille militaires 
stationnent en permanence 
dans les quatre départements 


V ILLE de garnison » : 
^Châlons-sur-Marne a 
longtemps souffert de 
cette étiquette, immanquablement 
associée dans les esprits aux images 
courte! inesques de soldats fagotés, 
traînant dans des rues tristes leur dé- 
soeuvrement et leur impécuniosité, 
"de concerts de fanfares rassemblant 
le bon peuple ébahi autour du kios- 
que municipal, des bals d'officiers 
agglutinant les sous-lieutenants au- 
tour des demoiselles en rose bonbon. 
Les choses ont heureusement 
changé. 

Dans Châlons, qui a doublé sa po- 
pulation et qui s’est industrialisée, 
les artilleurs sortent en civil du quar- 
tier et passent i na p er çus, le kiosque 
municipal est désaffecté et les « de- 
moiselles» portent des blue-jeans 
comme les ouvrières de chez Jaeger. 
Cependant, la vieille cité, dont toute 
l'histoire est liée à celle de nos ai- 
mées, n’en est pas moins une ville 
militaire, siégé de la 63 1 division ter- 
ritoriale, Q.G. de la 10* division blin- 
dée, résidence de trois généraux. 

Elle a vu, il y a quelques années, 
la prestigieuse École d’application 
de l’artillerie la quitter pour Dragui- 
gnan, mais elle a hérité en revanche 
de deux belles unités, le 10 e R.C.S. 
et le 40 e R_A- Elle çonserve l'établis- 
sement régional du matériel (cent 
cinquante militaires, trois cent cin- 
quante employés civils). Tout 
confondu et sans compter la légion 
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Dans la région dé Reims et d’Epernay 

nous avons le Champagne 
^ et le sourire de l’Ange... 

j [ \ nous avons aussi des entreprises dynamiques dans, les 
I secteurs les plus divers : de la chimie fine à la construc- ÿwÙfz 
a tion. mécanique, en passant par Fagro-alimen taire et ffijjSr 
gj l'emballage, sans oublier toute la gamme des activités 

de comànerce et de services. 
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Pour faciliter leur développement , nous avons créé : 700 hectares de zones d'activités, des établissements 
d'enseignement de la gestion , un port et un aéroport, des services d'assistance et de conseil. 

Pourquoi ne pas vous joindre à ces entreprises et bénéficier , d proximité des grandes régions économiques 
européennes, d'un cadre de vie harmonieux ? 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE REIMS VOUS ATTEND 

30, rue Cérès — Téléphone (26) 88-15-15 


de gendarmerie de Champagne- 
Ardenne, qui abrite ses services dans 
une caserne toute neuve, deux mille 
deux cents militaires au moins rési- 
dent dans la ville. 

La proximité immédiate des 
grands camps créés par Napo- 
léon 111 dans la vaste plaine alors dé- 
shéritée de la Champagne pouilleuse 
ne peut que perpétuer la vocation 
militaire de Châlons. De surfaces à 
peu près équivalentes, les camps de 
Suippes et de Mourmelon dans la 
Marne, de Maüiy dans PAube, cou- 
vrent au total 30 000 hectares, c'est- 
à-dire le tiers de la surface de l'en- 
semble des camps de France. 
Canjuexs formant à lui seul un autre 
tiers. 

■ 

Des corps de troupe stationnent 
en permanence dans ces camps 
champenois : à Mailly, le 3* R. A., le 
premier régiment d’artillerie à avoir 
été doté de chars Pluton ; à Mour- 
melon, le 4* dragon et le 503 e R.C.C. 
en attendant le 72 e régiment du gé- 
nie qui va se constituer à compter du 
24 novembre : à Suippes, le 
1 3° R-A_, autre régiment à Plmons, 
et le 40» R. A. 

L'ensemble représente environ six 
mille hommes. S’y ajoutent les 
troupes de passage : toutes les divi- 
sions blindées françaises, qu'elles 
soient stationnées dans l'Hexagone 
ou en Allemagne, viennent une fois 
ou deux dans l’année manoeuvrer 
dans les camps champenois, qui 
« tournent • sans interruption du 
1“ janvier au 31 décembre. Bon an 
mal an, cela représente un milli on 
cent mille joùmées/bomme. Le 
camp de Suippes est également uti- 
lisé par l'armée de l'air pour ses 
exercices de tir-réeL 

Cette intense activité autour de 
Châlons a des -aspects négatifs, iné- 
vitablement, Le domaine' militaire, - 
pour l'essentiel, est sôustr&it-â l’agri- 
culture, Les communes doivent faire 
face aux besoins d’équipement résul- 
tant de la présence des familles des 
militaires, alors que l'armée n’ac- 
quitte ni la taxe foncière ni la taxe 
professionnelle. Les nuisances sont 
réelles : le brnit des canonnades et 
surtout des avions, parfois la chute 
de projectiles aériens ■ factices ; les 
bouchons provoqués par les convois, 
etc., sans oublier ce qui soulève par- 
fois les passions en dépit des efforts 
de l'armée (pose de barrières élec- 
trifiées, battues, etc.) : les dégâts 
causés aux champs par les hordes de 
sangliers qui prospèrent dans les 
camps et qui en sortent la nuit. 

Mais l'armée fait valoir, en 
contrepartie, son apport positif : les 


aides matérielles qu'elle fournil aux 
collectivités et aux associations, les 
installations qu'elle partage parfois 
avec elles, ses interventions lors des 
sinistres, les droits de vaine pâture 
qu'elle accorde, le maintien de cer- 
taines lignes ferroviaires secondaires 
dû à sa présence, l'animation qu’elle 
apporte avec ses fcies, ses activités 
culturelles el sportives, sa participa- 
tion aux cérémonies patriotiques, 
etc. 

■ 

' Elle ne néglige pas non plus l’as- 
pect écologique : ses grands camps 
constituent de véritables réserves 
naturelles. Systématiquement re- 
boisés, ils apparaissent sur lés photos 
prises par satellites comme de larges 
taches sombres sur le fond clair de 
la campagne champenoise entière- 
ment livrée à la culture. 

Surtout l'armée fait valoir les re- 
tombées économiques dont bénéficie 
la collectivité. Compte non tenu des 
troupes de passage doit on a vu l'im- 
portance mais avec les trois bases, 
aériennes (Reims, Saint- Dizier, Ro- 
milly), la gendarmerie et le person- 
nel civil (mille six cents emplois), 
cela fait vingt-six mille hommes en 
permanence. C’est de très loin la 
première entreprise de la région. On 
.a calculé qu’en .1979 les retombées 
financières sur la Champagne- 
Ardenne .de la présence de l’armée 
et des familles de militaires dépas- 
saient 600 mil lions de francs, soit 
une so mme supérieure au budget du 
département de la Marne cette 
année-là. 

» 

A dire vrai, si les Cbâlonnais et 
l'ensemble des Champardennais co- 
habitent sans grands problèmes avec 
une armée aussi présente, ce n'est 
pas pour tu» affaire de gros sous. Il 
s’agit d'une tradition solidement an- 
crée dans les mentalités à cause du 
lourd tribut payé aiix.invasîons au fil 
dès siècles ; Il s’agiL d'un * esprit de 
défense» qui est particulièrement 
vivace dans l'est de la France. 

Le général Houdet, qui com- 
mande à Châlons la lfr D.B. et la 

m 

63" .D.M.T., est parfaitement 
cousdent de la chance.de sa division 
blindée d’être implantée en 
Champagne-Ardenne. Ne disait-il 
pas récemment : • Ce climat créé 
autour de la I0 r D.B. pùr la popula- 
tion elle-même est un atout considé- 
rable car les militaires ne sont ja- 
mais plus heureux et mieux à même 
de travailler que lorsqu'ils se sen- 
tent à l’unisson de la population qui 
les entoure. » 

ML M. 


CHAMPAGNE-ARDENNE 


De 
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Région de lacs, de forêts et rivières : 

• * 

■ 

Parcs naturels de la Forêt cfOrient, de 
la Montagne de Reims, lac du Der- 
Chantecoq (le plus grand d’Europe), 
vallées de la Meuse; la Seine et la Mar- 
ne, circuits du vignoble et des forêts 
qui couvrent 1/4 du territoire. 


Région d’histoire et de cultureL 


i 

L’architecture est riche de villes forti- 
fiées, de cathédrales, de hauts lieux de 
l’art religieux et de ses maisons tradi- 
tionnelles à pans de bois. La culture est 
vivante: le festival mondial des théâ- 
tres de marionnettes à Chaiievüle, là 


» 

Maipon de la Culture et le Centre Dra- 
matique National de Reims ainsi que le 
musée Levy à Troyes sont célèbres. 
La région possède un enseignement 
universitaire complet, une Ecole Su- 
périeure de Commerce et une Ecole 
Nationale Supérieure des Arts et 
Métiers. 


Conseil Régional de Champagne-Ardenne 
X, cours cTOrmesson 51000 Châlonis-Sur-Mame TéL: (26) 64 91 51 
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Qutmpex 

1 » partenaire « du pays » 
P»»ur |,.s entreprises dynamiqu 
Champagne - Ardenne 

• !•: -* »:» •rt ieijF AV!i>i:i " 

• .« l ‘n.’iutritv, wfiFr 

j » '/ ’’ • • ••■■! twniinM 

i- -(Mnl iiftiy 

, 1 " t mîfr rel uègse#»! 

‘ , ; ' r ug»* c waijdto» 

_ t . et r«t flÿvtrk 

•lit- a yjtrfer dr l'aaAlcW tir ps>uip<, 

“'■* iudtvmtt ülMllhrVff' 

■'■-■•«i* » téflïühâk 1 • 

‘ '-i- î'-mr • * 

", : W- i* 7M 

•• !:î trf .tta'ÿM-t :> 

. ■=■ <i. J % P 

1 » I i-A\\ ÏS ir,H H Vï'V* . 


I -, 


'' " ,r «Ir 

' u ' (-hAUi|Mgne - 

1 |;ffiraoî«é ré&kiftjÉl? 

0 '"‘tY (Puov fflubtr^ivN^ 


ivVJJV^ i: 



I 


/ 


jji cj* y 


V H . m . 

' •• *L 




Cf* 


î ■*>• • HT/* 

. • .à- y. >»« 


U. va- • • 




# # -r 




J-; ’ 



î 1 - /* 




T ^î._ 


>W 


ÜTW -.:>fc 




-1 «H *>- 


* ^*éF •*. TSï 


*■>■--- 




« ■'" •» i 




*rl -J • - ..-- 


tf* 1 ■■* ï- 


<0 .- 


. *■ i 


!#f fehM^ 1 

*■ -^« rW F r fr». 
■«*- *- £ ** 
îw- '* "'fMpfeN » 
tfei*** ". *:rÿut*r 


r - •. .1 


.■ *-■*■ 


%r}T- - 

- »T 


■X*W-' 


^ Vf. -S. 


:b 


- - -3L 
■ a.. 

ê= r 


r . ... 




^#ri"ïï» . 

■t»' «*■>»- 










• ^ -fMt« 4k "*A 

âÇfeà£iJv.x - 
qÿzji*'** 4 U 






* - - 




fl* 






aft. .. 


-■AÛqP* ■•%:■ -•%• 


J 0g<r, £.'■*« T 


•?. ? 


n; 






» 


ta- 


Ardenna 


ACCORD EN VÜE 

Le « oui » belge 

D ES écologistes beiges commissions cf experts. Aussi les 
-ûontvHient natureliement chiffres avancés fri n' ont-ils 
as participer aux encore qu’un caractère officieux, 
démonstrations <iu c dernier On parte cependant dès maînte- 
janyrfcfa mois a, mobilisant du nant de 26 müfiards de francs 
coté français «te la frontière tous belges d'équipement et do 
ceux qin s opposent à la 20- millions d'heures de travail 
construction de la. centrale pour les entreprises belges. Du 
nucléaire de Chocs. Mais, à vrai côté français, toutes les incarti- 
we f si te tempérament belge tudes sur te modèle de la nou- 

? r ™^J? res ^ uc ***** mon ^ e ** velle centrale de Chooz ne 
a regretter te tournure de plus en seraient d* affleure pas totalement 
plus vtotame que prennent ces dissipées. L'essentiel toutefois 
manifesta bons, on s J est habitué pour M. Knoops est que c Ai par* 
aussi à des prestations presque tidperion d'ingénieurs belges à la 
ntueUes qui ne soulèvent pas construction et eu fonctionne- 
beaucoup d écho au sein du ment dos centrâtes (françaises! 
P^ic. est retenus ». 

Si les projets français A Chooz Les préoccupations do sécu- 
atbrent toujours r attention, c'est rite sont, comme on peut s'y 
surtout dans les mifieux indus- attendre, -très présentes dans 
trials et politiques. Dès le lance- T esprit de tous les responsables 
ment du projet.il a été question belges. C'est même là te premier 
dans ce domaine d'une coopéra- point évoqué dans las directives 
tion franco-belge dont l'et^eu que te conseil des ministres a 
n'est pas négligeabte. Encore définies le 10 septembre. Il s'agi- 
reconnaît-on i a qu'H serait quand naît non seulement d'assurer c te 
manie exagéré de parler à ce sécurité des populations » mais, 
propos, comme on l'a fait, du de façon plus concrète, cf obtenir 
«■ contrat nucléaire du siècle a. * ta présence d'ingénieurs belges 
Les questions sérieuses restent sur h ôte de Chooz». 

■ . ■ m _ ^irlnci^ie D'autre part, si l'on envisage 

ae la réciprocité ayant, semble- , une participation optimale s 
t“*l- été admis au départ, bien des industries belges par ta fivrai- 
des ch oses dépendant donc du son d'équipements et d'études 
programmé nudéave belge qui au programme électronucléaire 
n œt pas encore établi de façon français, t en Tenant compte de 
définitive. Il s'agit notamment la condition de réciprocité exigée 
de savoir si les autorités de par la partie française ?!un 
Bruxelles vont entreprendra pour accord devrait encore intervenir 
leur part non pas seulement la sur le prix de l'énergie électrique 
construction d'une nouvelle cen- produite sur le site de Chooz. 
traie Dœl V.mais peut-être d* une Pour le gouvernement belge, ce 
sixième centrale sur le même prix doit être calculé en tenant 
sta' . compte du fait que le prix de 

Au cours d'une récente >r électricité fournie par Tihange 
conversation avec le correspon- est facturé an France au prix de 
dam du Monde, le premier minis- revient. De plus, il s'agit de 
tre belge, M. Marions, n'a pas rechercher pour les populations 
hésité cependant à dire que belges proches du site de Chooz 
r la coopération franco-belge des conditions de prix encore 
ou beige- française en ce qui plus avantageuses à l'instar de 
concerne la centrale nucléaire de ce Que TE.D.F. consent dans le 
Chooz prend maintenant une voisinage de ses centrales, 
tournure très positive ». « Noos E n fin, il semble bien' que les 
sommes heureux, ajoutait notre discussions les plus difficiles por- 
■nteriocuteur. que les industries tant sur les conséquences que .le 
belges aient une chance de parti- foncti on nement des centuries de 
dper au programme électronu- Chooz pourrait avoir sur le 
cîéaire français. H faut, bien régime de ta Meuse. Du côté 
entendu, tenir compte aussi de beige, on estime que le débit des 
ta réciprocité dans, ta cadre et eaux serait sérieusement 
dans' ta mesure du programme menacé, alors que les experts 
éhctronudéejre i décider par le- français ne semblent pas parta- 1 
gouvernement bpfgé.'DPi crois ger ces inquiétudes. IL reste que 
donc que les bases tfüheopopé- Je gouvernement de Bruxelles 
ration entre nos detix pays sont . s'efforce e cf obtenir la coopéra- 
étabües. 9 dan de la France » à la construc- 

Dans ['immédiat, -les- négo- t»n d'un barrage sur ta Houille 
ciations continuant entre le Qui, permettrait de maintenir 
secrétaire beige à 'l'énergie, l'étage de ta Meuse tout au long 
M. Knoops, et son vis-à-vis de Tannée. 

M. Hervé, ainsi qu'entre des ÆAN WETZ. 


(Suite de la page 23. 1 

De plus, il devenait dangereux 
pour !*« unité d’action » de se mon- 
trer trop proches de ces antinu- 
cléaires que la C.G.T. n’entend -pas 
si peu que ce soit cautionner. Même 
si elles ne sont pas signées, des ins- 
criptions sur les murs de l’ usine de 
Vïreux comme ' Non au nucléaire 
=3 désert * montrent bien que 
Chooz 2 a ses partisans. 

Il reste que, parmi les sidérur- 
gistes de Vireux-Molhain, il y en a 


toujours — et ils l’ont encore rappelé 
lé 30 octobre — qui entendent « es- 
sayer par tous les moyens ■ et es- 
sayeront sans doute encore. A 
l’heure des jets de pierres et de billes 
d’acier, ils recevront, c’est sûr, le 
renfort de ceux qui mensuellement 
seront toujours au rendez-vous, as- 
surés de surcroît de courir peu de 
risqués. A moins que tel ou tel bouti- 
quier las d’avoir à remplacer ses car- 
reaux ne sorte un jour le fusil.. 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


Qiampex 

Un partenaire « du pays » 
pour les entreprises dynamiques 
de Champagne - Ârdenne 

Quels que soient sa taille, son secteur d’activité 
(industrie, commerce, services) ou sa forme juridique 
(entreprise personnelle, société), votre entreprise doit 
impérativement poursuivre son développement. 
Champex, en devenant votre partenaire privilégié, 
vous aide à atteindre cet objectif. 

Bien sûr elle vous offre la gamme complète 
des financements et l’accès & toutes les ressources 


\A UWI W ■■ J’»' 1 - — — I- —J— “ 

elle établit avec vous votre stratégie financière 
& moyen et long terme. 

Champex fait partie du réseau des 19 SDB qui offrent 
charnue la souplesse d’une ■ régionale • 
alliée au poids d’une' ■ multi régionale *. 

Siège social e( délégation Nord : B. P. 384 
51063 REIMS Cedex -Tél. (25) 40-34-75 
. Délégation Sud : B. P. 4056 
10014 TROYES Cedex - Tél. (25) 74-89-49 

oQmmptx 

Société de développement régional 

de Champagne - Ardenne 

l’efficacité d’une régionale 
la force d’une multirégionale 
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Un centre de contrôle 
de la navigation aérienne 

entre en service en janvier 1 983 


Reims, nouvelle 
gare du ciel 


L E cinquième Centre régional 
français de contrôle de la 
navigation aérienne 
(C.R.N.A.) entrera ai service le 
11 janvier 1983. Installé d»™ la 
banlieue rémoise, oc gigantesque 
poste d'aiguillage du ciel, doté des 
derniers raffinements de l'électroni- 
que, doit, d’ici à I98S, reprendre 
ose bonne partie des activités du 
centre d’Athîs-Mons, dans - P Es- 
sonne, & qui ne sera plus dévolu que 
le guidage des avions i basse alti- 
tude autour des aéroports parisiens. 

La réalisation du projet rémois 
aura pris plus de six ans, longue pé- 
riode pendant laquelle il aura fallu 
surmonter des obstacles qui 
n’étaient pas seulement techniques, 
ni même financiers, puisque les pro- 
moteurs de l'opération ont réussi la 
prouesse de tenir les prix dans l’en- 
veloppe primitive de 230 millions de 
francs. 

A l'origine, la Direction de la na- 
vigation aérienne (D.N.A.) s’est 
trouvée placée devant l’obligation 
d’améliorer les conditions d’écoule- 
ment du trafic aérien au nord de la 
Loire. Le C.R.N£A.-Nord d’Alhïs- 
Mons, ouvert en 19S9, s'avérait de 
plus en plus inadapté au contrôle de 
près de sept cent mille mouvements 
d'avions chaque année dans un ciel 
de plus en plus embouteillé après la 
mise en service de l’aéroport de 
Roissy -Charles-de-Gaulie; en 1974. 
On convint donc de partager en trois 
les fonctions jusque-là assurées par 
le C.R.N.A-Nord : tandis qu’Athis- 
Mons se verrait confier le seul 
Contrôle des arrivées et des départs 
des plates-formes parisiennes, deux 
nouveaux centres se partageraient la 
surveillance des avions en vol dans 
ce que les techniciens appellent 
I’« espace aérien supérieur ». Le site 
de Brest fnt retenu pour l'un d’eux. 


et, après quelques bésiiatious, celui 

de Reims pour l'autre. 

Les Rémois n’ont pas lésiné ; ils 
ont vu très grand. D’abord, en ne 
choisissant pas n Ira porte quel maî- 
tre d’œuvre, mais un architecte en 
chef des bâtiments dvQs et palais 
nationaux, premier Grand Prix de 
Rome de surcroît, M. Jean-Loup 
Roubert, qui est en même temps un 
homme dn terroir puisqu'il a un ca- 
binet à Reims. Ensuite, en lui de- 
mandant de ne pas penser l'édifice 
en termes uniquement fonctionnels 
mais de veiller à le rendre agréable 
à regarder et à vivre. Enfin, en 
concentrant dans le centre les ma- 
chines les plus sophistiquées et les 
technologies les plus avancées (à no- 
ter que 95 % de ce matériel est fran- 
çais). 

m 

U en est résulté un édifice en bé- 
ton verni aux lignes harmonieuses, 
sobre sans être sévère, - inscrit » 
dans 10 hectares de verdure. Sa 
conception « radio-concentrique » 
permet de passer aisément des zones 
de travail aux lieux de détente. 
M. Rouben, avant de dessiner son 
projet, a visité de multiples centres 
de contrôle, français, européens et 
américains. U s'est longuement en- 
tretenu avec les hommes de l'art : 
contrôleurs, électroniciens, chefs de 
centre ; ce qui explique certaine- 
ment pour une large part la parfaite 
réussite du bâtiment au plan techni- 
que. 

Le contenu est à la hauteur du 
contenant. L'organisation et le fonc- 
tionnement du centre intègrent les 
dernières techniques de traitement 
informatique, ce qui vaut, entre au- 
tres, à Reims la particularité d’être 
un centre de contrôle sans antennes. 
Il ne possède, en effet, aucun radar 
et reçoit les images captées par sept 
autres installations disséminées dans 


sa zone d'action (Doullens, Evreux, 
Athis-Mons, La Chütre, Contrexc- 
viUe, Drachenbronn et La Dôte, en 
Suisse). Après recomposition syn- 
thétique par trois calculateurs 
Milra-525 qui les colorent et les dé- 
barrassent de toute trace parasite, 
les images sont envoyées sur les 
écrans graphiques 3 haute définition 
de la salle de contrôle. 

Le traitement des plans de vol des 
avions suit le même cheminement, 
et, après passage dans deux autres 
Milra-525, aboutit sur des impri- 
mantes et sur des écrans de digita- 
tions. A ces moyens s'ajoutent un 
système d’information (étal des aé- 
roports, météo, etc.) dispensé par 
dix-neuf chaînes de télévision, ainsi, 
évidemment, que toutes les liaisons 
radio (80 fréquences) et téléphoni- 
ques (90 lignes) souhaitables. 

La redondance des systèmes de 
transmission et de traitement doit 
permettre de faire face à toutes les 
pannes ou déficiences de l'un d’entre 
eux. Donc, bien qu'aveugle, le cen- 
tre de Reims devrait pouvoir s'ac- 
quitter de sa mission en toute cir- 
constance. Les contrôleurs veulent 
bien le croire, mais demandent à 
voir à l'œuvre ce nouveau système 
qui fait appel â une automatisation 
si poussée... 

A vrai dire, les « aiguilleurs du 
ciel - n’aiment pas Reims pour plu- 
sieurs raisons. La décision, prise en 
1976, de décentraliser Athis-Mons a 
été ressentie par nombre d’entre eux 
comme une volonté de • casser • un 
centre devenu dans la mythologie 
professionnelle et syndicale une 
sorte de Billancourt du contrôle aé- 
rien. Pour beaucoup aussi, la métro- 
pole champenoise était considérée 
comme une ville triste, froide et 
grise de l'Est, et i! n'en fallait pas 
davantage pour que certains dénon- 


cent In « déportation • dont ils s'esti- 

maient menacés. 

L'administration avait pourtant, 
pour une fois, fait preuve de pré* 
voyance et de doigté. Depuis quatre 
ans. une partie des jeunes contrô- 
leurs sortant de l’École nationale de 
l'aviation civile avaient été ■ pré- 
affectés - à Reims, mais, en atten- 
dant l'ouverture du centre, avaient 
été provisoirement nommés à Athis- 
Mons. Ce fut une erreur, puisque, 
aujourd'hui, la plupart d'entre eux 
s'estiment trop bien installés dans la 
région parisienne pour accepter leur 
mutation en Champagne. La direc- 
tion générale de l'aviation civile, em- 
barrassée, a choisi la souplesse et ta 
compréhension en s'engageant à ne 
déplacer que les contrôleurs qui se- 
raient volontaires. Résultat : l'effec- 
tif de cent agents requis pour ta pre- 
mière phase d'ouverture du centre 
n'a pu être atteint. Le manque de 
» premiers contrôleurs.*, ceux qui 
organisent le travail et communi- 
quent avec les avions, est même par- 
ticulièrement criant puisqu'on n’en 
compte que vingt-cinq alors qu'il en 
faudrait soixante. Aussi va-t-on com- 
pléter provisoirement leurs effectifs 
en faisant appel à des Parisiens qui 
viendront à tour de rôle en mission 
en Champagne. Au bout d'un an. 
l'affectation directe de jeunes 
contrôleurs frais émoulus de l’École 
nationale de l’aviation civile devrait 
permettre d'abandonner cette solu- 
tion de fortune. Reims aura acquis 
alors sa complète autonomie, et on 
peut espérer que les ■ aiguilleurs du 
ciel» auront oublié leur vague à 
l'âme. Parisien et Rémois tout à la 
fais, M. Roubert. l'architecte, est 
confiant : • J’ai vu, dit-il, bien des 
gens avoir beaucoup de mal à venir 
à Reims et avoir ensuite plus de 
mal encore à en partir... - 

JAMES SAHAZIN, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D‘ EMPLOI 
IMMOBILIER , 
AUTOMOBILE^ 

' AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ukg*" 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 

48.00 
140.00 


Lifc»T.T.L 

83.50 

24.70 

58.45 

56.45 
56.45 

164.84 


annonça cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Lf rvm/COL 1 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U Bn;a* TT.C 
47.04 
14.10 
3645 
. 36.45 

36.45 
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Fonctions Nationales et internationales 
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les routes 


Les accords signés récemment entre le Groupe Français MATRA 
et le Groupe Américain GCA (Leader dans la construction des 
équipements de fabrication des circuits intégrés) conduiront 
dans les cinq années à venir à la croissance rapide des effectifs 
d’ingénieurs et Techniciens de toutes spécialités. 

Le poste de : 

DIRECTEUR 

DES REUNIONS HUMfll'ES 

est à pourvoir très rapidement. 

Directement rattaché au Directeur Générai, il sera chargé de 
définir et mettre en œuvre la politique sociale de l'entreprise - 
recrutement - qualification et classification des postes - adminis- 
tration de la formation - suivi des carrières - relations avec les 
partenaires sociaux. 

Ce poste s'adresse à un candidat diplômé de l'enseignement 
supérieur et possédant une expérience de la fonction personnel en 
milieu industriel (électronique - mécanique de précision - optique 
de préférence). 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV, et 
photo sous référence DRH/LM-E) - EUROMASK . 

Service Recrutement - Zone industrielle de la Croix Blanche m 

44260 MALVILLE V 


ÎÜJf 

WIKATEC 


PM.L performante. 170 personnes. 45 méfions de CA. basée û 140 km 
au nord deRARtS. Nous occupons irie «niche» intéressante du maicfté 
d es machines spéciales de haute précision, en parhcuher des machi- 
nes de conditionnement d'embalage Ces machines à base étectno- 

pnècaraquâ/ pnetxncftque. hydniiiQueelcoiTniandeélBChonKjuesorti 

'basées sur un savoir lotte technique de haur niveau, un parc machines 
complet et une équipe d'hommes quctftftes et bien organisés. 

NOTRE AMBITION îBargtt rapidement sur le marche français rt 
europ ée n noire champ d'octMtes d'abord par la sous-ttattance. puis 
par le développement propre cTensemble& et sous-ensembles complets 
} <te machin» spécules pou mettre pleinement en valeur notre savoir 
faire. Nous recherchons donc: 



NOTRE DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Electronique - mécanique - robotique 

180 - 240000F + 


Sa mission: L’homme que nous recherchons: 

— Rattaché directement au D.G.. I cura à prendre en charge tous les - De formation supéfleue. A et M ou écrivaient, a déjà toit ses preuves 

aspects techniques, humain» et financée* de la gestion de notre unité dans un domaine proche ou similaire. 

de fabrication (125 pers o nnes) et la lesponsabitté du compte cfexplot- — Maîtrisant bien fanglals. il a de plus une bonne connaissance de la 

lotion. gestion de production Informatisée [temps réel). 

— Il participe au OorseH de Direction et contribue par son expérience et - Polyvalent et curieux dons des domaines techniques variés (mécani- 
sa compétence à ramétoretilon constante de refflcocité, delà bonne que, pneumatique et électronique) Cést de plus un organisateur ngou- 

organîscfionet de la rentabilité de son domaine de responsabilité. reux e! un négociateur ouvert et constructif dons le domaine humain. 

Pour en savoir plus sur cette opportunité, adresser Cypriote et rémunération actuelle sous référence 41 020 LM ûMERCURÎUfflfflL-21, me Eugène-Rachat 

75017 MBS qui assurera un traitement rapide et confidentiel de chaque dossier. 
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Ce Laboratoire Pharmaceutique, flfcale d’un des tout premiers groupes 
français, est en plein développement et recherche un nouveau 
collaborateur . 

DIRECTEUR MARKETING 

Rattaché au P.D.G. de la Société, il est chargé de l'élaboration et de ta mise 
en place du pian marketing à court et long terme : Ü analyse les données du 
marché, propose des objectifs, une stratégie et évalue les moyens à mettre 
en oeuvre. D fournit des moyens à la force de vente (argumentaires, 
matériel de visite, informations). D assure la coordination des actions 
concernant les différents produits. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat dé formation scientifique : 0 est 
médecin de préférence ou possède une maîtrise ou un doctorat en 
sciences biologiques- 

Agé d’une trentaine d’années, il justifie d’une expérience marketing (5 ans 
min) avec un lancement dé produits réussLDynamique, désirant slnvestir 
dans sa vie professionnelle, u peut â court terme devenir le dnas droit» du 
patron 

Pour recevoir informations complémentaires' écrire sous ré£M12717 Aà 

EGOR BIOMEDICAL 

8, rue dé Berri 75008 Paris. I 


MRS DON TOULOUSE MUN0 PERUGK LDNDON WW YORK 








SOCETE D’EXPLOfTATOH > 

100 km de Péris, appartenant a un Groupe 
National Important et ayant muitipKè par 3 
en 5 ans sa productivité, son CA et ses 


[“ I i L-v* r- l-*L 


Directeur 

administratif 
et financier 

Charge de diriger les activités des Services suivant 

• contr&ie de gestion «juridique 

• comptable et fiscal « informatique 

L'expérience de ces fonctions est nécessaire, une 


DIRECTEUR 
DE FILATURE 


ENSAIT, ESFTE. EStTUL. ITR. 

5 à 10 0Q9 expérience 
de fRatura. coton, synthétiques 
ou fibres longues. 

Une très Importante filature de 
cocon «I synthétiques (région 
touristique de rEst, proche ville 
uwersâtaire). produits de haute 
qualité largement exportés, re- 
cherche ce Directeur solide- 
ment e xpérimenté en filature et 


Il organise» le production 
d’une unité moderne de filature 
(plusieurs centaines d’onvriore. 
plusieurs c ta ttn es de miniers de 
broches), supervisera r enca- 
drement et collaborera avec les 
— vices c ommerciaux pour la 
mise eu point des programmée 


(Mercuri Urval) 


Société française de premier plan. 


Recherche son directeur commercial 


L i aDI-r de son marché, -cette solide 
PM E de 1 10 M.F. de C. A., 3 fiiia les, 
export 20%. usine moderne, maîtrise 
sa croissance avec des produits spécia- 
lisés pour l'habitai; un réseau de 2000 
clients, une forte image de marque 
et assure sa vitalité par Un effort per- 
manent de développement et une ges- 
tion rigoureuse. 

■ ■ 

Une opportunité exceptionnelle 

Animé d'ambitions < éLayccs par. de 
fortes qualités professionnelles, le 
Directeur Commercial membre d'une 
équipe dirigeante ouverte, pragmatique 
et performante, devra développer tes 
ventes des produiLs existants et à venir. 


France et Export 


poursuivre l'action de son prédécesseur 
et donner un nouvel essor au réseau 
commercial. 

Il établit la politique commerciale, 
définit les objectifs et les moyens pour 
les atteindre, gère son budget, dirige 
une équipe d'une vingtaine de person- 
nes, organise l’action et ranimation 
commerciales, participe en perma- 
nence à l'adéquation produits marches. 

Ayant exerce au préalable des fonc- 
tions commerciales sur le terrain, il 
doit avoir une connaissance opération- 
nelle des différentes formes de la dis- 
tribution. 

Agé de 35 ans minimum, il a une for- 
mation supérieure, écrit et parle cou- 


ramment l'anglais et connaît si possible 
une autre langue. 

Nous demandons pour ce poste auto- 
nome et motivant buse Paris R. P. 
OUEST, un homme animé d'un esprit 
d'équipe et d'entreprise, avec une 
volonté d'aboutir qui lui vaudra des à 
présent une belle situation avec des 
perspectives d'avenir.’ 

Si vous êtes cet homme. écrivez avec 
CW. détaille et prétentions à ; Gui Non 
Sélection 93. rue JoulTroy. 75017 Paris - 
sous référence 854. 

Nous vous assurons de notre discré- 
tion et aurons à cœur de vous répondre 
personnellement. 


Adresser candidature, CV, photo et prétentions en 
précisant sur l 'envol la rét 8383 ô Média System 
s. 104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


Posta cf" avertir stable 
et évolutif. Log amant facilité. 

Adr. CV. dét- a/ ré#. 1.017 à: 


• Conseil 

67009 STRASBOURG CEDEX 


In 1 er 17. 47, rue Saussure, 
Paris- 17". rach. pour maison de 
jaunes 1 Directeur adjoint. 1“ 
semestre 1983. Pose, poste di- 
rection è partir été 83. Exp. exi- 
gée : gestion équip. sodo- 
âducat.. act. cuit., via 
ass o cia tive. Env. CV. + lettre 
man. h. M. la Prés- Inter 17. 


TâiPHOtéES 

296-15-01 


■ 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 



Une société française de biens d’équipements industriels, (effectif 700 personnes 

réparties dans plusieurs établissements Paris, Province et étranger, C.A. annuel : 

200 millions de francs) l’un des leaders mondiaux en son domaine, crée dans le 

cadre d'un plan de diversification et d une restructuration en cours, le poste de : 

■ 

Directeur Général 


TRANSFERT de TECHNOLOGIE 

àl'ETRANGER 

Société d'îngônieria, nous recherchons pour assurer notre présence outre-mer 
dans un pays-anglophone ei dans le cadre de transfert de technologie un 


PARIS 


500.000 F + 


h 

Membre du directoire avec le Président, qui se réservera notamment la stratégie à 
long terme, ce D. G. assurera le management de la Société : industriel - Finances - 
Commercial et Développement international. 1 

Ce poste ne sera confié qu’à une personnalité diplômée d une grande école scientifi- 
que ou commerciale, justifiant déjà de plusieurs années d'expérience de la direction 
effective d'entreprise ou d'unités de dimensions similaires. Elle maîtrisera parfaite- 
ment-la gestion' industrielle et aura des qualités d'organisateur et les capacités de 
décision et d'autonomie pour assurer l'expansion de la société et en valoriser les 

ressources humaines. 

■ 

Une grande aisance dans les relations internationales est évidemment 
indispensable. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous 
référence 8173 à François ROUSSEAU 
1 CONEXHOM - Tour Aurore 

I on PYnOTTI Place des Reflets 

VyWliwUlVylll 92080 PARIS LA-DEFENSE CEDEX 05 
Conseil en Recrutement q UI garantit la plus totale discrétion. 


INGENIEUR 

FABRICATION 

ELECTRONIQUE 


Bénéficiant d'une expérience de S à 10 ans en fabrication et assemblage 
d'appareils électroniques. La connaissance de l'anglais est, bien entendu, 

également indispensable. 

Les candidats intéressés recevront dé plus amples détails sur ce poste au cours 
d'un entretien. Nous préciserons alors également les conditions d’expatriation 
et de vie en famille sur place (tout prés d’une capitale). Une formation 
spécifique de 6 mois sera dispensée au préalable, en métropole. 

Nous vous prions d’adresser CV. photo et prétentions sous référence 4277 M 
à l'agence DESSEIN - 69, rue de Provence • 75009 PARIS, qui transmettra. 
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Une importante société de produits chimiques, filiale de i'un des principaux groupe pétroliers fran* 
çais, recherche pour l'une de ses usines située à HONFLEUR (14) un ingénieur de fabrication. 

Il effectuera le suivi opérationnel des fabrications de certains produits à base d'argile. S 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un candidat, diplômé d'une Ecole Nationale Supérieure 5 
de Chimie, de l'I.N.S.A., de l'I.G.C.. ou de l'!.D.N.. il aura oWigatoirerhent acquis une expérience 3 
d'au moins trois ans en fabrication, et possédera de bonnes connaissances en régulation et en I 
automa tism es. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo en indiquant sur l'enveloppe la référence 2206 à 
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qui transmettra 


{ réponse et discrétion assurées) 


CHEF DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS SOCIALES 

RÉGION LILLOISE 

a 

a 

Notre société est l'une des entreprises les plus renommées dans sa branche d'activité. 

Si vous avez 35 ans, 

une formation supérieure (Droit, Sciences Humaines, Ingénieur), doublée d'une sérieuse expérience de la fonction personnelle en unité de 
production, _ 

VOTRE CANDIDATURE NOUS INTÉRESSE. 


Homme d'action et de communication. 


avec les parte na ires sociaux et tes autorités ad rr â n i sirati ves. 


Vous serez chargé d'assister le Directeur de r établissement pour l'ensemble des aspects de la fonction personne! : 

— relations industrielles ; 

— gestion administrative du personnel ; 

— suivi et application de la législation ; 

— formation, information, communication ; 

— sécurité... 

Envoya 1 curriculum vrtæ + photo et prétentions sous n°T 036.786 M 


85 bis, rue Résuma*, 75002 PARIS. 



emploi/ internationaux 

(tt depirtements d Outre Mer) 


La direction de la Caisse. Régionale de 
Crédit Agrinle Mutuel du LOT, recherche : 

Pour b Division 

ORGANISATION /INFORMATIQUE 

ITIXHMOENtNO 


EUROPEAN CENTRE FOR MEDIUM ■ 
RANGE WEATHER FORECASTS 

Vacancy : AN ALYST/SENIOR AN ALYST ■ 

ECMWF ïs an ioter-govemmental Organisation, established by 17 Euro* 
pcan cou n tries and locaied in Reading, Berkshire, United Kingdom. 

The Centre prépares weather forecasts for up to 10 days and carnes out 
research for the Membcr States. The computer complex consists of a 
CRAY-1. a CDC CYBER 175, a CDC CYBER 835 and spécial purpose 
sub-systems for télécommunications and graphies. 

The Analysi will be working in thê User Support Section or the Computer 
Division. Hc/she will take part in the various activities of the Section and, 
in addition, will work on optimising pans of the operational forecast suite. 
User Support staff provides the main iink between the computer users and 
computer staff, and must bccome thoroughly familiar both with the CRAY 
and CYBER Systems used, as weil as user needs. User support bas direct 
responsibiiity for : 

— ad vice, training and documentation ; 

— programm lîbrarics and utilities : 

- liaison between local/ remote users and the other sections of the 
Computer Division : 

- allocaüng and accounting usage of resources. 

The job requires extensive technical knowledge, the ability to problem-solve 
quickly, plus a pleasant and tactful manner. 

Candidates must hâve a University éducation or équivalent, followed by at 
least two years expérience in a scïentifio-oriented computer centre. Expé- 
rience with Coru roi Data computers would be an advantage, as woula a 
background knowledge of meteorology. . 

Fluency in at least one of the working languages of the Centre, Le. English, 
French or German, and a good knowledge of one of the two other languages 
is required. 

Basic salary : £ 1093.65 to, £ 1460.58 or £ 1350.19 to. £ 1825.47 per rnrmtti, net of 
lax. The Centre bas a range or other aHowances and opérâtes a pension seberne. 

Application Forms sbould be obtained from the Centre or from national Meteorolo- 
gical Services and should be sent, logether with C.V„ not later than 15 Decenaber 
1982. to : The Director. European Centre for Medium Range Weather Forecasts, 
Shinfield Park. Reading, Berkshire RG2 9AX. United Kingdûm. 

Téléphoné (.44) 734-876000, Telex 847-908. 


L’MHRSTÉ BE UUSUOIE 


FONCTIONS: 

« Assurer tous les travaux * système » sur 4 341. . 

• Génération et maintenance système et produits. 

• Assistance Eludes et Production. 


• Expérience système de DOS/VSE . VSAM - 
OCS -VTAM - DL/I. 


QUALITES REQUISES : 

• Ordre et méthode. 

• Dynamisme. 

• Grande ouverture d’esprit. 

• Sens du travail en équipe. 

CLASSIFICATION : J 

• Selon expérience et qualification. 

Les candidatures sont â adressera : 
Monsieur Christian RIO Chef du Personnel . 
de la CJR.ÇJLM. du LOT 53, nie Larroumet 
46001-CAHORS. Date Bonite : 27 Novembre 1982 


CADRE DIRECTION 

à une forte compétence t ec h nique dans te secteur filature 
(formation type textile et expérience de plus de 

5 ans) et A une bonne approche de la gestion, il faut ajouter 
une grande aptitude à PanimatKOû des hommes 
(entreprise de 123 i ] 40 personnes). 


ï JC Can d i d at jw? prftgrg mw mMiî ; 

• prendre b maîtrise de fonctions essentielles à l'entre- 
prise : 

m participer an {dan de développ em ent A moyen terme. ï ï 
pourra ensuite a ccé dc t A (a direction générale. 

Adresser leurc manuscrite, photo, CV M prêt en tiras A 
GESClAL. 4 v me Lambhrdie. 73012 PARIS. 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherchons 

HEC-ESSEC 


Minimum 35 ans - Pour direction financière 
ensemble agro-industrie! important. 

Expérience problèmes financiers et d'orga- 
nisation grande entreprise indispensable. 

Niveau de rémunération en rapport avec réfé- 
rences demandées. 

B 

B 

O Priera d’envoyer CV mec lettre manuscrite at 
Dhoto sous No 52.139 à Contessa Publicité 
20, iv. Opéra 75Û4Û Paris Codex 01 Qui tram. 


.concours un posta {A 
plein tompal.de 


PROFESSEUR DE 

CfOSUPIffi PKYSJOUE 

L' sm i fl f ai T wn t port a sur une 
introduction aux notions et aux 
méeaniamas de basa da la fiéo- 
graphio physique ta 1* «t 2 1 
ai mé s) «t *v une format i on 
plus a p pron f ondu (3- at VU, 


QUOTIDIEN 

RÉGIONAL 


Importante Société 
fthc-en-Provêace 


(Vile 


Muras 


CHE 


POUR AMM 
EQUIPES 


1 INGÉNIEUR 


MM 


AM.. INFA. aie. LA-E- appré- 
ciés pour études, équipement 
h y dre i rté rtniqui. IHKiiOAL 
flwctéL dueedan travaux. 


Doctorat d'Etat ou doahr 
imprtam de pubAcadont : cand. 
iL : « haExiitatlan s : ou équfi- 


Candâdatuna avec C.V, at hsta 
dam publications avant la 
16 dfcwft b ri 1982 A M. prof, 
J. -B. RACINE, doyen de la 
Faculté das l e tt res » btamam 
central. lOlS LAUSANNE. 

Sdtese. T 4L s 02T/46-3I-Z&. 


SUCRERIE DE SAIHT-SERMAIHMOHT 


200 personnes— 


30km Nord-Est de REIMS 
— 5500 tonnes/ jour — ÇA 170 millions de E 
CRÉE le poste cf INGÉNIEUR 


iim 


0 

> 


_ . .1 * -, _*■ ■, ■ . 


RESPONSABLE ENTRETIEN 

ET TRAVAUX NEUFS 

Rattaché au Directeur Usine, il sera chargé : 

• en campagne (traitement des betteraves de septembre à décembre) : ffj jgg 
des activités d’entretien (30 personnes^ mécanique, régulation, élec- 
triaté, chaudronnerie; 

• en inter-campa^ie: de l'entretien et des travaux neufs de la moitié ■|||| 
de Tusine (25 personnes — budget annuel moyen 12 millions de F). 

D dirigera également le stockage et l'expédition du sucre (60000t) et de 
la mélasse; il sera responsable de toute la production d’énergie (2 chau- 
dières: 70t/h). 

Logement assuré — Convention Collective Sucreries: nombreux avan- Klÿi 
tages sociaux. / 

Le candidat, âgé de 29 ans' minimum, aura une formation d'ingénieur 
(ADN, HEL ICAM, ECAM, etc) et une expérience de Tentretien de gros ^8B 
matériel (chaudronnerie ou mécanique). jnggl 

Les capacités d’organisation et d’animation seront aussi importantes que j|||||i 
les compétences techniques. Hm 

Veuillez écrire, en précisant votre salaire actuel sous référence 36 LM, Hp| 
à notre conseil Richard BÉNATOUIL, GROUPE BBC, 

37, boulevard Sébastopol - 75001 PARIS. 

Discrétion totale et réponse rapide assurées. 


SVî 


rn 


Ingénieur type A&M 


La préparation de tout ce qui concerne te tuyautage ; étude de 
plans, dessins d’exécution, nomenclabues et valotisation, ^provision - 
nements, est assurée chez nous par une trentaine de techniciens et 
dessinateurs compétents. Nous vous proposons d’être le patron de 
cette équipe. 

C’est votre expérience acquise dans la construction navale, 
l’offshore, l’engineering ou la construction d’usines dés en mains qui 
vous permettra de réussir dans ce poste. Il est nécessaire également 
que vous ayiez dqà participé à des applications informatiques, à la 
mise en place de systèmes de fabrication assistée par ordinateurs. Et 
bien sûr que vous possédiez l’anglais. 

Notre entreprise a des activités diversifiées dans le secteur de la 
construction et de la réparation navales. Son rayonnement est interna- 
tional, elle possède un outil performant En nous rejoignant vous ferez 
non seulement progresser votre carrière mais ferez bénéficier votre 
fa mille de la qualité de vie que l’on trouve au Sud de la France. 

Le cabinet de recrutement CLEAS est chargé de réunir les 
candidatures. Ecrire sous réf. 203 M. 


6, place de la République Dominicaine -75017 PARIS. 

Tél : 267.35.11.- - 


DE LA THEORIE A L’EXPERIMENTATION : 
DOCTEUR INGENIEUR PHYSICIEN 
OPTIQUE ELECTRONIQUE 

7 -y L’une de nos unités, située en région 

/ RHONE ALPES propose à un ingénieur 
/ physicien la responsabilité, au sein d’un labo- 
/ ratoire, d’un programme de recherche dans le 
/ domaine de f optique éiectronique. 

/ Finalité de sa mission : depuis l'étude théorique 
' / jusqu’à l’expérimentation sur banc d’essais. - 

/ B bénéficiera, dans un premier temps de la collaboration 
! / de techniciens de mesure. 

/ Assurée d'urte discrétion absolue et d'une réponse, votre candidature (lettre 
/ manuscrite, CV détaillé, photo et 
/ prétentions) est â adresser sous ' 

/ référence S376M â RSCG CARRIERES 

' 48, rue St Ferdinand 
75017 PARIS.' 




' ADMINISTRATION ET PERSONNEL Paris 


Notre société, 400 .personnes, 150 millions de francs de CA appartient â un 
groupe industriel de renommée nationale, spécialisé dans remballage ■ 

Notre président recherche son collaborateur immédiat pour f assister dans 
Tensembie des t&rhes liées à radmiriîstration et à la fonction personneL II sera 
notamment l'interlocuteur des directeurs des 3 départements pour le recru* J 
tement la formation, la communication et les études sociales. 

Nous recherchons un diplômé de renseignement supérieur, de 30 à 35 ans 
environ, pouvant justifier d’une expérience réussie oe 5 ans dans une fonc; g 
tion personnel en industrie. , 6 

Ce poste est très évolutif, soit au sein de cette société en pleine expansion. 
soit au seip du groupe. 

Envoyer CV, photo et prétentions' sous rét 1871. IfcfW 

à Key Men, BP 2235, 69213 Lyon Cédex 01. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ingénieur 

système 


(^1 HEWLETT 
EM PACKARD 



GRENOBLE 


— befe — 

ÉLECTRONIQUE 
NUCLÉAIRE, 
GÉNIE BIOMÉDICAL. 

exerçant ses activités depuis 15 ans . 
«i France et à l’étranger 
recherche un 

INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

pour créer son Agence en région 
Rhône- Alpes. 

H aura a concevoir avec les responsables de la 
production et le client, les spécifications des 
systèmes à réaliser et sera le promoteur des 
ventes de systèmes de "haute technicité 

D suivra l'installation sur le site. 

B assurera le suivi administratif des affaires. 
Le poste s'adresse à un Ingénieur ayant au 
minimum quelques années d’expérience pro- 
fessionnelle. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V. 
et photo sous rêf. IAM/01 BEFIC, 

93, rue des Alpes - Süic 515, * 

94623 RUNGIS cedex. ® 


HEWLETT-PACKARD Grenoble, c’est un centre 
de développement, de production et de 
marketing de matériel et de logiciel de haute 
performance. 

HEWLETT-PACKARD Grenoble, c’est une 
division dotée d’un important service informa- 
tique interne. Nous nous devons d’être un 
modèle dans l’utilisation de nos produits. 

La mise en œuvre actuelle du plan bureautique 
de la Division (traitement de texte, réseau 
de communication , logiciel graphique . .. ) 
nous amène à développer te réseau, à assurer le 
suivi des logiciels de base et à apporter conseil 
et assistance à l’ensemble des utilisateurs : 


Jeunes 

ingénieurs 

1 20*150000 Rhône-Alpes 

Débuter sa carrière dans un poste opérationnel type fabrication,* contrôle, 
méthodes pour, très rapidement, prendre la responsabilité d'une de nos uni- 
tés : voilà le challenge que nous vous proposons. 

Vous venez de terminer votre diplôme (Centrale, AM. IDN. INSA ou équiva- 
lent) ou bien vous faites déjà la preuve d'une première expérience réussie 
dans une fonction usine et vous ôtes aujourd'hui à la rechercha d'une réelle 
opportunité. 

Notre structure se prête tout à fait à intégrer de fortes personnalités, capables S 
de s'imposer tout en sachant dialoguer, ayant le dynamisme et la volonté du S 
but à atteindre, soucieux de s'intégrer à une équipe jeune et sympathique. S 

Nous sommes la filiale (2 000 personnes - 800 millions de C.A.). d’un des $ 
plus importants industriels français. Notre taille et notre développement vous V 
garantiront de larges possibilités d'évolution. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature sous la référence LM/248 à 
notre Conseil. 


i ^ i Ressources 
HPJ & Développement 

6. rue Casi/mr Detavtgne ■ 75006 PARIS 


recommandations techniques, optiraatisation de 
l'utilisation du matériel. 

Ce poste permet d’acquérir une expertise sur 
tous les systèmes informatiques utilisés à 
Grenoble et amène à des contacts divers et 
de haut niveau. Cette fonction ouvre des 
perspectives d’évolution vers d’autres postes 
(Recherche. Informatique de gestion. Marketing 
Système, Développement de Progiciels...). 

Si vous êtes attiré par des techniques de pointe, 
si vous êtes soucieux de votre évolution, écrivez 
sous référence F AJ 011 à F. MOUUNJEUNE 
HEWLETT-PACKARD - 5. Avenue Raymond 
Chanas - 38320 EYBENS. 


Directeur 

administratif et financier 

300 000 F Centre-Est 

En plus des fonctions classiques d'une D.A.F., c'est-à-dire la comptabilité, la 
paye, la trésorerie, il vous faudra également prendre en charge le contrôle de 
gestion, superviser les achats, le juridique et enfin mettre en place l'informa- 
tique. 

Dans le cadre d'un vaste plan de réorganisation d'une de nos filiales importan» 
tes. vous aurez la charge de la recherche systématique des moyens de réduc- 
tion des coûts, bref, il vous faudra mettre en place une administration effi- 
cace. 

Vous connaissez bien le contrôle de gestion, vous avez déjà largement parti- 
cipé à un chantier de réorganisation des structures au sem d'un groupe indus- 
triel (gestion de production, réduction des frais de fonctionnement) et vous 
êtes diplômé d'une école de commerce ou d'ingénieurs. 

Cesr un poste tremplin pour d'autres missions au sein de notre Groupe dont 
le maintien constant de la compétitivité internationale assure le dévelop- 
pement. 

Nous attendons beaucoup de vous, mais nous saurons vous donner les 
moyens de votre réussite. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la reierence LM* 246 à 
notre Conseil. 


Mai <& Développement 

6 . rue Castrrw Detavagne ■ 7500$ PARIS 


* *ik 



libéré obligations militai» 

pour fonctions adjoint chef de projet automatisa tioc 
gestion de production (planification, appnmioiiiieiiiciit). 

Expérie nc e souhaitée (organisation, informatique, . 
techniques réseaux et conversattaiDdle). - 

Écrire avec C-V. détaillé et phoca 
Ecrire sous n°7287 LE MONDE PUBLICITÉ 


S, me des Italiens. 75009 PARIS. 



INGENIEUR D’AFFAIRES Basé AUBAGNE 

DEVELOPPEMENT DES INSTALLATIONS INDUSTRIELLES ELECTRICITE 


Fonction d*E NT REPRENEUR (commercial,, études, travaux, gestion) au sein d'une Société 
Française de 5300 personnes -dont 600 cadres -employées pour 50% dans les activités d'entreprises. 

INGENIEUR 'ELECTROTECHNICIEN EXPERIMENTE 
COURANTS FAIBLES ET AUTOMATISMES. 




COMPAGNIE de SIGNAUX «t d "ENTREPRISES ELECTRIQUES Direction du Personnel 
Service Emploi et Développement des Cadres. 17 , place Etienne Pernet 7501 S Paris 




INGENIEUR INSA 

ou équivalent. 

ayant solides connaissances en PHYSIQUE 
ACOUSTIQUE pour travail laboratoire 
Contrôle Non Destructif (CND) disposant de 
moyens importants. 

Lieu de travail: REGION EST. 

Préférence donnée à candidat parlant alle- 
mand. 

Nationalité française, libéré OM, permis VL. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 40249 à Projets Publicité 
12, rue des Pyramides 75001 Paris, 
qui fera suivre. 
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INGENIEURS GRANDES ECOLES... 

... DES RESPONSABILITES 

DES MAINTENANT 

Dans le cadre des investissements très importants décidés pour conserver notre avance 
technologie, nous créons plusieurs postes : 

Ingénieurs Electriciens (ESE, ENSIEG...) Rét 42 m.234 
Ingénieurs Mécaniciens (AM, ECAM...) Rét 42 m. 254 

Nos départements Fonte et Lamhnage souhaitent renforcer leurs équipes Maintenance et 
Développement en intégrant de jeunes ingénieurs à fort potentiel : 

• ils trouveront, en tant que Spécialistes, un terrain exceptionnel a application de leurs 
compétences en électricité, électronique et mécanique Industrielles. 

. • iis assumeront rapidement; en tant qu*hommes de terrain, des responsabilités 
opérationnelles d'animation et de gestion. 

Si vous nourrisse* T ambition d’entrer dans une entreprise où révolution de carrière n'est 

pas un vain mot mais la réalité d'aujourd'hui, ces postes vous concernent 

Nous vous accueillerons dans un envirarmemenf culturel parmi les plus vivants, dans le 

Nord de la France. f 

Nous vous invitons à prendre rapidement contact avec notre Conseil J 

en lui adressant votre candidature sous la référence dtoisie.au CPA 

69, rue de Monceau 75008 Pàris. I & 


• ‘Cf. “\r r-A 

* ■— r W* L/D L 




Nous sommes une très importante société du secteur tertiaire, de 
notoriété nationale, en expansion constante. 

Nous recherchons UN ANALYSTE EN ORGANISATION. 

Nous souhaitons recruter un jeune Scientifique il SU P. Ingénieur + 
IAE si possible), ou un diplôme d’Eeoles de Commerce, débutant ou 
ay3nt quelques années d'expérience. 

Nous assurons la formation. 

C’est un poste évolutif pour un candidat de valeur. 

Le poste est à pourvoir en NORMANDIE. 

Envoyez lettre manuscrite + C.V. •+ photo + prétentions sous référence 
9Û10 M à ALINEA 49, av- Tru daine 75009 -PARIS (qui transmettrai. 

Réponse et discrétion assurées à toutes candidatures. 




INDUSTRIE 
MÉTALLURGIQUE 
3000 PERSONNES 

>pédalisée dans le LEVAGE et 
L MANUTENTION 
recherche 

CHEF DE 
PERSONNEL 

pour une unirè de 700 PERSONNES implantée 
DANS LE CENTRE DE LA FRANCE. 

Sous l'autorité du directeur de rétablissement 1 , cr 
en liaison fonctionnelle avec la direction des 
ressources humaines du groupe, il esc responsable 
de la mise en oeuvre de la politique sociale, à 
l'élaboration de laquelle il participe acovemenr. 

U assure les relations avec les partenaires sociaux et 
les organismes ex teneurs. 

D'un niveau de formation supérieure, les candidats 
auront une expérience analogue d au moins sept 
ans en milieu industriel , 

Envoyer S/RÊE 9ô95 /D, GV er prétentions â : 
CONTESSE PUBLICITÉ - 74. rue Béchcvelin 
69363 LYON Cedex 07 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ J30RLYL, FILIALE SHELL CHIMIE BASÉE 
EN LIMITE ZONE INDUSTRIELLE DU HAVRE, 
RECRUTE FOUR SON LABORATOIRE DE 


UN CHIMISTE 

Niveau DUT option chimie on B.T3. chimie ou diplôme 
universitaire 1- cycle (DEUG), expérience profcssiooodk 
souhaitée CT chimie analytique (chromatographie gazeuse 
et lignirfi. spectropholomctrie ‘ infra-rouge absorption 

atomique). 

Salaire en relation avec la classification agent de maîtrise. 
IJ* mois. Nombreux avantages sociaux. 

Écrire joindre C.V. et prétentions ù DORLYL B.P. 1 152, 
’ 76063 LE HAVRE CEDEX. 


Du terrain aux relations humaines il n’y a qu’un pas. 
Nous vous proposons de ]e franchir en prenant 


LA RESPONSABILITE 
DE LA GESTION INTERMTI0 

DU PERSONNEL 


de notre Groupe, en relation directe avec le Directeur du Personnel. 

Base dans le Midi méditerranéen, notre (iroupc. comprend plusieurs Sociétés 
avant implanté des filiales dans le monde entier et occupant mi effectif de 
Î4QÛ personnes de toutes nationalités. 

tes compétences techniques des hunimcs qui constituent nos équipes ont 
contribué, en 20 ans. à faire de nous l’un des leaders mondiaux dans le 
domaine de la prestation de services off- shçre. 

.-1 32 ans. votre double fornuition d 'ingénieur et de gestionnaire, votre expé- 
rience de management de plusieurs années en qualité de Chef de Fabrication 
d'une ligne de produits, de Responsable de chantier ou équivalent vous ont 
donné la maîtrise des problèmes humains dans un uni'pera où la technologie 
industrielle se développe quotidiennement. 

La communication est votre outil favori en anglais comme en français et la 
gestion des ressources humaines est devenue l'axe privilégié de votre carrière. 

— — — Adressez votre C. V .. photo ci lettre manuscrite, sous refé- 

rence 128 M à : 

(fc, )) DENEB CONSULTANTS 

a, rue Lincoln 75008 PARIS 
v i/ui garantit le secret tics candidatures. 


Grande ville de l ’Ouest, 

V 

ingénieur Arts et Métiers 

(ou équivalent) 

Nota» itfiriplH { jnfsunnps. bien* A 1 cnnauiimiiliut grand public, «*Vur mëlalliifÿitO otln- â un 
ini'fiiit'ur tic'isfialiKli' un pn*!*- pasCMnnnant qui fui pefinrilra. m |nuuvuut ui valmu. de pr^ndif 
rapidt-tni ni d Htipm tanto lnRriiiia> iiprmiuiDQrOp^. I bits un prrcmrr Irmpx iwu> lui ronbrrnn» bi 
te»ponÿobiliV‘ à** *Hud#-s pour la mudrmbtaliiifl dr Ririit 1 uutil dr pnKfuclion. 

I d»* j»ui*r un irîlr d*- pr«*m»-T pian diin.% unr rnflTrprjM" A 1 iaillr mnyrnfl** Aikin laipirüt- il 

viihfii plruimml fimivror. il A-vru t-lrt- capaMt* d appixlfi. mhv cnraprtrtirrt hniqun. d 
OfiipoMliMn» prsinmaliquir*, :mr aHifudr cim^tiuriivr ii vrakOr, rnfin. I mdinu>u‘wmt > tir 9 M 
miriiViTtRin- 


VruiHrr udi^srr retr»- ili Mn rumplH d*" cîindidâluvr flt-ttri* 
munuhCnU-. I. V, phiJu fl pirfntliM^I miu> nH 21 12tK a 0RI0N .fi, 
ruH Ai Km h*"i 73C1ÏW P, ins qui vtius. ^aranlU fppnns#- ri ilhi'rikMin. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


orF*« s 


Dt'wn 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLÛI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lakgna* LikpaTTC 

71.00 83.50 

2 1 .00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


annonces assises 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Uüibj'COL ' 

40.00 

12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


U tmJcA TT.L 
47,04 
- 14.10 
36.45 
36.45 

36.45 





il 


Dôqresvif» selon surface ou nombre de parutions 




□ 




emploi/ régionaux emploi/ (éQionoux emploi/ icgionouK emploi/ icgionouK 




Leader européen dans les domaines : 

- TELEDISTRIBUTION 

- RECEPTION SATELLITE 
— SYSTEMES DE SECURITE 

recherche pour le laboratoire de développement de son 
établissement de Normandie : 

INGENEURS ELECTRONICIENS 
TELECOMMUNICATIONS 

Débutants ou quelques années d’expérience. 
Connaissances en technique VHF-UHF-vidéo 

pour développement équipements de télédistribution et télévision 

par satellite. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Débutant ou quelques années d'expérience. 

Connaissances traitement numérique du signal et systèmes digi- 
taux pour développement équipements H F digitaux et études CAO. 

INGENIEUR MECANICIEN 

Débutant ou quelques années d'expérience. 

Conception mécanique (moulage plastique et métal) 
Conception mécanique assistée par ordinateur. 
Mécanisation adaptée aux petites séries. 

Adresser lettre Manuscrite, CV, photo et prétentions à 
PORTENSEIGNE - Service du Personnel - BP 157 r» 

27400 LOUVIERS ^ 


A 

A 


A 

A 


JEUNE INGENIEUR 

■ 

ayant 2 à 3 ans d'expérience usine â feu continu : 

VERRERIE - CERAMIQUE - SIDERURGIE - ETC ... 

Peut trouver poste d'avenir à seconder le Directeur de la production de la 
Société Autonome de Verreries é FEUQUiERES (90 km Nord de Paris) 
réputée pour la fabrication automatique de bouteilles en petites et 
moyennes séries. 

■ ■ 

Des responsabilités lui seront rapidement confiées en matière de fabri- 
cation, d'ordonnancement, d'animation du personnel et de coopération 
technique au niveau international. 

Pour compléter votre Information AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sous référence 897/M à F. DOZOL - 
DELTA CONSEIL 27. rue Dombaste 75015 PARIS - (7) 250. 84. 30 

COFAP 



Importante entreprise générale de B.T.P. basée dans le SUD-OUEST, 
filiale d'un groupe international de l ar plan, nous recherchons, pour faire 
face à notre progression plusieurs INGENIEURS TRAVAUX DEBU- 
TANTS à fort potentiel (ENPC, Centrale ou ESTP). 

En un premier temps, formés à la planification d'un chantier, sa coordi- 
nation. sa gestion matériel, finançan t e et humaine, les candidats parti- 
ciperont rapidement et activement à la conduite d'importants chantiers 
avant de se voir eux -mêmes confier les responsabilités complètes de la 
conduite de chantiers. 

Si vous avez envie de progresser au rythme de nos charniers, merci 
d’adresser votre lettre de candidature avec C.V., photo et prétentions 
sous référence 58/2203/M à 




v fl. Bd*» ivaliM 7500? Pins 

4U4 trtftjmenfl 


(réponse et discrétion assurées) 



u\ 


r 1er FABRICANT FRANÇAIS 

D'EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

PARTENAIRE RECONNU DES 
CONSTRUCTEURS MONDIAUX 

GA. 7 MILLIARDS DE FRANCS 
27 000 PERSONNES 

recherche pour son activité 
Equipements Thermiques S O F ICA 
(Nogent-le-Rotrou 28) 

INGENIEUR DEBUTANT 

Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole d’Inge- 
nieur et avez des connaissances de base en infor- 
matique ou en gestion .No us vous proposons de 
débuter votre carrière au sein du service respon- 
sable de projets d'organisation mettant en 
oeuvre des solutions informatisées- pour cette 
importante division industrielle.. Apres une 
formation aux outils et techniques évolués que 
nous utilisons (réseaux, ordinateurs IBM 43 et 
mini, bases de données, . . -) vous mènerez, 
des projets complets, de F analyse des besoins 
avec les services utilisateurs à la mise en glace 
des systèmes en passant par la conduite des 
équipes de réalisation informatique. 

A partir de cette première expérience, notre 
gestion des Ingénieurs & Cadres ouvre de bnges 
possibilités de c a rri è r e diversifiées dans le 
Groupe, riatm rorgudsatian ou dans d’autres 
fonctions. , 

Adresser CV, prétentions et photographie 
sous référence 47747 à VALEO 
Service Recrutement des Ingénieurs & Cadres 
43, rue Bayen — 75017 PARIS A 


J€UN€S ING€NI€URS 

Débutants ou avec une prernièfe expérience en : 

ORGANISATION - PRODUCTION - METHODES. 

Nous sommes un GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 
près cri Milliard de Francs de CA - 4000 personnes -10 Pirates dans le 
monde dont les USA - 1 5 usines en FRANCE -Situé à l'Est de PARIS : 1 50 km. 

LEADER EUROPEEN dans notre activité (Produits grand public de haut de 
gamme sur des marchés porteurs), nous préparons notre avenir. 

Si vous avez fait une grande école d'ingénieurs (Centrale, AM, ENSi ou 
équivalent -.). si vous parlez correctement au moins une langue (Anglais, 
Allemand ...) et si vous avez une relative mobilité (FRANCE Outre-Mer, U.SA) 
nous pouvons vous proposer d'intéressantes situations dans notre groupe, 
formatrices et évolutives. 

Prenez contact (lettre manuscrite + curriculum vftae) avec notre conseil : 

M.FJ». 7, Bd Foeh 51100 REIMS - Réf. A20 

qui vous décrira les divers postes à pourvoir, avec la discrétion que vous 
pourriez souhaiter. Nous répondrons personnellement à chaque 
candidature. 


Société implantée 
en Alsace-Lorraine 

DISTRIBUTEUR MATÉRIEL B.TJ*. 
CA 50 mOBonsde francs 


SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

STRASBOURG 



(locabOB) à dérdfipper i PËcfadOB aatiow^. 


CV. sois h* T 836.744 M 

85 bis, ne Réunir, 75002 PARS. 


LHUhI 


SOCIETE FRANÇAISE, 
"■FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
CHIMIQUE AMERICAIN, 
re che r ch a pour son Usine de 210 personnes 

de personnel 

Il sera chargé de : 

-la gestion m l'administration de l'ensemble 
du personnel, 

- des relations avec les partenaires sociaux et 
. les responsables de sécurité et conditions de 
travail. 

■ 

Ce poste conviendrait à un cadre de formation 
supérieure, ayant déjà une expérience de ta 
fonction personnel de 26 3 ans minimum. 
Pratique de l ‘anglais vivement souhaitée. 

Merci d fl adress8r c.v., photo et prétentions sous 
réf. 1073 à AXIAL Publicité, 27, rueTeitbout 
75009 Péris, qui tran sm ettra. 


Ingénieurs travaux 

débutants 

ENPC r Contrôle ou ÉSTP 
Sud-Ouest 



recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

U sers chargé, ansem (Tune équipe restreinte et en relation 
avec les Services Municipaux, lie concevoir, réaliser et 
mettre en enivre des applications diversifiées de gestion 

municipale. 

Formation supérieure, es pri t d'équipe. 
Connaissance de ri.fi.ML 34, en environnement t emp s r td 

apprécié. 

La Ville proposé pour ce poste un salaire de dâmt de 
88.000 F. par an (ouplns pwks candidats Ikenciés pour 
reisoos économiques), assorti de nombreux avantages; 
dont la stabilité de remploi. 

Fftijr les candidats, cadres du secteur privé, âgés de moins 
de 50 ans, licenciés pour raisons économiques et ayant 
■acquis la qualité de cadre depuis S ans, possibilité de prise 
ea compte d'une partie de raaocancté. 

Oe recrutement est assuré par coucous sur chies, au grade 
d’ingénieur Subdnrisîoonaire. 

Adresser candidature & la Mairie, 

Service dn Personnel. B.P. 21 19. 

26021 VALENCE CEDEX avant le 26 novembre 1982. 





Groupe spécialisé dans la sidérurgie fine (6000 p 

CA de Z 5 milliards de francs) 
recherche, pour sa fÜlQte GALEBBACtER 
spéckdlséedans l'étirage â froid des produits e 

spéciaux, un 


CONTROLE - QUALITE 




— ingénieur débutant ou 1 an d’expérience dans ce domaine 
(AM-fCAM-lDN-HEf ou équivalent spécialisation métaHurgïeJ. 

— Pratique de rang la 1s et/ou raUemand. 


é Æa* «NfMWF 

. > ■; i «m* 

- pV'-juaÿ 


■niarn lirélftU ÉtÊ ütsi «4 









— assumer la responsabilité du contrôle des produits commercia- 
lisés par la société; 

— définir les plans et les méthodes de contrôle; 

— organiser et suivre les opérations de contrôle (Interprétation des 
résultats, détection des anomalies); 

— assister le service commerckaJ pour régler, les problèmes en 
cfiertèle: 

—suivre la qualité des produits des fournisseurs. 

Le candidat recherché devra pouvoir évoluer vers des fonctions 
de production. Une gestion dynamique des carrières permet 
d’assurer aux hommes de potentiel et performants une évolution 




■JC 1 ' -f!‘ 


40 m* 


Le poste est situé à: CORBIE près cfAMIENS. 


♦ .* > : ii ’ | • kl* i-T *- 


1 1 jp i • J | ► -1= ■ 




à prévoit 


Adresser lettre de candidature manuscrite et curriculum vttœ au 
Directeur de l'usine CAUBRACtER, BP n°7, 80800 CORBŒ. 


Un jeune «Hpltaié <f«ec 

OW IUllVU«l 

Opriwt *. Fte w>cw« 

- r - ■ j-~. «t tf i w wS ta 

• •• «: i- r jpw - 

uA .gVtg pé* r-errl r.*** fS “=*£*»**’*’ 

- - -.4. t ■*. 

à ** Sx l ”- 


syminex 


En Provence un BLE offshore 


i M t M t * . i r r * ’Jm » > 9 f — * i > > > < ; 


M 


Jeune ingénieur Océano 

■ ■ ■ 

qui aura h responsabilité, au sein ef une équipe pluridisciplinaire, du 
traitement informatique des données « océano », depuis les études et les 
programmes jusqu ’à Finterprétation des résultats et du’déuebppemen 
deçe service. Envoyer votre dossier, réf. M466 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

48 rue Grignon 23002 Marseille. 


- i *«.» *:***♦■* 

Cit<< 




Importante entreprise de 
production de PAPIER 
ef D'EMBALLAGE 
EN CARTON 
ONDULE 
située i 35 km 
de 


Insj lecteur 

(inuidcs Entrepris 


recherche 



GRANDE ÉCOLE 

(expérience de quelques 
années souhaitée) 
après une période 
(Tadaptatiofl.à la direc- 
tion d'exploitation* il 


Travaux Neufs avec des 
perspectives ~ d’avenir 
très motivantes. 


1 URBANISTE 

motivé par les problèmes de logements sociaux avant 3 ans 
d'expénence pour études réhabilitation de cites, études 

jirfcnpfaariftnnenea, fÜffires TerimîyM». 

1 CHARGÉ D’ÉTUDES 

pour études réhabâlïtatïaa cités, plans locaux de l’habitat, 
sinmlations financières. Expérience 3 ans minimum. 

Postes à poiirvoir immédiatemegL 

Adresser G V. + lettre manuscrite + photo : 
s/n" 7.290 LE MOND£ PUBLICITE 


X 


- ij r i, Kr-'-f*. rr 


5, nie des Italiens 75009 PARIS. 


oédesâte un domicile 
pioche de PentiqiriseL 
Écrire : SELrF, 

3 1 *jue Saint-Paul, 
87000 LIMOGES. 


Le Centre hospitalier de 
QUIMPER recrute ui in génieur 
Informaticien, responeebfe du 
centre calcul (MITRA 125. 
TemprfKésIL chergtf du suivi de 
fexploitetion. des relations 


• maintenance cT unareduit. 
ConrieJesanoes. MITRA 126, 
MMT2 et tempe .réel 

annnfrlf ■ ■ 


Rémunération en fo ncti o n de 
r e xpérien ce et dos titres. 

Adresser C. V. et prétentions à : 
Monsieur la Directeur du Centre 
Hosoitalier. &.P. 620. 


Fabricant d'emballages tramparents souples 
IMPRESSION - COMnBCAGE 
Rjochercbe 

1 RESP. MARCHÉ SALAISON» 
1 RESP. MARCHÉ FROMAGE 

Chacun aura pour mispon de définir et commercialiser tes 
Complexes <renK>lhgK étanche» rffiefînfa é fairdîmtMe 

Rémunération motivante et évolutive en fonction des 

résulta t !. 

Envoyer lettre avec GV„ photo et prétentions aous o° 7292 
Le Monde Publicité, service ANNONCES CLASSEES, 
5, rue des Italiens, 75009 Paris, 


la prévoyai 
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IMp ORTAMTe CAI55C DC W 
P^RIS ET BAhUCUe suc 


OFFRES D'EMPLOIS 


Vtiltenlte 


importante société industrielle 
recherche pbur ses services de PARJS 1 7ème 

Jeune ingénieur- 

technico-commercial 

* 

■ ■ 

Niveau B.T5. Elecbbrnécarikÿje. 

Bornes connaissances en Electronique. 

ANGLAIS nécessaire/ 

Situation d’avenir. 

■ 

Adresser C.V. et pré te ntions sous la référence 3352 à : 


Organisation et Publicité 


2, rue Mar en go - 75001 PARIS, qui transmettra; 


wml 


pourvoir 
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Jeune Ingénié^. 

technlco-co^^ 


T 

1 


V 4 





OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


La CEGOS 


recherche, pour son département IFOS : 

Un(e) jeune Informaticienne) 

Diplômé(e) ci* Etudes Supérieures . 

— apportant une première expérience de l’informatique de gestion, 

— très intâressé(e) par les développements de la bureautique, 

— ayant ou goût pour la pédagogie « adultes ■. 

t .. . . * n **9 ,1 *(®) «*■«* notre équipe, il (elfe) aura pour mission de : 
racimer I utilisation des matériels et procédures Informatique/bureautique. 

*“■ ^ ss j Jf ^ r « notre équipe une formation complémentaire à la pratique de micro-ordinateurs, 
assister nos animateurs dans la conception/mise au point de nos programmes de stages, 
impliquant diverses applications informatiques, 
animer lui-même (elle-même) des stages. 

Air terme de 2 ans environ, fl (efie) pourra devenir consultant, 
c'est-à-dire responsable dans les domaines formation/conseil. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous réf. 71631/M à R. VERDET, Sôlé-CEGOS. 
tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 



■GROUPE 


L’une des plus importantes sociétés de services en informatique recherche dans le 
cadre du développement rapide de ses activités notamment dans le domaine des 
« Moyens de paiement » 


Un j 



é d’école de co 



Option : Finances-comptabilité 

pour lui confier très rapidement la responsabilité dû contrôle budgétaire complet de plusieurs 
départements dont les activités sont diversifiées : 

— suivi des budgets et développement des procédures administratives informatisées, 

— tenue des différents tableaux de bord, 

— suivi de ia comptabilité par section, 

— liaison entre les différents départements et la comptabilité générale, 

— réalisation de missions ponctuelles à la demande du contrôleur de gestion auquel il sera 
rattaché. 

Ce poste peut convenir à un débutant de fort potentiel. Toutefois une expérience de 1 à 2 ans 
dans un cabinet comptable ou d’audit, ou une direction financière serait appréciée. 

Possibilité d’évolution dans ie groupe. Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : PUTEAUX. Déplacements de courte durée. 

Nous avons demandé 'à Mme CLÈRE de nous aider à étudier les candidatures. Adresser lettre 
manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 73639/M A 
Mme CLÈRE, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de- Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


Itis pecten r_ 

Grandes Entrepsiises: 


KL 


Développer 
la prévoyance collective. 


1 ▼négocier avec les* directions d'entreprise ou de personnel pour développer leur système de 
prévoyance collective, vous savez faire. Farce qu'au sein d'un groupe d’assurances ou chez un courtier, 
vous fevez acquis l'expérience et U réputation qui font de vous un homme capable d'entretenir de solides 
relations professionnelles & haut niveau. 

Nous vou£ offrons l’opportunité de répondre à votre ambition raisonnable et d’évoluer maintenant dans 
votre métier. 

Parce que. nous développons les relations avec les entreprises importantes et que nous cherchons à étoffer 
notre petite équipe de "professionnels*’. 

Parce que chez nous une évolution des responsabilités et un réel développement de carrière sont, possibles, 
allant de pair avec une évolution attractive des rémunérations. 

Parce que nous sommes l'un des premiers groupes nationaux de gestion de retraite et de prévoyance à 
caractère mutualiste. 

Vous aurez à gérer un portefeuille (principalement Paris et région parisienne) et à l'étoffer avec de 
nouveaux clients, en développer la rentabilité dans le cadre d’une politique commerciale clairement définie. 

Votre crédibilité ? 5 à 10 ans d’expérience dans ce domaine si possible à partir d'une formation supérieure 
commerciale,' économique ou juridique et une réelle capacité î convaincre sont vos atouts indéniables. 

Le poste est basé au siège, proche banlieue Ouest. 

Vous souhaitez entrer en contact avec nous ? 

Adressez votre candidature sous réference 4279 M à DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS. 
Veuillez indiquer Je nom des entreprises auxquelles vous ne désirez pas que votre dossier sou iransmis. 
Discrétion totale assurée. 


IMPORTANTE CAISSE DE RETRAITES 
PARIS ET BAMUEUE SUD-EST 
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OFFRES D’EMPLOIS 


m m m a ■ ■ 


OFFRES D’EMPLOIS 


lliir ! 




Écrire en précisant la référence • Discrétion absolue 


Un manager 

pour diriger 
un centre 

de profits 

léférau» HE 271 AU 


X, Mines, 
Ponts, ECP 

Directeur 

général 

référence P Z 267 AM 


Juriste 

d’affaires 

référence VF 272 AM 


Jeunes 

ingénieurs 

pour diriger 
une unité de 
production 


Chargé(e) 
d’études 
de prix 

ingénieur ou 
économiste 

référence XH 274 AM 


Ingénieurs 

d’affaires 

débutants 
et confirmés 

référence WB 273 AM 


recherche 




DEBUTANTS 


Les Postes à pourvoir 

Les candidats retenus seront orientés en fonction de leur profil et 
des besoins, vers des emplois de gestionnaires administratifs 
ou des emplois de correspondants de service informatique, lisseront 
formés aux techniques utilisées, notamment à l’outil informatique. 

La Formation 

Les candidats devront justifier soit d’une formation baccalauréat 
de préférence Cou G. soit d’une licence-ou d’une maîtrise 
de sciences économiques ou de gestion. 

Les personnes intéressées devront adresser rapidement un CV. 
et une photo accompagnés d'une lettre manuscrite indiquant 
les prétentions sous réf. 52036 à (Sntesse Publicité 
20. avenue de l'Opéra -75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


\ oour développe' \ 

domein« BSU,w 04-71. _ . 048)-! • 
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UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS IMPORTANT ET 

RENOMME* activités et implantations internationales, recherche un 
Manager pour lui confier la direction d'une division (électronique, CA actuel 130 mil- 
lions, France et exportation, leader en France) dotée de ses propres moyens en Mar- 
keting-Efudes-Dèveloppenient*Production-Oestfoa 

Ce poste conviendrait à un codre supérieur, ESE, ECP, Mines, AM (+ MBA apprécié} 
ou HEC {avec de solides connaissances dons le domaine électronique). 

11 aura une expérience professionnelle réussie dans secteur électronique, soit en 
Marketing, soit en Production, acquise dons une société pratiquant «des méthodes 
modernes de gestion ? Il aura déjà assumé des responsabilités autonomes et animé 
des équipes. 

U témoignera de qualités de dynamisme, de capacités d'innovation, d’un sens 
commercial et stratégique développé, de bonnes aptitudes relationnelles. 

La réussite dans ce poste lui ouvrira des possibilités d'évolution dons le groupe. 
Connaissance de l'anglais très appréciée. OOAAAA t 

Poste à Paris. Rémunération : 380 OOO s 

SOCIÉTÉ D’ÉTUDES BATIMENT - GÉNIE CIVIL - ACTIVITÉS 

INTERNATIONALES* Nous recherchons le Directeur Général d'une société 
d'études renommée, solidement implantée, ayant développé ses propres procédés 
de construction et ayant plusieurs licenciés à r étranger, y compris aux U.S.A. 

Poste de haut niveau qui conviendrait ù un ingénieur possédant l'expérience du B.E. 
ainsi qu'une connaissance des chontiers. Il aura déjà assumé la responsabilité de la 
direction d'un centre de profits. Il possédera de solides qualhès d'animateur, de négo- 
ciateur, et d'errirepreneur qui lui permettront de poursuivre le développement de la 
société tant en France au a lechelon international 
Parfaite connaissance de l'anglais indispensable 

Poste : ville Sud-Est - Rhône-Alpes. p 

Rémunération annuelle : 300 000 F T 


PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE implantation internatio- 
nale, nombreuses marques de notoriété mondiale, (CA 6 milliards] 
offre au sein de sa holding un poste de Juriste d' Affaires. 

Le titulaire du poste devra disposer : 

• d'une solide formation juridique supérieure maîtrise Droit des Affaires - 
Droit International, 

• d'un bon niveau de compétences Droit Commercial France et étranger. 
Marques et Brevets, 

• une expérience de 3 ans acquise dans un grand groupe ou cabinet interno- 
Jiuiiul et une très bonne connaissance de l'anglais. 

Poste à Paris. 


Filiale d v un Puissant Groupe Français de dimension internationale, 
One IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTIpN 

offre à deux Jeunes Ingénieurs de fort potentiel la possibilité de diriger des unités 
autonomes de production. 

Sous l'autorité d’un Directeur Régional, Ils auront la responsabilité : 

• de la production, 

• de l'animation du personnel (50 à 100 personnes), 

• de la gestion des budgets et des investissements, 

*• de l'entretien. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs TP, Mines, AM ou école équivalente, 
ayant une expérience de production de 2 à 3 ans. La connaissance du domaine des 
'matériaux* serait un atout, mais toute expérience réussie, dans un secteur mettant en 
œuvre des installations lourdes, peut être envisagée. 

Larges perspectives d'évolution de carrière pour candidats de valeur. 

Postes : région Rouen : référence RB 268 CM 
Seîne-et-Marne : référence SC 269 CM 
Écrire en précisant la référence. 


UN ORGANISME INDUSTRIEL D 9 ÉTATdont la vocation est d'assurer 
la maîtrise d'œuvre d'équipements importants recherche un(e) Cadre 
Chargée) d‘ Études de Prix. 

Cette Fonction rattachée à la direction des achats comporte des aspects études et des 
contacts avec les industriels afin : 

• de négocier la constitution des devis, 

m de contrôler les prix de revient des équipements ou services Fournis. 

Cette mission d'aide et de conseil à la négociation conviendrait à un ingénieur diplô- 
mée) + IAE ou ESC ayant de préférence une première expérience industrielle 
(service métFiodes, devis, comptabilité indus1ridle]L * 

Poste à Paris. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PREMIER PLAN réalisant des équi- 
pements destinés à de grands secteurs industriels : nucléaire, pétrole, bio- 
industrie... (export supérieur à 50 ?i) recherche plusieurs Ingénieurs chargés de la 
réalisation des aFfaires sur les plans techniques, délais, coûts, . 

Ces postes impliquent de nombreux contacts tant avec les services internes qu'avec \ 
les clients et conviendraient ù des Ingénieurs pariant l'anglais alliant les goûts de la 
technique o des qualités de gestionnaire et à des bannes aptitudes relationnelles. 
Perspectives de carrière soit dons le domaine technico-commercial soit dans le 
domaine technique. 

Poste à Paris. 




f IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

dans le cadre du déveiopppement de sa 

DIRECTION DE L’ORGANISATION 
ET DE L’INFORMATIQUE 
recherche 

ANALYSTES CONFIRMES 

• Diplômés des Grandes Ecoiés, de l’Université ou assimilés 
ayant si possible des connaissances bancaires. 

A terme, les candidats de valeur pourront se voir offrir des postes 
de responsailité dans les divers Départements techniques et 
administratifs de la Banque. 

PROGRAMMEURS CONFIRMES 

• Titulaires d*un O.U.T. Ml AG ou équivalent 

• 2 à 3 ans d’expérience minimum 

• Connaissances assembleur, C ICS souhaitée» 

Après une période de formation assurée par nos Soins, les 
candidats retenus participeront à la réalisation des nouvelles 
applications prévues par le schéma directeur d’Organisation et 
d'informatique de la Banque. 


fl 


MATERIEL IBM 43-41 

■ 

Nous remercions les candidat(es) intéressé(es) d’adresser 
leurC.V.et prétentions sous No 5 1822 à Contasse Publicité 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 q.tr. 
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CONCEVOIR, ANIMER, REALISER. 



Ingénieurs 


ECP - ENSAM... 

■ 

Vous avez une expérience industrielle de 
développement de matériel intervenant dans la 
réalisation de circuits fluide. 

Cette expérience acquise sur des équipements de petite 
ou moyenne série vous assure une bonne maîtrise des 
études (RdM, hydraulique, thermodynamique) et des 
_ choix technologiques. 

Nous souhaitons vous confier les développements 
nécessaires à l'évolution et la mise au point de nos 

matériels de robinetterie. 

■ ■ 

Merci d'adresser un dossier de candidature sous référence 75066/LMà FRAMATOME - 

Service Recrutement - Tour Fiat - 1 place de la Coupole - 
92084 PARIS-LA DÉFENSE Cedex 16. 



UNIVAC 


recherche 


SPECIALISTES INFORMATICIENS 

pour son support logiciel 

INGENIEURS DATA BASE 

Connaissance théorique et pratique de la-série 1100 ou d'un matériel équivalent. 

^ p Le COBOL et expérience d 'applications en clientèle indispensables. réf. M/l 

INGENIEURS SYSTEMES 

Minimum 2 ans d'expérience pratique du système 1100. 

Connaissance de ('Assembleur 1100 indispensable. réf. M/2 

SPECIALISTES TELECOM 

Profil SUP TELECOM ou équivalent. 

Minimum 4 ans d'expérience dans la branche. 

Bonne connaissance des transmissions téléphoniques et télégraphiques, modems, matériels de test 
de lignes. 

Expérience des réseaux de transmission de données et notamment TRANSPAC ainsi que des 
connexions de matériels hétérogènes. réf. M/3 

^ SPECIALISTES D'APPLICATIONS PROGRAMMES SCIENTIFIQUES ET CAO/FAO 


Pour clients Grands Systèmes 1100 nouvelles séries. 

^ p Niveau Grandes Ecoles :X, Mines, SUP AE RO, etc _ ' réf: M/4 

■ 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL- 

Pour Bureau de Strasbourg et sa Région, connaissance des produits 1100 ou équivalents et des 
1 produits OS/3. 

Actions d’avant-vente, de démarrage et suivi des comptes. iréf. M/5 

ANALYSTES -PROGRAMMEURS 

Pour développement et maintenance d'applications de gestion .sur série 1100. 

^ p Connaissance série 1100 ou équivalente (languages et produits) ainsi que du COBOL. 

Trois ans d'expérience nécessaire. réf. M/6 

Pour tous ces postes : 

— Formation Supérieure exigée. 

— Complément de formation assuré. 

— La maîtrise de l'anglais technique est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant la référence à la 
Direction du Personnel - Service du Recrutement, 3, rue Bellini - 92806 Puteaux. Discrétion assurée. 
Il sera répondu à toutes les candidatures. ^ 


SOCIETE DE TRAVAUX PUBLICS i vocation mB cmari o naVe 
(20 Gliales 1 l’étranger) rech e rche le 

RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

Du Siège Social (ZOO personnes) 

Pour lui confier les missions suivantes : 

- Administration du Personnel de la société (paies, rég im es sociaux, tableaux 
de bord, bilan social, liaisons avec service informatique de la société, enquêtes 
administratives. suivi du budget de la Direction des Relations Humaines, orge- 
nisation des élections des R ep ré sen t an ts du Personnel). 

- Participation aux réunions de com i tés d’établissement et des Délégués du 
Personnel da Sicge, 

• Animation de commissions. 

Les Services Généraux pourront lui être rattachés. 

Le poste est situé en Banlieue OUEST (proche de Pans). 

Adresser lettre manuscrits. CV détaillé, photo et prétentions sous référence 
2737 à Pierre Mulot Publicité - 39 me de l'Arcade 75008 PARIS qui tranmetna. 


Quand la fraternité atteint ses eaux les plus 
basses, quand l'égalité est contredite par toute 
la recherche biologique, quand la liberté for- 
melle est inversement proportionnelle à la 
pression démographique, 

lebonbeur réside dans le choix de sa propre 
aliénation : le reste n'est que poudre aux 
yeux. 

Notre proposition est aliénante selon les cri- 
tères petit-bourgeois : elle est maximaliste 
dans ses exigences : un maximum d'engage- 
ment. de personnalité, de sensibilité, cV intelli- 
gence, do caractère, et autonomie et d indépen- 
dance. Un maximum d'activité responsable 6t 
d efficacité volontaire. > 


LA MUTUALITE AGRICOLE 


recherche pour son Dépatement 

STATISTIQUES 


chargé d'études 

Diplômé de renseignement supérieur (maîtrise de Sciences- s 
Eco. ou équivalent). g 

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions à : | 
U.C.C.m.a. - Département Gestion du Personnel I 

8/10. rue d'Astorg - 75380 PARIS CEDEX 08 ? 

S 


Elle est libératrice selon nos propres critères : 
un maximum d'expression personnelle, de 
choix individuels tactiques ou stratégiques, de 
réelle participation aux moyens et aux objec- 
tifs. de communauté vivante et féconde, d’in- 
frastructure professionnelle, d authenticité, de 
spontanéité, de sens de la fête, d? ouverture pro- 
motionnelle et de capacités de rémunération. 

Quand la recherche et l aspiration collectives 
font appel d minimum, nous savons marquer 
quelque originalité en ■ faisant appel à maxi- 
mum. Ce qui procure un minimum de candi-! 
datures avec; pour chc.cune, un maximum de 
chances de succès. 

Les candidats qui désirent nous contacter 
doivent avoir Z 4 ans minimum et une forma- 
tion permettant au rrminv de discuter avec 
quelque compétence de ce texte. 

Si disponible à partir du 6 décembre 82. 

1" lettre manuscrits è BAN CE PUB. • 

18 nie Un 75B18 Pans 

(Merci de préciser fs réf. aZLfifl surf enveloppe) 



recherche pour son Centre de VELIZY 

Ingénieurs Grandes Ecoles 
Automatiquë - Electronique 

p 

Pour ses activités en automatique et électronique digitale. 

Ils participent au sein d'une équipe pluridisciplinaire, aux études et à la 
conception de systèmes de pilotage et de guidage automatique embar- 
qués sur satellites; en collaboration avec les laboratoires. Us coordonnent 
le développement des systèmes et assurent le suivi des essais et des 
opérations en orbite. Réf.A. 

Ingénieur Grandes Ecoles 

Pour ses activités centrales iner belles embarquées. 

D est responsable de la conception, de la coordination et de la mise en 

oeuvre d'équipements embarqués à base de techniques inertielles. Réf.B. 

■ ■ 

Tous ces postes nécessitent une première expérience professionnelle 
acquise si possible dans les milieux aéronautiques et spatiaux. Us peu- 
vent plus particulièrement intéresser des ingénieurs qui à partir d’une 
compétence acquise en laboratoire souhaitent évoluer vers des respon- 
sabilités plus globales au niveau du projet \ 

Anglais courant. 


7//a 




Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence du poste choisi sous N° NK 992 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
3, avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN EN 
YVEUNES CEDEX 



Ce jeune diplômé participera aux extensions de noire réseau mondial de télé- 
communications et sera l'élément moteur de la réalisation du pkm bureautique. 

La connal 3 sance.de l'anglais est indispansabla Une expérience dans le 
domaine du traftexnenl de texte serai] un crtouTsuppJémenlalre. *7 

\ Envoyer lettre manuscrite CV, photo et rémunéra&an souhaitée - 1 / 

à Denise Thuilier. 41 rue Cambon 7500 1 Paris / 


Jeune acheteur | 

■ 

, VEROX recherche un acheteur. de 

composanls “ 

'pSSchere spécifiques, mobl1 "' , tecM di(teraure.«itt»ve« I 
- la maîtrise deu fonction. J 

. ta rigueur necessaire a ceire J \ 

. . 1 

Un véhicule personnel esi îndispensab e. . . taPPERT sous ré le- M 

un voiku» ^ motivations à Mïchdi ulNaY . % 

SS SSST- ÜÏnS SSox - — - 93407 

SOUS- BOIS CEDEX. i 

RANK XEROX/ 


La Société Holding d’un important groupe de services ^ 

(3000 personnes) recherche 

UN JEUNE CONTRÔLEUR 


UOf 




■ 

S’intégrant à une équipe composée de 4 personnes, 3 participe à la 
mise en place d’un système de centralisation des informations, à la 
déüntfon des objectif, assure, le suivi et le contrôle d’un ou de plu- 
sieurs centres de profit ou fifiafes: ■ 

Organisateur efficace, 3 est également, homme de dialogue et de 
dédsion, capable d’acquérir rapidement son autonomie. 

A 

II s’agit là d’une véritable opportunité pour un jeune diplômé d’une 
Grande Ecole de Commerce : HEC, ES SEC, ESCP..., si possible 
DECS , qui possède une expérience dq 2 ans environ dans un poste 
similaire. ’ .» 

Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, 

C.V., photo et prétentions s/ réf. 374 à - 
INTER PA, BP 508* 75066 PARIS Cédex 02, 

qui transmettra. . . 
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chef de produit 
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CIT 


Icatel 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 


CIT 


RECHERCHE : 


Alcatel 


Pour ses Activités LIAISONS SOUS-MARINES 

INGENIEUR Ré 
COMMERCIAL 


Réf. SUB/DVA 


Son action s'inscrira dans le domaine de télRro mmiiniratinns par câbles 
sous-marins. 

ü en assurera la prospection et la promotion sur le marché international. Il 

sera egalement responsable des évaluations budgétaires et delà remise des 
propositions. 

De fo rma tion supérieure en électronique, il maîtrisera parfaitement l'anglais 
et joindra à sa qualité de contact une disponibilité pour des déplacements 
courts et fréquents à l'étranger. 

Lieu de travail: GLICHY (92). 


Pour son activité EXPORT 

INGÉNIEUR 

D'AFFAIRES 


1 

S 


Pour son activité TÉLÉMATIQUE 

INGÉNIEUR » 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Réf. LA/BA 


Réf. CIU/EX 




Q assurera le suivi et la coordination de : 

— 1a réal isat ion des contrats dé fourniture et de mise en œuvre des sys 
tèmes de télécommunications à l'étranger ; 

— tous les chantiers de la Division Export. 

Une équipe d'ingénieurs et de Techniciens Sera placée sous sa responsabilité. 
De for mati on supérieure en télécommunications, justifiant d'une expérience 
analogue d'au moins trois ans, il possédera très bien l'anglais et sera dispo 
nible pour de fréquents déplacements à l'étranger. 

Lieu de travail: ORLEANS (45). 




H sera chargé de la commercialisation des systèmes de synthèse vocale, de 
reconnaissance de la parole et de lecture optique : étude de la clientèle, 
calcul et chiffrage des propositions, contrôle du réseau de distribution et 
suivi des ventes. * 

Ses bonnes connaissances en électronique, en transmissions analogiques, 
numériques et en informatique, jointes à une formation commerciale 
éprouvée, lui permettront d'occuper ce poste qui nécessite aussi pratique 
de l'anglais et disponibilité. 

Lieu de travail: LA VERRIÈRE (78). 


Réf. MARI MA 


Pour ses activités COMPOSANTS SEMI-OPTIQUES 

INGÉNIEUR 
TECHNOLOGIE 
SEMI-CONDUCTEURS. 






Pour ses activités TRANSMISSION GRANDE DISTANCE 

INGÉNIEUR Réf. DE/DY 

DÉVELOPPEMENT. 

D participera aux études d'organisation des systèmes et des équipements 
Hans 1 ir>R nptigpie d'mf ormatisa tinn des moyens d'études. Il devra intégrer à 
cette étude la modernisation des moyens de contrôle en prenant en compte 
l'augmentation de l'aspect logiciel dans les nouvelles conceptions. 

Une formation aux domaines de transmission (transmissions numériques, 
sur fibres optiques, faisceaux hertziens, multiplex, etc) lui sera assurée. 
De formation supérieure en électronique il aura si possible des connais- 
sances en C.A.O. et des facilités aux contacts humains. 

Lieu de travail : Région d'ORSAY (91 ). 


4 

5 ? 


Placé à la tête d r une petite équipe Composants optoélectroniques, il se ve r ra 
confier l'organisation du tr a vail de celle-ci et toute la responsabilité sur le 
plan technologique (action de développement des échantillons). 

Sa formation d'ingénieur physico-chimiste aura trouvé son application 
depuis plusieurs années dans le domaine des semi-conducteurs. Il y ajoutera 
une finesse de contact et des capacités de management 

Lieu de trav a il: région de Monthléry (91 ) MARCOUSSIS. 


Pour son Service ORGANISATION INFORMATIQUE 

ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


Réf. LAP/SOI 


Au sein d'une petite équipe, il participera à la rédaction de nouvelles appli- 
cations ainsi qu'au développement et à la maintenance de celles déjà 


Ce posté, riche de nombreux contacts, donnera lieu à des déplacements de 
courte durée. 

Le candidat aura une formation MÏAGE, DUT ou équivalent, des connais- 
sances en HP 3000 et si possible une expérience de 2 à 3 ans. 

Lieu de travail : LA VERRIÈRE (78). 


en précisant la référence, avec C. V., photo et prétentions à : C1T-AL CATEL Service Recrutement, 

10 bis, rue Louis-Lorrmnd • 78320 LE MESNIL-SAINT-DENIS. 


TECHNICON 


Groupe Internationa! leader mondial dans les SYSTEMES ANALYTIQUES 
ET INFORMATIQUES POUR LABORATOIRES cherche 

chef de produit 
hématologie 

Respon sab le de rétaboratton des programmes de Marketing de plusieurs produits, il 
prendra part, en cottaboration avec le Directeur du Marketing, à la détermination des 
objectifs, des stratégies de vente, des programmes de promotion al de publicité. Il partf- 


teire du CES cTHématotogfe, possédant une expérience de praticien de laboratoire 
d'analyses médicales (assistant par exemple). Une pratiaue de la vente et/ou de là for- 
mation de visiteurs médicaux serait appréciée, ainsi qu une bonne connaissance de 
l’anglais. La rémunération (fixe -F bonus) est motivante et directement liée aux résul- 
tats. Une voiture de Société est fournie. Une formation approfondie fadfitera l’intégra- 
tion dans une équipe performante. w 

Envoyer lettre manuscrite, C V et photo sous référence 3033 é C. FERRY-CLEMENT, 
qui ôtudtera votre cancfidaîunê en toute (Secrétion. Sélé-CEGOS, tour Chenonceaux 

92516 BOULOGNE CEDEX 



CEGOS 


0 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
leader de notre profession 
sur le plan national et international, 
nous recrutons pour l’un de 
NOS SERVICES DE RECHERCHES 

INGENIEUR 

D’ETUDES 

ARTS ET METIERS (ou équivalent) 

Débutant ou ayant pu faire la preuve 
de ses capacités riens une première 
expérience en bureau d'études. 

Il sera chargé (après adaptation) de 
l’introduction et du développement 
dans l’entreprise de la C.A.0 (Concep- 
tion Assistée par Ordinateur). 

Une formation à ces techniques de 
conception sera assurée, mais des 
connaissances déjà acquises dans ce 
domaine seraient appréciées. 

Lieu de travail : . 
proche banlieue SUD-EST. 

^ Adresser CV manuscrit, photo et 
prétentions à No 52.125. Contesse 
Publicité 20. av. Opéra 75040 Paris 




i Cedex 0L. qui transmettra. 



Notre groupe de sociétés dont les activités de nég oce, 
d’ingénierie et d’industrie, sont centrées sur les PRODUITS PETROLIERS, 

crée la fonction de 




Le responsable, dans le cadre de la Direction administrative et financière, 
devra : ■ . 

• mettre en place un système de centralisation de la trésorerie francs et des 
outils prévisionnels correspondants (supports et procédures), 

• animer les antennes comptables et financières dessodétés. 

Ses objectifs : minimiser les trais financiers de chacune des sociétés et 
optimiser la gestion du groupe. 

Le poste est fonctionnel sur la méthode et opérationnel sur la centralisation 
et sa mise en place. Il requiert un jeune diplômé G.E. ayant une expérience 
de 2 a 3 années en gestion budgétaire ou de trésorerie et. si possible, dans 
la création de la fonction. 

N. Anglais indispensable. 

\ \ Très disponible pour une action dans les différentes sociétés, 

X \ il sera basé à PARIS I6éme. 



O Fj M Ü 

MEDIA 


Sa rémunération sera fonction de l’expérience acquise. 

Envoyer C.V.. lettre manuscrite, sous référence T.G. à : 
\ ORES MEDIA 

Vv 4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 


- 1 


Importante entreprise de bâtiment et travaux publics recherche pour son ser- 
vice juridique France lin ou une _ 




■ i < ■ ■ , 

Titulaire d'une maîtrise de droit, il ou elle devra posséder urwl première expé- 
rience de quelques années en contentieux et droit des sociétés. 

La connaissance du secteur B.T.P. sera un avantage. Le poste en contrat à | 
durée déterminée (minimum 6 mois) est à pourvoir rapidement. | 

Lieu de travail : banlieue Sud - Sud-Ouest. g. 

artr occoy lettre manuscrite, C.V., photo récente et prétentions en précisant - 
sur l’enveloppe la référence 1084 M à 

Communiqué _j 

Ü = 9. BO lutte™ 76002 PAfllS 


9. Bd Oc lutte 
qur transmettra 


w 

Centre Technique Paris 

recherche 

INGENIEUR 
ou TECHNICIEN 

ayant très bonne expérience des procédés de 
soudage TIG et MIG pour études et travaux 
de laboratoire. 

Anglais souhaité. Nationalité française exigée. 
Libéré OM. Permis VL. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
s/ réf. 40246 à projets publicité 

12. rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre. 



Une importante société métallurgique recherche pour sa 

DIRECTION COMMERCIALE 

des ingénieurs expérimentés pour assurer la PROMOTION TECHNIQUE de 

ses produits destinés è la FONDERIE. 

Le marché INTERNATIONAL nécessite une bonne connaissance de l'anglais 
et le goût des missions de courte durée à l'étranger. 

Une expérience technique de production, acquise de préférence en fonderie, 

est fortement souhaitée. 

Poste basé à Paris. 

Adresser c.v. détaillé, photo et rémunération envisagée sous référence 837 à 

AXIAL Publicité, 27, rue Taitboui 75009 Paris, qui transmettra. 
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REPRODUCTION 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM CAPITAUX 


Lllgn* UiptT.T£ 

71.00 83.60 

21.00 24.70 

48.00 56.46 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonce* CWBE& 


hm/nL *- U «M.\T£ 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
automobiles 
agenda 


40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


47.04 

14,10 

36.45 

36.45 

36.45 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Innover et anticiper : c'est ta mission 

de nos cadres commerciaux 



(ECOLES DE COMMERCE, INGENIEURS AGRO-ALIMENTAIRES...) 

GRACE CRYOVAC est une société du Groupe WR GRACE: 80.000 personnes dans le monde -8.000 en Europe et 1.000 en 
France, prés de RambotÆeL GRACE CRYOVAC est le leader montSal des systèmes tfembafiage plastique destinés à 
l'industrie agru-aHmentaire. Notre politique : innover et anticiper grâce à des hommes et des femmes ayant le goût de llnitiative. 
Pour vendre nos procédés et développer de nouvelles applications, nous recherchons de jeunes t8pldmé(e)s d'études 

supérieures, issufejs d’une Ecole de Commerce, cflngépieurs agro-afimentaires ou équivalent, 

à qui nous confierons l'une des œsponsabiRtés suivantes ; 

9 COMMERCIALISER nos procédés d'emballage (films, sacs, complexes, équipements...) aiprès d'une clientèle 
industneUe de transformation et de distribution. Véritable conseil, ce cadre commercial éiixfie les besoins des clients et propose 
la solution la mieux adaptée. Responsable en toute autonomie d’un secteur géographique en France, H participe à des études 
commerciales avec 'tes responsables du développement. Il s'agit d'un travail varié et enrichissant qui impSque mobilité, 
cfispontbf&tê, initiative. U est destiné à un débutant ou à un jeune diplômé ayant une première expérience professionnelle. 

(Réf. IV) 

LE DEVELOPPEMENT de nos produits. Au sein d'une petite équipe, cet “homme produit” 
analyse les besoins du marché, définit tes nouveaux produits ou procédés et en assure le lancement commercial. H est ainsi 
responsable total d’un projet et assure les Saisons internes qui lui permettent de le faire aboutir. De formation Ecole de 
Commerce ou Eœte Agro-alimentaire avec formation complémentaire en gestion ou marketing, fi a une première expérience 
professionnelle et une bonne connaissance de l'anglais. Autorité et goût des relations humaines sont nécessaires pour réps&r. 

La connaissance^des marchés agro-alimentaires est souhaitée. (Fief. ID) 

Outre votre formation, ce sont vos quafités et votre personnalité qui vous permettront de réussir chez GRACE 
Nous souhaitons trouver des hommes et des femmes combatifs, disponibles et autonomes, capables de travailler dans une 
entreprise jeune. Une formation alternée, au siège et sur le terrain, est prévue Les structures et la taille de notre groupe 
permettent d'envisager des évolutions de carrière motivantes et cfi verses, dans un environnement international. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature en précisant la référence à : 

Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. _ _ ______ 




GRACE 


/eM es dP**™. 


Vous êtes ingénieur, diplômé d'études supérieures scientifiques ou 
informatique, ESC— débutant ou ayant 2 ou 3 années d’expérience. 

Nous vous FORMERONS à des : 

POSTES D’ANALYSTE EN INFORMATIQUE: 

étude, conception, mise en place d'applications de gestion en fiatson 
avec les utilisateurs internes ou externes. 

Ces postes d'analyste sont basés. à PARIS, dans une de nos filiales. 

Nous sommes une des premières mutuelles d 'assurance française (3 
milliard de C.AJ, l'une des plus dynamiques aussi, dit-on. Avec vous 
nous continuerons â nous développer et â innover. Coté condition s de 
travail et avantages sociaux, nous faisons des jaloux : on ne prête 
qu'aux riches— 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo, et prétentions sous référence 
AD 35 â MUTUELLES UNIES - Service du Personnel 3037 X - 
76029 ROUEN CEDEX 
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Réponse et discrétion assurées à toutes candidatures. 


L'un des premiers Groupes Industriels Français propose à 


FL 




] 


JEUNES INGENIEURS 

. (généralistes, mécaniciens, automaticiens, physiciens, chimistes...) 

de débuter ou d'orienter leur carrière dans les domaines suivants : 

Recherche - Etudes - Essais 
Production 
Engineering 
Informatique 

Ce groupe est fortement implanté en Europe èt en Amérique. 

Ses techniques d'avant-garde en ont fait le leader mondial de sa spécialité. 

H offre à des hommes de caractère de larges possibilités d'évolution en France ou à l'Etranger. 


Ecrire en joignant currteulum-vitæ et photo â INTERMEDIA n° 484 


- 59, rue La Fayette - 75009 PARIS qui 


■j 

consultants 

marketing management 

Nous souhaitons renforcer notre équipé et récherchons ta col- 
laboration cf 
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Diplômés Grandes Ecoles, double formation 
(IHSEAD, ISA, iSG r _J et /en expérience 2/3 uns 
dons Huhistrie on fo Conseil . 
(Hmketmg, Gestion, Kâzikiâira r Piodiâts). 

Ces collaborateurs devront progressivemént prendre en 
charge des interventions de haut niveau, en milieux indusr 
triels. dans un cadre international. 

Anglais ou Allemand et/ou italien ou Espagnol . indispensa- 
bles. 

Veuillez adresser votre lettre de candidature manuscrite 
accompagnée d'un C.V. à Jeanne AMILHAT 


1 iTT0ÏK>ÿ i 


1232 rue Louis Blériot - B.P. 26 - 78530 Bue 
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CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 

recherche 

CADRES CONFIRMES DE HAUT NIVEAU - 

MGBflEURS COMMERCIAUX 




TECHNCO- 



diplômés de IV nsuigne ment supérieur v dynamiques, autonomes avec 
expérience réussie dans le domaine de l'informatique. 

Nous offrons : 

• une gamme de produits hautement compétitive, 

• la dynamique d'un tauv de progression rapide, 

• un plan de croissance qui nous donne les moyens financiers et indus- 
triels de nos ambitions, 

• des possibilités réelles de développement de carrière associées à une 
rémunération stimulante. 

Candidature (avec lettre nutnuseritc et photo) à envoyer à : 
C.C.D.H. 1 1. rue Antoine Bourdeüe • 75015 PARIS 

qui transmettra. 


IMPORTANT CABINET JURIDIQUE 

recherche le 

Chef du Service 
Administratif 
«Marques» 

•m 

arrache directement à Sa Direction Générale, 






Rattaché directement à la Direction Générale, 
il assurent : 

- I 1 organisa non et ia gestion du service (10 per- 
sonnes : secrétaires + employés de bureau) 

- les relations avec la clientèle sur le plan admi- 
nistratif. 

Le candidat doit Sire age àc 35 ans mrnmroai, 
avec une expérience d organisation et d'enca- 
drement d'un service. 

Il est IMPERATIVEMENT bilingue Français- 
Anglais, et possède une grande pratique de la 
rédaction. 

Formation JURIDIQUE ou GESTION. 
Adresser lettre manuscrite. C.V*, photo et 
prétendons sous référence 2725 à : 

PIERRE MULOT PUBLICITÉ 
39, rue de l'Arcade - 75008 PARIS. / 


N° 1 de l'Informatique interactive 

Ingénieurs cf application 

H et F 

pour participer au développement et à la mise en place de 

solutions bureautique 

Une expérience technique et/ou une connaissance de 
cette activité seront appréciées. 

Lieu de travail : Evry. 

Adresser votre candidature, sous réf. M 1 2, à B DELMAS, 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

2 rue Gaston Crémieux 91 004 EVRY. 
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LE “SERVICE" D’UN GRAND 
CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS 

Pour notre Département Services de haut niveau qui connaît 
depuis plusieurs années une très forte expansion, nous recher- 
chons 


INGÉNIEURS 

ANALYSTES 



marché obligataire 
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son Responsable Commercial 

Possédant une léeOe comuücsaace du marché obUgusire et de ses techniques. 
Il (dk) devra ANIMER et CONSEILLER une HitntHc dlnvcsdaseuES. 
Dynamisme et aptitude aux contacté comm ercia ux wnt indispensable*. 

Envoyer lettre manuscrite, CV décaOlé avec prétentions et photo 
sous référence 8764 sur enveloppe à z 

JEAN REGNIER Publicité, 39, me de T Arcade 75008 PARIS, qui tnmsnsenza. 


f BANQUE PARISIENNE N 
de taille humaine^ recherche 

UN PROGRAMMEUR 
CONFIRME 

I ’ 

— Bonne formation générale et technique. 

— Connaissances Burroughs (medium Sys- 
tem) appréciées. 

— Expérience dans la banque souhaitable. 

Ecrire avec C.V., photo, et prétentions 
à No S 2015 Contasse Publicité _ 
r ft 1 20, Avenue de l'Opéra 
{^3 75040 Paris Cédex 01, qui tr* . 


ayant une formarion supérieure ou-équiyalente ‘ 

1 ■ m 

Votas avez au mmîmiim une expérience de 3 années en appli- 
cations de gestion sur HB 66 ou DPS 8 qui vous ont permis de 
maîtriser parfaitement DMTV/TDS, vous avez dç bonnes 
connaissances en anglaî^ alors, nous votas proposons un eframp 
très large de réalisations dans le .domaine des services tant au . 
point de vue technique que contact auprès des clients. 

Nous donnerons la préférence A des candidats ayant fait leurs 
preuves au sein d'une SSCI ou chez un constructeur 

Envoyer GV. sous réf 8393 à PLAIN CHAMPS : 5, rue.du Helder, ' 
75009 PARIS, qui transmenica les dossiers de candidature. 
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2 jeunes diplômés 
ESC débutants 

r.r rejoindre U DifftCtiOft 
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famés di plût 



l ‘informé 


consultants 

Marketing manageineiit 



INGENIEURS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


« 

— —Nos vidéo jeux 

attendent de nouveaux logiciels» 


—Déjà bien mis suc rail, ils ne demandent qu’à être plus performants. 
A vous maintenant, diplômés Grande Ecole, Université ou équivalent, d'atteindre cet objectif. 

Avec ou sans expérience, mais à très fort potentiel, intégrés à une équipe passionnée par la vidéo et 
appartenant à l’un des plus grands groupes français, vous allez faire une analyse poussée de scénarios 
. de jeux, lesquels peuvent être suggérés par des auteurs internes ou externes à notre société. 

Mais vous aurez aussi votre mot à dire, puisque vous serez appelés à réaliser de nouveaux 
jeux en tangage machine et apporterez une assistance technique efficace aux créateurs 

• de nouveaux logiciels. 

La qualité de vos programmes, votre rapidité d’exécution doivent vous permettre à 

terme, d'étendre considérablement votre champ d’intervention. 

Adressez C.V., photo, lettre manuscrite et prétention nous référence 763M 

à ALPHA CD! - 59, ruè Saint-Didier • 75116 PARIS. 
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— — Analyste, 

■ 

dans la douceur angevine 


C est au coeur des Pays de Loire, dans cette jolie ville qu'est Angers, que le service informatique d’un 

grand groupe industriel français propose cette opportunité. 
'Elle vous concerne directement si, âgé de 27 ans environ, vous avez de bonnes connaissances en gestion 
de production et si possible du système GCOS, télétraitement TDS, bases de données IDS II. 
Votre formation de base (MIAGE, École d’ingénieurs ou équivalent), vous prédisposait 

à une carrière informatique. 

Dans nos structures, vous allez assurer l'étude, la définition et l'encadrement de la 
réalisation d’applications complémentaires au système actuel de gestion de production. 

Votre mobilité, à terme, doit favoriser votre évolution. 

. Merci d'adresser C.V., photo, lettre manuscrite er prétentions sous référence 766M 

- - à ALPHA CDI - 59, rue Saint-Didier- 75116 PARIS. 
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LE RJ/CRD ORDMfïïEUR 
POUR TOUTE LR FRTTHLLE 


i Applaudi au dernier S1COS, le TO 7, le micro-ordinateur pour la famille conçu et fabriqué par 
THOMSON, est le premier né d'une nouvelle génération de produits électroniques grand public. 

Vous savez probablement que le plus bel avenir lui est promis.. Belle récompense pour notre équipe 
qui a .contribué de façon décisive au démarrage du marché de l'informatique pour tous grâce au TO 7. 

Des opportunités vous sont réservées pour participer à cette aventure si vous êtes 


-Spécialiste logiciels de base 

Une formation de type grande école ( Supelec, Centrale, Télécom.. ENSI ou équivalent) 
enrichie d'une expérience probante dans le domaine des logiciels de base ou des langages évolués doit 
vous permettre d’être rapidement opérationnel dans les missions que nous vous destinons : 
conception ef réalisation d'utilitaires pour notre TO 7 et ses dérivés, assistance technique aux équipes 
travaillant au développement de logiciels d’application, suivi et contrôle de réalisations logicielles 
extérieures et de leur documentation. Vous participerez î l'élaboration, à la mise au point dé notre 

méthodologie de production et de nos outils de tests. (Réf. 764 M) 


Ingénieurs logiciels 


Vous allez, d'une façon détaillée, analyser des dossiers de définition concernant des logiciels d'application 
de types divers (jeux, gestion-.) et en réaliser de nouveaux : programmation, contrôle et mise au point 

d’une manière générale en langige assembleur. 

Vous serez en outre appelés à «épaulera sur un plan technique des auteurs réalisateurs indépendants. 

Une bonne formation de base (Grande Ecole, Université ou équivalent), peut-être une courte 
expérience mais incontestablement un très fort potentiel définissent bien votre profil. 

ProfU requis pour réussir à ces postes, appelés à une forte évolution. (Réf. 765 M) 

Adressez C.V, photo, lettre manuscrite et prétentions sous référence correspondante à 

ALPHA CDI - 
59, rue Saint-Didier - 
75116 PARIS. 
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Branche Grand Public 
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AlPHA-CDCz! 


AlPHA-CCH 


. ■*. 

Jeunes DUT Informatique 


BENEFICIEZ DES A TOUTS D ' UN GRAND GROUPE FRANÇAIS. 


... En Investissant vos compétences au sein de sa société d Informatique, située à Courbevoie. 

Groupe de réputation mondiale il intervient dans dês domaines tels que la chimie, le textile, l'électronique— 

La diversité îles études) des projets réalisés dans sa société d'informatique auront toutes raisons de 

vous passionner. 

Alors, débutants ou avec une courte expérience, donnez tout de suite un bon élan à votre 
carrière en adressant un dossier de candidature motivé qui nous précisera votre formation, 

{ vos aspirations, les domaines et plus précisément les travaux qui vous intéressent.. 

Si vous avez déjà’ postulé i ces postes, n'hésitez pas à reprendre contact avec nous. 

Ecrivez sous référence 767 M à' 

ALPHA CDI - 59, nie Saint-Didier - 7511 6 PARIS. 
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ALPHA-CDI 



Société de Service en Informatique, nous menons une 

forte politique de diversification. 
Nos structures sont relativement importantes. Dans le 
, domaine de la santé, nous sommes déjà bien Implantés 

auprès des dentistes. 

Convaincus des opportunités que nous ouvre ce créneau, nous tenons à le développer et à l'étendre à 
l’ensemble du corps médical— Leur gestion ne demande en effet qu’à se laisser «séduire» par 
nos systèmes informatiques. Pour mener à bien cette mission, nous recherchons le : 

Responsable 

de notre Division Informatique Santé 

■ 

C'est à vous, Ingénieur Grande Ecole (X, Centrale, Mines—) que nous nous adressons pour prendre 
en main la responsabilité de cette division. Ingénieur, car vous devez impérativement être au fait des 
techniques de pointe, même si la mission qui vous est proposée est plus au carrefour 
du marketing et du commercial. Vous allez notamment concevoir une double politique 
de distribution : pour notre propre compte d'abord, mais aussi auprès d'un réseau de 
. _ revendeurs professionnels. 

Vous avez donc compris, que tout, ou presque, est à faire pour conquérir ce nouveau marché. 

Adressez C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions sous référencé 762 M 

à ALPHA CDI -59, rue Saint-Didier- 75116 PARIS. 
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IMPORTANT GROUPE DU TERTIAIRE PARIS 

propose à ' * 

■ 

■ 

2 jeunes diplômés 

ESC débutants 

■ 

de rejoindre la Direction comptable 

■ 

pour occuper après formation poste à responsabilités au sein de 
ce département. 

L’un des postes sera orienté vers les opérations de comptabilité 
financière, l’autre vers le contrôle de gestion. 

Pour ces postes évolutifs une sérieuse formation comptable 
est nécessaire (DEC5 si possible) ainsi que des notions d infor- 
matique de gestion. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, CV et photo 
sous No 52.011 à Contesse Publicité 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 
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l’un des premiers 

GROUPES PAPETIERS FRANÇAIS 

recher c he pour «cm 

■ 

département études & développement, un 

ingénieur 
chef de projet 

Responsable — dans le cadre d'une large autonomie — du dévelop- 
pement de nouveaux Produits sous ses différents aspects: conception, 
faisabilité, marketing, profitabilité, il pourra s'appuyer sur tFbnpor- 
tantes équipes de recherche en laboratoire et de mises au point dans 
tes usines. J! négociera et coord onn era hti-même les accords commer- 
ciaux avec les clienls pilotes. 

Ce poste fonctionnel — basé à MAIS, mois impliquant de fréquents 
déplacements en France e^en Europe p r in c ip alement — conviendrait 
à un INGÉNIEUR DIPLOME MINES, CENTRALE, ESPCI, École . s 
Nationales Supérieures de Chimie, etc. H aura exploité sa formation 
de généraliste dans une fonction d'ingénieur Développement ou 
Marketing pendant une durée de 2 à 3 ans. . 

Une première compétence acquise dans l'Industrie du PAPIER ' 
PEINT serait un atout supplémentaire. La pratique courante de 
IL FANGLAI8 est indispensable ; celle de FALLEMAND souhaitée. 

'ÈlLcs dossiers de candidatures — sous réf. 254 6 M à préciser sur t'enveloppe 
■Y — seront traités confïdenîîellemen l par 

V 


A» jo, rue de la Paix - 75002 Paris. 



Une maîtrise scientifique 
peut aussi vous ouvrir nos portes ... 

Vous avez suivi des études scientifiques irT Université. Aujourd’hui, vous êtes à la recherche d'un premier emploi 

ou vous avez déjà une première expérience de la vie professionnelle. 

Dans un cas comme dans l’autre, vous avez envie d’exercer un métier passionnant 
où vous pourrez investir vos qualités d'analyse et d’imagination, mais aussi voire goût des responsabilités. 

IBM peut être T entreprise qui vous en donnera les moyens... 

Les postes d’ 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

que nous avons à pourvoir, à Paris et en Province, vous plongeront au cœur de la vie des entreprises. 

Vous proposerez nos produits et nos services à des responsables de grandes sociétés et à des Administrations. 
Vous concevrez pour chacune la solution -‘sur mesure " qui lui convient le mieux. 

sans oublier la gestion des installations en place. 

A vous qui avez "appris à apprendre ", 

nous enseignerons ce qu'il vous faudra connaître d’un système informatique et d'une relation commerciale. 
Notre formation, alternée et rémunérée, s'en chargera pendant votre première année d'activité. 

Une certaine mobilité géographique et de bonnes connaissances en anglais sont nécessaires. 

Pourquoi ne pas tenter votre chance ? 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous référence GM 11 F à : 

J. P. ASTOR - IBM France - 2, rue Marengo - 7500/ PARIS 
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ÉTUDIANTS 


NOUS OFFRONS s 

— Un salaire attrayant : 

— emploi sous contrat pour 
venta de produit* de restau- 
ration à bord dos train* ni 
départ da Péri*. 

IL EST INDISPENSABLE 
DEPOSSEDER 

Un dofnfcto Pari* ou très pro- 
che banfieue ■ 

— un goût du contact public : 

— une très grande disponibilité 
fth le vendredi, samedi + 
joui de fête et vatencM 


Une excellente présentation 

■ 


Se pré*, sem. du Recrutem. dû 
9 h é 1 1 h et de 14 hé 16 h. 
10. r. Froment. PARIS- 1 1*. 


Une très importante ENTREPRISE INTERNATIONALE 
spécialisée' dans l’ingénierie d’équipement industriel recherche un { 

Ingénieur chef die projet 

Agé d’au moins 40 ans, il a acquis une bonne expérience de l'ingénierie ou de l’entreprise générale. 

L'entreprise désire lui confier la direction et la coordination d'un projet industriel (montant 
1 000 M F), suivi tous corps d’état, depuis les études jusqu'à la mise en route. 

Basé à Paris, le poste implique de fréquents déplacements sur !e site. La pratique de l'anglais 
serait très appréciée. 

Envoyer lettre -h CV -(-prétentions sous réference 14Q3M à 



joutai 


16 rue J earv Jacques Rousseau, 
7500! Paris (qui transmettra) 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 


Il ipv” lHgnT.T£ 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


annonça ouwaf 


ANNONCES ENCAOR&S 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 
AGENDA 


reproduction interdite 


LmhM • U m/cdL Ux. 1 
40.00 47.04 i 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


T4.10 

36.45 

36.45 
36.45 


'Dégressifs salon surface ou nombre do parutions 


.-W-- i./r! 


. .ïccï if 



V# 


4 IfefinSt» 


.# .»* • f-ï# ".b*. 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


AVIOMQFE ESSAIS ET RESPONSABILITÉS DAFFAIRES 


CIBA— GEIGY 




jbiy: 






'mu, 


• » 





Q33S 


La Division Équipements Avioniques conçoit et fabrique du maté- 
riel de haute performance dans un domaine à technologie de 
pointe. L'important développement de ses activités, prévu pour 
les prochaines années la conduit à recruter des 

ingénieurs 

essais 


v f Diplômés d'une école électronique, ils ont acquis une première 

expérience en logiciel pour le développement et les . essais de matériel avionique. 

Ces fonctions impliquent à court terme des responsabilités d'affaires importantes, ainsi que de 
nombreux contacts avec nos clients en France et à l'étranger. 

Les possibilités d'évolution sont très ouvertes. 

Les candidats sont priés d'adresser leur dossier, accom- 

é \ TUnMCniU-PCE pagné d'une photo à Madame CHARRIER, THOMSON 
inumovil WT CSF - 52, rue Guynemer - 92132 tSSY-ŒS-MOUÜNEAUX, 

^ division équipements avioniques sous référence IEC 


'filiale du groupe mondial — RuaHMalmaôon — 5 secteurs «f activité 

IBM 3033+ 8100 (sous MVS, VSPC , TSO) 

recherche 

ANALYSTE 

INFOCENTRE 

connaissant un ou plusieurs logiciels et langages interactifs (expé- 
rience APL indispensable). , 

Ses missions seront en priorité ('assistance et la formation des 
utilisateurs aux outils et langages mis à leur disposition. Il sera aussi 
chargé de la conception et la réalisation de certaines applications. 

a 

Le candidat retenu — de formation supérieure — aura un goût pro- 
noncé pour les contacts et des aptitudes pédagogiques confirmées 
par son expérience. 

H ■ 

Une formation aux outils utilisés sera assurée dans un premier 
temps. 

L'évolution dans la société est largement ouverte étant donné la ; 
taille de notre groupe et (a diversité de ses activités. ; 

Merci d'envoyer lettre, CV et rémunération actuelle à : 

Stanislas ENGRAND — Département du Personnel , 

l 2 & 4 rue Lionel Terray - 92506 RUEI L-MALMAJSON J 


GIRATEV 


Venez seconder notre 

chef du département paie /gestion du personnel 
dans une radiotélévision en mutation. 


Nous intenterions de Paris comme la SSCI du service public de l'audiovisuel et réalisons un CA de 60 MF avec 170 bifbrmatiden&. 
L'aménagement des structures et du système social de ce milieu comme révolution technologique conduiront à la refonte des 
systèmes cte pale/gestion du personnel qui concernent 1700Ô permanents. 

Le département études, qui s’y consacre, réunit une quinzaine -d’analystes et de programmeurs et fait vivre l’existant développé sous 
IMS/DB/DC sur un 3033/MVS et sur des minis (MATRA. REALITE—). 

Votre mission est double: veiller à la cohérence technique et jeter les bases d’une nouvefle génération d'applications conçues comme des 
progiciels. 

bigénieur, grande école de préfér e nce, vous avez acquis en 5 ans minimum, l'expérience de la conduite de gras projets DB/DC liés, si'possKrie, 
à la gestion du personnel et on tous reconnaît autant de qualités humaines qu* un réel savoir-faire technique. 

m 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4187 LM) à «Carrières de (Informatique ». 


Æ 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 



MEMBRE DE STNTEC 



SOCIETES p'MGEWERlE HFOMUTIQUE 

Maître <ft»uvro et fournisseur de 
«TRANSMC, 

. «RESEAUX PUBLICS : AUSTRALIE. BRESIL, 

LUXEMSOlffKà.. 

• RESEAUX PRIVES ; CHASE MANHATTAN BANK. 

AGENCE SPATIALE EUROPEENNE 
. «GRANDS SYSTEMES: EOF, PTT, SNCF- 


recherche pour renforcer son département 

RESEAUX DE COMMUNICATION D’ENTREPRISE 

INGÉNIEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

Informatique Temps Réel 
et Télécommunications 

Envoyez votre C.V„ prétentions et photo à SESA service du personnel : 

30 quel de Dion-Bouton - 92806 PUTEAUX. Sous réf. 55 LM à préciser sur l'enveloppe 
ou téléphoner à Rémi DESPRES au 776.41.00 Poste 4820. 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 


. 

(Commandes enregistrées en 1981: 
L5 milliard) 

Effectif: 2000 personnes 
GROUPE ALSTHOM-AXLANTIQUE 

Etude et construction de grands matériels 
thermiques industriels, chaudières pour 
centrales classiques, tuyauteries nucléaires 
recherche pour son département 
CENTRALES TH ERMIQLf ES 


1 INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

(Grandes Ecoles) 

M svr.i charge : 

- I >cs r cl j rions techniques et commerciales 
avec le client. 

- 1 V b gestion de contact (prix, delais). 

- 1 )e b responsabilité technique des équi- 
pements sous -traites. 

• Déplacements frequents FRANCE et 
ETRANGER. 

• Connaissances en équipements thermi- 
ques exigées. 

• Expérience en engineering souhaitée. 

• Anglais indispensable. 


Envoyer CV. + photo cc prétendons 
sous rcC 82/51 à : 

ST El N INDUSTRIE, boîte postale 74 
78141 Vclizy-Villacoublay Cedex 


Ffeiris 8 e 
recherche 




EXPERIMENTES 

ayant 

- une formation supérieure (grande école 
ou université) ou supérieure bancaire 
(CESBou ITB), 

- environ 5 ans d’expérience dans l'exploi- 
tation (moyennes et grandes entrepri- 

' ses). 


- une forte motivation pour une activité 
commerciale avec un bon sens du risque. 

Nous recherchons des candidats rapide- 
ment adaptables, évolutifs, à qui nous of- $ 
fruns à terme des possibilités d'évolution fc 
dans l’Exploitation domestique mais aussi g 
internationale et financière. ç 

Envoyer lettre manuscrite + CV précis, S 
photo et prétentions à la Direction du Per- 
sonnel, 6, rue Rabelais - Paris 8 e . 


IMPORTANTE BANQUE 


recherche 

chargé de gestion 
de personnel 

• diplômé de renseignement supérieur 

• expérience de la fonction exigée 

Au sein d'une équipe à PARIS, H assurera 
dans un premier temps des missions de 
RECRUTEMENT auxquelles s'ajouteront 
par la suite des responsabilités en matière 
de MOUVEMENTS de PERSONNEL et de 
SUIVI de CARRIERES. 

Adresser lettre manuscrite (CV. photo 
et prétentions) sous référence 40251 à 

projets pubBcrté 

12, rue des Pyramides 75001 PARIS 
qui fiera suivre 


SOCIETE PROMOTION 
IMMOBILIERE 

siège PARIS 
recherche 

cadre Juriste 

Au sein d'une direction fonctionnelle, il 
sera chargé d'apporter son assistance à 
la ligne opérationnelle dans les 
domaines de l'urbanisme.des questions 
foncières et du montage d'opérations. 

Il est demandé un diplôme d'enseigne- 
ment supérieur (Droit * Privé de 
préférence). une première expérience de 
ces questions, une très bonne aptitude 
aux contacts, du goût et des qualités 
pour la pédagogie. 

Adresser CV. lettre manuscrite, photo 
et prétentions sous référence 3301 à 
lion Publicité, 2. rue des Dardanelles 
75017 PARIS qui transmettra. 



FILIALE GROUPE MATRA 
Dam le cadre du développement 
de m» activités orientées vers la 
conception et la réalisation d’sn- 


P.M.I. FAISANT PARTIE 
D’UN GROUPE IMPORTANT 

ACTIVITÉS DIVERSIFIÉES 
PRODUITS INDUSTRIELS 
D0MAI>æ ÉLECTRIQUE, ÉLECTRONIQUE 


oEtades et Développement» 
le poste de : 


/ La filiale d'un groupe important 
* ■ spécialise dans i ‘électro-chimie ' 

recherche pour son usine de 
la région parisienne (banlieue Noiti-ouest), un 

MEDECIN DU TRAVAIL 

qui sera chargé : 

- de diriger le service médical autonome de l'en- 
treprise 

- de procéder aux examens de santé du personnel 
(300 salariés dont 250 exposés aux risques -de 
maladie professionnelle) 

- de faire assurer le respect de la législation en 
matière d'hygiène et de sécurité dans le travail. 

3 vacations par semaine doivent Sire assurées 
dans la limite totale de 1 0 heures. 

Adresser CV et prétentions sous No 52.236 
y l'Si Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra . 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. S 


D’ETUDES 


Ingénieur garnie école (ENSI on équivalent), 
débutant A 2 ans d'expérience* Il sera intégré 
A notre équipe d’études pMdlwjplhüa, oq 
0 participes A la conception de machines et 
systèmes automatisés, et mi» la rosponsabt- 
Uté de Fétude et du développement aone- 


n pourra rapidement évoluée vers un 
chef de projet- 

Nous lui demandons : 
t Une formation 
Mécanique et A 
e De ‘bonnes notions dWectKUÜrne o 


• Un c ro rfe de synthèse et ap ti t ude A la rédac- 
tion de documents. 

Lfau de travail r Proche banlieue Ouest. (RÆJB.4- 


RESPONSABLE 

EXPORTATION 

■ ■ 

35 ANS MINIMUM, FORMATION TECHNIQUE 
AVEC ESPRIT COMMERCIAL, 
EXPÉRIENCE EXPORTATION 5 ANS MINIMUM! 

PAYS CONCERNÉS, EUROPE, U.SJL, 
ANGLAIS PARFAIT, d'autres bagues appréciées. 

RATTACHÉ A LA DIRECTION DU MARKETING, 
IL AURA POUR TACHE PRINCIPALE 
c févaluer les potentiels à Pexpartstkm, de meure .en 
dTunxûtr tt dé contrôler kftràseaax. 

EN COLLABORATION AVEC LES CHEFS DE PRODUITS, 
ü sera k correspondant de la socîfitc 


Ù 


Adresser C.V»+ prétentions* 

N. 2513 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire- 73011- Paris 
qiû transmettra. ■ 


Envoyer CV. lettre manuscrite + photo à : 

Chartes UEUTCHMANN, 

15. nie des Grarien, 78100 SAINT-GERMAIN-EN-LaYE. 


Au premier rang de notre activité sur le plan 
national, nous sommes une entreprise qui s'est 
donnée une dimension internationale par son 
implantation et le niveau technologique de ses 
produits. 

Nous recherchons : 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

.. (INSA- AM ou équivalent) 

De formation mécanique à dominante métal- 
lurgie (étude de matériaux), i sera chargé de 
mener jdes études portant sur développement 
de procédés et leur application au stade 
industriel. 

Une motivation pour nue évolution et des 
responsabilités en production à terme est 
indispensable. 

< 

Lieu de travail : JOINVILLE (94). 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous ^ No 52123, Contes» Publicité, 20, av. de 
l 'Opéra, 75040 Pans cedex 01 qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Chef des Ventes pow le ressort « Alimentatio n » en France. 

“9 e «wété en R.F .A, s’occupant & l’échelon industriel, de 
] enoobli£sement de produits naturels et de leur distribution aux. gros a ch eteurs. 

Notre principe de «livrer que des produits de hante qualité n’est possible que de 
par notre position-clé sur cè marché. n 

Après avoir obtenu d’énormes succès dans d’autres pays du Marché Co mmun, 

nous voulons compléter notre expansion par le Marché Français. Pour ce faire 
nous cocTCDons 

■ 

LE CHEF DES VENTES 

• Capable de faire 1 étude du potentiel du Marché Français et de Panalyser. 

• A même de choisir les groupements commerciaux qui serait nos partenaires 

rAlimenta^hdc ** contects v5s ^ rV * s du Commerce de 

® organiser, comme 0 se doit, la comxnercialiKsatira par grandes 

quantités et, par son e n gag eme nt personnel, la développer. 

Toutes ces charges nous voulons les transmettre & la personne qui nous apportera 
d excellentes connaissances du Marche Français de r Alimentation. Nous 
demandons, non seulement, des connaissances commerciales solides mais aussi 
une volonté d aboutir et de rengagement personneL 

En plus de sa langue maternelle, le Français, notre candidat idéal devrait 
connaître la langue a l le m a n de ; ced n’étant cependant pas une obligation 
péremptoire, 

lieu idéal pour établir notre bureau des ventes, et par là même le domicile du 
Chef des Ventes, serait Paris ou une ville du nord de la France. 

Veu i llez avoir l'obligeance d’envoyer votre dossier de candidature (curriculum 
inLae sous forme de tableau, copie des certificats, photo, date <f embauche, 
salaire) a 1 agence qui se chargera de transmettre : 

GVW-Werbeagentur, Exnser Strabe 32, D 5400 Koblenz. 


du bon côté de 
l’avenir \ 


Vivons-le ensemble. Apponez-nous 
voire aient, votre compétence et 
voue enthousiasme. Nous vous 

offrons un territoire sans limites pour 

les exprimer. 


Un manager assurance produit 

■ 


Le manager département 
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télécommunications. 


Un responsable de la fabrication 


La plupart décès 
sont en France^ 
et certains à l’êtrari 

Pour en savoir plus 
sur les postes pro 
écrivez rapideme 
Pierre- Yves Sira 
Matra Harris 
Semiconduaeu.„^ , 
BP 942 • 44075'Nant^s 
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le nouveau monde des - - 
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INGÉNIEURS 

EXPÉRIMENTÉS 
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cadre juriste 


chef service contrôle qualité 

industrie alimentaire 

MNZANI MH11AT FRÈRES — 1600 personnes, 1,3 Md de 
F de CA — a une position de leader sur ses principaux 
marchés. La cjjattté de ses produits contribue de manière 
Importante à assurer et à développer nmage de la société 
auprès de ses consommateur. 

L'une des ses usines (400 personnes), située près de LAON 
dans r Aisne, fabrique une large gamme de plats cuisinés: 
raviolis, cannellonis, quenelles, couscous, paèflcu. 

Le chef de service que nous recherchons assure le contrôle 
de la qualité tout au long du processus de fabrication, fl 
traite rxstammentcfunegrande vartéfé de mcfiièrespieml^es. 
Il veille au respect des standards aux divers stades de 
production, y propose toute solution permettant cfaméUorer 
les procédés de fabrication et la qualité des produits. Il 
assure les relations avec les'servfces officiels et laboratoires 
extérieurs. 

Sa formation dThgénlêir foüriêé vers l'Industrie aSmèritaine 
et rexpérience qu’il aura acquise dans le domaine 
du contrôle qualité lui permettront d'animer une 
équipé de 12 personnes et d'être l'interlocuteur 
reconnu des différents services de l'usine. 

Merci d’adresser votre cancffdatiR’e, sous rèt R 26M en 
précisant rémunération actuele à: BSN-Gervate Danone, 
Service Recrutement Cadres - 7. rue de Téhéran 

75008 Paris. 


T 

bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 




ingénieur entretien débutant 

MNZANI MIUJAT FRÈRES - 1600 personnes, 1.3 Md de F 
de CA — recherche un ingénieur débutant pour son usine 
stiuéeprès de LAON dans T Aisne. Cette uslnede400 personnes 
fabrique des plats cuisinés (raviolis, eameflonis, quenelles, 
couscous, paëlla,...) 

Acfoinf ou Chef du Service Entretien Tavaux Neufs, fl anlmefa 
une équipe d'environ 30 personnes chargée d'assurer 
rentreherrdes differents équipements. H participera à la 
conception des InstaBations nouvelles et à leur réalisation. 
Il proposera toute modification relative aux machines, 
Installations et postes de travail en vue d'améliorer les 
conditions de travail, la sécurité et la qualité de l’entretien. 

Ingénieur débutant. Il aura le goût des réalisations 
, concrètes et de l'animation des homrriés. Ses 
responsabilités pourront s'élargir à ferme vers la 
gestion complète du service. 

Merci ef adresser votre candidature, sous réf. R MM à: 



r.f 4.* 

fek*# 




'tèikMX 


DEBt'^ N: 




L' . -'A. 





‘-îC ^ 






; “ Parfums 

|3 GIVENCHY 

nous recherchons « 

analyste-programmeur 

PROGRAMMEUR 

• Formation IUT. 

• Connaissances CoboL 

• Application de gestion Comptabilité. 

2 ans d'expérience sont souhaités. 

Les candidatures de débutants d'un très bon 
niveau seront prises en considération. 

Le poste est à pourvoir au sein d'une équipe de 
6 personnes â BEAUVAIS (60). 

Le système utilisé est sur Bumoughs B 1ÔÛÛ 
(18 terminaux). Base de données DMS. 

Adresser C.V. détaillé ef prétentions 
à Pierre Ctèment Chai du Personne/ 

Parfums GIVENCHY 1 

7. Avenue Montaigne - 60007 BEAUVAIS 


coordination des relations 

sociales 


GEEWUS DANONE FRANCE - 2J5 Md de FdeCA 4300pefsomes 
— emploie 2300 personnes dans son Centre de Recherche et ses 
7 unités de production, réparties étais toute la France. 

Elle recherche, pour sa Direction des Relations Humaines, le 
Respo n s ab le de la Coordination des Relations Sociales. 

Interioateur privilégié des Directeus et des Responsables des 
Relations Sociales des 8 établissements, il les assistera dans 
rappflcation de la politique sociale et la gestion du personnelles 
conseils porteront sur tous les aspects Individuels et collectifs: 
recrutement, promotions, mutations, suivi des rémunérations, 
classifications, animation des instances de représentation du 


moflTise des différeras établissements (200 personnes). 

'I S’attachera tout particuliérement à la mise en place du récent 
accord sur la réduction du temps de trovaR (37 heures 30 au 1“ 
Janvier 1983. 35 heures au 1 m janvier 1984) liée à un gain de 
productivité de 10%. 


i* *v; J* -i-**.* 
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constitue une évahition 






• Il >. lit » ■ | . 1 I * ~ | ~ l| • ! : ] * 

* - ; i ■ s ! i ! : ir Il : .V» Il 1 1 


Basée au siège de la société à Levoflois-ferret (92X ete 
effectuera des déplacements de courte durée dans les 
amererm eraoussemenrs. 

Merci d’adresser votre ccndkiatiire, bous rât. F 25 M en prêchant 
râtnunàralton actuefle à: BSN-Gervaii Danone. 

Service Recrutement Cadres ■ 7, rue do tèhéran - 7S008 Paris. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 



AM, Mines, Centrale, débutant 

Vous êtes diplômé d’une grande école d’ingénieurs. Les stages 
que vous avez effectués dans (Industrie vous ont famlDarisé avec 
les équipements et les matériels. Votre connaissance de r Anglais 
vous permet de travailer dans celte langue. Vous êtes favorable 
à un développement de carrière â rétranger. 

LES BBASSEHES KRONENBOURG — 2£ Md de F de CA. 2600 
personnes — vous proposent de rejointe leur service d’études et 
de réalisations techniques Internationales. Ce service conduit de 
nombreux projetsd’invsstissemeras à l’étranger, soit pour des filiales, 
soit dans le cadre de contrats d’assistance technique. 

Après une période de formation, vous prendrez en charge des 
pr ojets d 'investissements: étude technique sur place, 
élaboration du cahier des charges, négociation avec les 

et--—' 




La poste est basé 6 Strasbourg et favorise de nombreux 


Mo r ct cfad rosao tvolHiCQncidqiuge.sousréiF21Mà?8 S W O eTvqls 
Danone, Service Recrutement Cadres, 7 t ruedelèhéran 

75006 Farts. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 




HEC, ESSEC, ESCP 
expert comptable 

LE GROUPE BSN recherche un diplômé d’une Grande École de 
Gestion + Expertise Comptable pour sa Direction Générale des 
Affaires Financières. 

Il se verra confier la responscbflité du Service Méthodes et Procédures 
Comptables. Sa mission sera d'étudier, proposer ei mettre en place 
les méthodes et procédures comptables dans les société françaises 
et étrangères du Groupe. Il collaborera étroitement avec les aubes 
services de la Direction Générale des Affaires Financières ainsi 
qu'avec les services comptables et financiers de toutes les Société». 
D devra apporter une vue prospective en matière de doctrine et 
méthodes comptables. Aussi parifctpera-MI oux travaux des comités 
spécialisés au plan national et professionnel. 

Nous souhaitons confier cette responsabilité à un candidat âgé 
d'une trentaine d'années. Il aura acquis une solide expérience 
comptable soit dans un groupe ou ine société industrielle 
utilisant les techniques anglo-saxonnes, soit en cabinet 
spéckdlsé dora une fonction tournée vers les méthodes et 
procédures comptables. La connaissance de r Anglais est 
Indispensable. 

Poste basé au Siège du Groupe BSN à Paris. 


K 


Merci d'adresser votre candidature, sou» réf. J 32 M en pré cisa nt 
rémunération actuefle à: BSN-Gervalt Danone. 

Service Recrutement Codes, 7. rue de Téhéran - 7S008 Paris. 


bsn.gervais danonei 


anone 


responsable production 

région lyonnaise 

GBMAJS DANONE FRANCE détient 30% du morché des produits 
laitiers frais. Son taux de croissance {+ 15% en volume en 1982) et 
le lancement de nouveaux produits nécessitent ira adaptation 
constante de routlf de production. La particularité de l’Uttra-frals 
(produits à durée de vie limitée) Implique des délais de réaction 
esdrémemera rapides. La production doit être à même de sy adapter 



L'usine lyonnaise de la société fabrique une large gamme de 
yoghouit5 et de desserts. Le responsable production organise le 
travail d'une équipe de 200 personnes environ. H veille â satisfaire 
les impératifs de qualité, quantité, délais, et à optimiser les aoûts 
cfexploitatlon. Il donne une dimension toute particulière à son râle 
d’animateur: il sait s'appuya' sur ses collaborateurs, les motiver et 
les taire évoluer. 

Pour remplacer le responsable production qui prend la direction 
d’une usine, nous recherchons un Ingénieur (ENSAM. (NA^.J. fl aura 
acquis une expérience industrielle d'environ 6 ans dont au 
moins 3 ans en position hiérarchique. Ses qualités 
d'organisateur et d'animateur tfhommes seront des facteurs 
déterminante de sa réussite. La taille de la société et du 
Groupe permettent d'envisager des possibilités d'évolution 


Merci d’adresser votre candklatuie.sou* rèL R 23 M en prêc han t 
rémunération actuefle û; BSN-Gervais Danone. 

Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran - 75008 Parts. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 



Il aura pour mission, notamment dans les domaines du Vidéotex, des réseaux et de la 
. Messagerie Electronique de répondre eux appels d'offre et de rédiger des propositions 

techniques. 

Ingénieur de formation supérieure, il fait preuve de créativité, possède une expérience mini- 
mum de 3 ans de réalisation sur min! et/ou micro ordinateurs, et a le sens des contacts 

pour un travail qui demande uns large autonomie. 

Adressez sans tarder CV + photo + prétentions sous référence AW / GB CM à 
Mademoiselle Sylvie GENDRE - TELESYSTEMES INGENIERIE 
Tour Vendôme - 201, Rond Point du Pont de Sèvres - 9251 6 BOULOGNE. 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 




GRAND GROUPE CËRËAUER 
FRANÇAIS 

recherche 

NÉGOCIATEUR 

COMMERCIAL 

pour son département export 

- Anglais Indispensable. 

- 2ème langue souhaitée. 

- Formation supérieure ou expérience 
négoce de produits agricoles. 

- Goût du contact commercial. 

■ 

Envoyer C. V., photo et prétentions 
sous réf. 49765 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebet 
94307 VINCENNES CEDEX 
Qui transmettra 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

pr op comm. Capitaux 


Li6p»* USpeT.T.C. 

71.00 S3.50 

21.00 24.70 

48.00 66.45 

46.00 56.45 

48.00 56,45 

140.00 164.64 


annonce* cuwai 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


bm/aL * li wM tic 

40.00 47.04 • 

12.00 14.10 

31 .00 36,45 

31.00 36.45 

3 1.00 36.45 


*Q4gr«ssrffl selon surface ou nombre de paru non» 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TRANSAC 


Alcatel 


De l'assistance à l'installation, du conseil à l'analyse et à la correction des anomalies, elle offre à un 
candidat de valeur l'opportunité d'enrichir scs compétences techniques par un contact permanent avec 
nos Clients. Nous recherchons un . 


ingénieur logiciel 


rompu aux techniques de programmation en ENVIRONNEMENT MULTI-TACHE5 et ayant une bonne maîtrise des mécanismes 
de transmission. Il aura acquis ces connaissances, de préférence lors de réalisations de logiciels de télécommunications et de 
systèmes temps réel sur mini-calculateurs. Connaissances matériel IBM appréciées. 

Lieu de travail : MASSY a 5 minutes de la gare RI'H. 


Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite. C.V-c t prétentions) sous référence 8908 M à z ■ 
Michèle CORBINKAU - Direction des Relations du Travail -TRaNSAC ALCATEL « BJ. 92 -92301 MASSY 


AVIS 


CT 




U T ■ 


RECHERCHE 



1 1 | 1 
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UN RESPONSABLE Dtl 




MphaqlqtiBS avec la cfmtèie. 

S Dactylo souhaitée 
pour des con tra t» du 3 mois. 


PERSONNEL EXPATRIE 


Env. la ma manuscrits. C_V_„ 
photo et pi to n lion» à AVIS 
aarvice . du Perso nn el Tour 
Frenldin. 92081 LA DEFENSE. 


La mission : au sein d'une équipe opérationnelle, il sera chargé de la 
gestion administrative du personnel : établissement des contrats - 
couverture sociale - formalités de départ - suivi avec les' familles et 
recrutement ouvriers et ET AM. 

lühomme : il est de formation supérieure en Droit du Travail ou 
équivalent Une expérience de quelques années en gestion de personnel 
en entreprise est nécessaire, ainsi qu'une pratique correcte de la langue 
anglaise. 

■ 

Ce poste à responsabilités requiert des qualités d’autonomie, 
d'organisation et de diplomatie. De courtes missions à l'étranger soit à 
prévoir. / 


Adresser votre C.V. sous référence rpex à la Direction du personnel 
S. A. E. 32, avenue de New York 75784 Paris Cedex 16 


ÇA BOUGE 



La Division Couture et Confort (CA. SCO MF)est la structure de distribution & 
— detail de SINGER, an travers d'un réseau rmtfon*i ^ 600 points de vantes (petit et gros 
^ électro-ménager dont machines à coudre y. 

Actuellement 4 IBM 54 en site centralisé. Dans le cadre d'un plan global, évolution prévus vers 3& 
Parallèlement, toise en place d’un vidéotex interna. 

Four ce faire, nous recrutons Immédiatement, : 


Institut Curie 
section ho spita lière 
26, -rue cTUkn, 
78231 Paris Cedex OS 





i*".7i 





Responsable notamment du développement des applications comptables *ana le cadre 
du nouveau système. Une solide expérience de 0/7 ans Ham» une fonction «mUng ue est 
demandée. Une formation supérieure est souhaités, moia non indispensable en fonction 
de l’expérience acquise. 


marin, ma r c h a nda. recher- 


• DUT ou équivalent. 

• Expérience 2 ans minimum en applications de gestion. 

• GAP/CO BOL. 

m A fl pa n rtano Jq qffllflgtfluj fl ““ 

• Four l’un de cas postes, possibilité de contrat â durée déterminée. 

Lieu de travail : Forte Maillot. 

Salaires attractifs en fonction de la valeur intrinsèque des nantit Auta- 

Votre candidature est attendue t lettre manuscrite, G.V. détaillé, photo, salaire actuel 
et souhaité 1 par Monsieur Rozen - SINGER SA. 41/43, rue Pergalôse. 75116 Paris 


■anus PARIS, Jü minimum 
26 ans, dégagé obligation» mà- 
Ihairss. Très bonne nsxructioa 
cultivé, passionné par ques- 
tions transport maritÉmo. Psr- 
ffaha connaissance de l'anglais 


qtrf transmenre- 
VILLEOEGAGNY 


pour son théétrs municipal 

1 

THEATRE 

Oumidra. son, ma ïnt a nsnca) 


Un marché en expansion 
Un groupe qui va de l’avant 


Olegrand 


Affecté au. grade QP1 -ou OP2. 
si possible titulaire d’un 
CAP ou BEP d’électricité 
débutant accepté. 


j jsns aj fln a m e nsa • 302-81-33. 


Nous sommes les taders euiopèens de f appareillage électrique d'inslaDations 
Nous réalisons un C A de 25 milliards de francs dont 30% à r étranger. 

Nous employons 1 ] 000 personnes. 


Bureau d'études région 
Montpellier recherche : 


Nous offrons une carrière co mm erciale à 

■ ■ 

de jeunes diplômés : ESC, Universitaires, IUT, BTS~. 


Ingénieur 

hydranlicien 


’ (ENSH Grenoble, 
ENSESHT„.) 1 


Débutants ou ayant 1 £ 2 ans cf expérience de vente de matériel électrique 

Fdrmés £ nos produits et £ nos méthodes de vente, vous êtes armés pour vendre et promouvoir les ventes. Au 
contact permanent des utilisateurs: professionnels de l'installation et industries* des distributeurs: grossistes et 
grand public des<prescnpteurs: bureaux cfeîudes ou d'ingénierie et architectes, intégrés dans une équipe 
régionale sympathique, vous avez un métier passionnant et préparez votre avenir. Notre réseau de vente est une 
pépinière pour nos futurs responsables commerciaux. 

Nous vous demandons d'&tre motivés pour b vente disponibles pour des déplacements, mobiles géographi- 
quement 

^ Le groupe Legrand est prêt £ vous accueiOtr. nous avons plusieurs postes £ pourvoir dans 

I des villes urüverai tairez 




Nous vous remettions d 1 adresser vorte C.V. + lettre manuscrite en Indiquant vos prêt entions, 
sous rêt 22 M 2S0 . à notre Conseil CPA - b9 rue de Monceau 75008 Paris. 




pour éludes sur Aména- 
gements des cours 
d'eau. 

Déplacements en France. 
Eventuellement Etranger. 
Connaissances Informa- 
tique souhaitée. 

Merci d'adresser votre 
C.V., photo et prétentions 
en précisant sur l’enve- 
loppe la ref: 181 3/2205 é 


V 9. Bételuh* 


iiHnm juozriK 


(réponse et discrétion 
assuréâsl 


Important organisme national spécialisé en systèmes de revaux j mfomutiques 
et télécommunications recherche en BANLIEUE OUEST 


Un Ingénieur 


Système DPST^DSA.. 

pour devenir 

Responsable 
de Production 


\ Agé d'environ 28 ans, vous avez : 
e 4 ans d'expérience en systèmes transactionnels 

• un haut sens des responsabilités 

a de bonnes qualités d'organisation ... ,, e _ . 

• l'expérience d'encadrement d'équipes d exploitation (15 personnes! 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à Michel CA RLE VAN 
251 , nie Saint Martin - 75003 Paris, qui transmettra. 


Analyste Programmeur 

INFORMATICIEN "MAISON" 


Notre Société rattachée à un Groupé français important est leader dans le 
domaine des équipements électriques [effectif : 260 - CA : 90 M). 

Notre informatique est sou s- traitée. Nous avons sur place une saisie décen- 
tralisée (52/88}. Nous voulons créer, sous la responsabilité du Directeur 
Administratif et Financier, un poste -d’analyste programmeur qui assurera 
l’ interface entre nous-mêmes et nos sous-traitants. 

Votre fonction : vous devrez acquérir la connaissance des applications exis- 
tantes (facturation, achats, stocks, personnel...} en vue de participer à la 
conception de nouvelles applications sur un matériel dont la configuration 
et les caractéristiques restent à déterminer. ' 

En quotité d'informaticien "maison” vous devrez exprimer les besoins 
spécifiques de notre société au service Informatique extérieur et vous 
Imposer par votre compétence technique. 

Vous avez une formation IUT. MlAGE ou équivalent, une solide expérience 
des applications de gestion, de préférence en milieu industriel (gestion de 
production). Vous programmez en GAP II et COBOL 
Le poste est à pourvoir en très proche banlieue parisienne nord. 

Merd d'adresser CV. avec photo et prétentions sous ta référance 2872 M à 


Danielle J ALBERT. 



65, avenue Kléber 75116 PARIS 




La filiale française 
d’un groupe international 


recherche pour Paris 


INGÉNIEUR 

SPÉCIALISTE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

170/220.000 F. 

■ 

Télégraphie, transmission de données, 
petits systèmes informatiques 


1] animer a une équipe de vente et sera responsable des objectifs fixés et de 

la gestion de son budget. 

ANGLAIS LU ET PARLÉ 


■ Adresser lettre manuscrite, C.V. à : 

M. Philippe JA Y, Conseiller en Recrutement. 



ASSOCIATION POUR L’EMPLOI DES CADRES 
8, rue Dûret, B. P. 803.16, 75783 Paris cedex 16. 


Responsable Logistique 

PARIS 


La filiale d'un important groupe Allemand spécialisée dans le domaine 
de la bureautique renforce ses structures ‘et crée la fonction de res- 
ponsable logistique. 


Sous l'autorité du Directeur Général.’ celui-ci se verra confier ta res- 
ponsabilité d'une équipe d’une trentaine de personnes. Sa mission sera 
d'assurer la coordination et roptisnisauon cfes fonctions ‘approvision- 
nement, stocks, gestion des commandes et distribution. . 


■Agé d’au moms 32 ans. l'homme recherché a acquis une solide expé- 
rience dé la fonction, il est en particulier, familiarisé avec la gestion 
informatisée des stocks et la langue Allemande. 


’ I 

Ses qualités de manager, sa disponibilité et son souci constant d’ap- 
porter des améliorations à «T outil» existant seront ses principaux atouts. 


Yves' KERNEVEZ traitera confidentiellement 
votre dossier de candidature sous réf. LM 1122 




/Muttet Kèrnevez & as s.scm 

m ■ 

2.7. sue du Général Foy 75008 PARIS 
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KEPBODUCI10N INTERDITE 


LE MONDE — Mercredi 17 novembre 1982 — Page 39 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


manufactdrers hanover banque nordique 

«cherche pour PARIS 

RESPONSABLE 
ANALYSES DE CREDIT 

Jun analyste confirmé possédant plusieurs années d’expérience 

acqrnse de préférence dans un milieu anglo-saxon. D doit posséder desquafités 
rr animation d une équipe de spéddislss. 

ANALYSTE DE CREDIT 

Débutant ou possédant uns première expérience. 1 

^ Hir . c ? 5 !^ 2X postes, un xriueau cfEtudcs supérieures et la connaissance de 
rang lato écrit et parié sont nécessaires. 

Discrétion assurée. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions, 


en^^isant le postechoiti à : 


I 


Personnel 

BP 259-08 75364 Paris Cedex 08 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR INTERNATIONAL 

de Motoculture agricole de plaisance 

met en place actuellement son organisation de ventes et de distribution ea France, 
et cherche à recruter le pins rapidement possible le Personnel suivant : 

I DIRECTEUR GÉNÉRAL; 

I DIRECTEUR COMMERCIAL : 

1 DIRECTEUR FINANCIER ; 

DES COMMERCIAUX ; 

1 CHEF D’ENTRETIEN ; 

I TECHNICIEN DE SERVICE APRÈS-VENTE; 

DES MÉCANICIENS ; 

I STANDARDISTE RÉCEPTIONNISTE ; 

I COMPTABLE ; 

1 AIDE-COMPTABLE ; 

1 CHEF D’ENTREPOT ; 

PERSONNEL D’ENTREPOT ; 

DES SECRÉTAIRES ; 

DES EMPLOYÉS ADMINISTRATIFS. 


Anglais obligatoire peur les stuatioas de cadres. 


SAINT-OUEN-L’AUMONE 


dans 


Si vous êtes un professionnel dans votre métier, et si vous désirez vous intégrer 

— équipe jeune et dynamique, nous vous invitons à envo y er votre curncuhun vitae 
prétentions sous n“ T 036772 M à . RÉGIE-PRESSE, 
83 bis, nie Réaomur, 7S002 PARIS, qui transmettre. 


une 
et 


îTn p fonction personn el 

dynamisante 



• Parce que nous sommes un groupe de communication et de promotion de 
la culture. 

• Parce que ce collaborateur travaillera avec la Direction des Affaires 
Sociales et la Direction Générale de Tune de nos divisions tournée vers la 
didribution (1 200 personnes, 13 milliard de francs de CA). 

• Parce que rhomme ou la femme que nous recherchons sera plus 

particulièrement chargé de concevoir et de mettre en oeuvre des modes d'ap- 
proche originaux de recrutement, des axes de formation stimulants (en liaison ' 
avec le service formation du groupe), d’améliorer et d'enrichir la quaBté de la § 
communication à l'intérieur de cette division, nous souhaitons intégrer un $ 
jeune cadre de formation supérieure ayant réussi une première expérience 
dans une fonction «personnel» et motivé par une conception dynamique de 
son rôle. ' 

Merci de prendre contact avec Elisabeth Greff qui vous pariera 
de ce poste et des opportunités dévolution au sein 
de notre groupe. Cabinet KeyMen 
10 rue de Rome 75008 Paris. Réf M 667 


* 




du bon côté 
l’avenir 


Vivons-le ensemble. Nous offrons 
à des femmes et à des hommes 
talentueux et enthousiastes, des 
situations dans les domaines suivants 


Des ingénieurs de conception de 
circuits intégrés VLSI : 


Des ingénieurs d’applications. 

Des ingénieurs dtfyëSes 
(France et étran 

Des ingénieurs pi&djoit. \ 




microprocesseurs, 

Telecom, en technologie MOS et 
bipolaire. 

Des informaticiens pour 
conception de logiciels de CAO. 


La plupart de ces posresT 
sont en France^ 
et certains à I* 

Pour en savoir plus 
sur les postes pro 
écrivez rapidement 
Pierre-Yves Siraudjja^^ 
Matra Harris 
Scm i conducteurs 
BP 942- 44075 Nantés 


lignes de production. 


Des ingénieurs de qualité et 
fiabilité. 

Des ingénieurs et techniciens de 
maintenance électronique. 




/MATRA- HARRÊ SEMCC>0^:t£Ll^.j 

le nouveau monde des 
miaomondes 


REVUE SPéCIAIJSëE 
i nf o rma ti qua 


adjoint au directeur du personnel 


COLLABORATEURS 


pour tREWRTTTlNGft 


Une bonne confiai— noo des 
micropro ce sseur! et des micro 
ordinateurs est exigée ainsi 
qu'une parfaite maîtrise de la 


AftSOC. MJ.C.-F.J.E.P, 


ANIMATEURS (TRICES) 


Nord de Paris 


Nous sommes un très i m por tan t groupe industriel international s pécialisé dans la fabrication de biens 
d'équipement. 

Le Directeur du Personnel de notre filiale française recherche son ADJOINT. 

Celui-ci sera notamment responsable des fonctions suivantes : 

• gestion des ressources humaines (recrutement, intégration, formation, suivi des carrières, etc- J. 

• administration du personnel (tableaux de bord, bilan social, etc~). 

§ rémunérations, paie, budgets. 


Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant déjà eu une expérience confirmée à un poste similaire et si 
possible dans un environnement industriel. 

Le poste est évolutif pour un candidat de valeur. La rémunération est motivante. 

La connaissance de l'anglais est impérative. 


MBIeu dflicBft, . 

Rénovation habitat, miction 
locale 16-25 «sis, activité* 
loteir*. Etre titulaire DEF A. 
CAPAS6. DUT ou éqmtiant. 

Adr. C.V. av. 22-11, à MJ.& 
SUD, 16, nie Paul-Strauss, 



A 


Merci d'adresser vos CV et préten t ions sous référence B 1 1 au conseil à qui nous 
avons confié cette recherche et qui traitera confidentiellement les candidatures. 


\aanM 


Tour de Lyon - 188; me de Bercy -75012 PARIS. 


JOURNALISTE SCBUTVK 

BON REDACTEUR 


dos réda ct ionne l* . pubftcM, 


— Anglais courant souhaité» 

— Pim t e mps Paris» ChAttiet, 
las Haies. 

TéL 274-21-30 


ATTACHÉ (E) S 
DE RÉGION 

Expérience ou aptitude 


ou retraités 


C.V. à EDA 
Commen 

11. FH-Pofmmira. 7 



Novapat 


pour compléter son équipe 

UN INGENIEUR 

SPECIALISTE 
EN BREVETS 
D'INVENTION 

Le candidat sera s 

- très dynamique, 

- expérimenté dan* ce domaine, 

- p arfaitement b ilingue «mgiant. 

REMUNERATION ELEVEE 
pour r«ndîd.f di rectement autonome. 

Adressez lettre manuscrite. C.V„ photo et préten- 
tions: NOVAPAT - 107 Bd Pereire 75017 PARIS. 


I* 


Société fabricant de ventilateurs industriels 

recherche 

j dus nodudir 

débutant 

Formation mécanique de préférence pour 
études, suivi technique et commercial et 
négociation auprès des engineerings et 
producteurs de riment Pour ce poste basé 
à Paris nécessitant des déplacements de 
courte durée en France et b l'étranger la 
maîtrise de f anglais est nécessaire 

Merci d’adresser votre dossier à SOLWENT 
VENTEC, sous téf. 1511. à M— Péranx 
60, rue du Fbg Poissonnière 75010 Paris. 

SOLYVENTVENTEC 

l v constructeur européen 
de ventilateurs industriels 


O 



Copieurs - Tireuses de plans - Microfilms - CAO 

Océ France SA. (1000 personnes, 500 M de CA) distribue une gam me de produits et de fournitures de 
reprographie- et cfiverslfie ses activités dans des secteurs de pointe. Notre directeur financier (controUer) 
recherche pour remplacer le titulaire actuel appelé à d'autres fonctions dans Tentreprise, un 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

responsable comptabilité économique 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur avec en complément une formation comptable DECS et CS orga- 
nisation et gestion des entreprises- et vous pariez'fangla is. Vous avez déjà 5 à 8 ans d'expériences acquises au sein 
d’entreprises importantes, si possible industrielles, qui font de vous un professionnel de la fonction et qui vous ont 
permis de faire la preuve de vos capacités à diriger une équipe, à gérer un service, à innover en permanence. 
Vous aurez au sein de notre organisation, la responsabilité sous l'autorité du directeur financier, du service comptabi- 
lité économique. Vous devrez, à partir des situations fiscales, réaliser les rapports de gestion et les budgets pour notre 
maison mère et f ensemble des tableaux de bord de contrôle de gestion pour tes départements d'Océ France. 
Vous aurez de plus une responsabilité de contrôleur de gestion opérationnel pour notre activité “copieurs* sous 
la responsabilité fonctionnelle du directeur de division. Vous aurez tes qualités humaines pour votls imposer dans 
une structure existante, et techniques pour participer à l'organisation du contrôle de gestion. 

. Écrire sous réf. 5643 M 

Proche banlieue sud - Mous sommes une importante société cf édition internationale. Nous souhaitons renforcer 
nos structures comptables, mais aussi assurer plus de fiabilité et de sécurité aux Informations fournies et recherchons 
pour ce faire un cadre comptable pour assister notre responsable comptable et financier en tant que 


\ 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 


Vous avez une solide formation de base orientée vers la comptabilité du type DECS. Vous êtes après 5 à 8 ans 
cf expériences acquises au moins pour partie dans un contexte anglo-saxon, très familier des techniques de reporting 
et corrélativement de la langue anglaise. Vous occupez des fonctions d'adjoint ou de superviseur dans une structure 
vous donnant l'expérience du commandement et de ranimation. Vous avez f habitude de travailler dans un contexte 
fortement informatisé. Vous serez, sous Autorité du chef des services comptables et financiers, responsable de 
la bonne exécution des travaux comptables de notre société principale et vous animerez une équipe d’une vingtaine 
de personnes : plan comptable américain, reporting. fiscalité, trésorerie, stocks, contrôle de gestion des frais fixes, 
comptabilité fournisseurs et clients "publicité' Vous participerez et assisterez le responsable pour le bilan fiscal, 
mais également pour les relations avec le groupe, les conseils externes, les auditeurs, les banques. Vous avez 
les aptitudes d la volonté pour pouvoir évoluer à terme dans notre organisation. 

Écrire sous réf. 5642 M 


Sî vous pensez avoir le profil de Tunq des 
personnes que nous recherchons, écrivez à 
Roland Gandeux en précisant la référence; 
g étudiera avec vous les possibilités cf une 
future collaboration.. 



/mro 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


47 bis, AVENUE BOSQUET-75007 PARIS 

TELEPHONE: 555.11.11 


AÆMBRE DE SYN7EC 


IMPORTANTE BANQUE 
recherche pour ses 
services administratifs et comptables 


JEUNES 

DIPLOMES 

• DUT GESTION DES ENTREPRISES 
e BTS DE COMPTABI LITE 

Les candidats qui seront libérés des obligations 
militaires seront amenés à utiliser des applica- 
tions informatiques. 

LIEU DE TRAVAI L : PARIS 20 
Ecrire avec CV. s/ réf. 8944 à : 

PIERRE LICHAU SA. - BJP. 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 


Grand quotidien national 

recherche pour une « mission ponctuelle » 

un (e) chef de publicité 

6 mois 70.000 F 

PubBdtflire de métier, ayant une expérience c ommerciale de 3 A 6 ans en tant que Chef de hélicM dans un 
apport, nous U confier on s pour 6 mois la responeabifité d'une partie de notre dtontàfo. Son talent de négo- 
tietfitr comme rcia l, son sens du marché et sa connaissance éprouvée du mifiau des annonceurs et des 
agences la rendront immédîatemflnt opérationnel dans sa mia tinn de Méfrimio n et de développement 
3 M. TtiKandsr vous ramène* de lui adresser voue dossier de candttature sous référence 8.887 M. 

55, avenue Bugoaud. 751 16 PARIS. 


||l i " ii -i||| 

lllliiMalilll 


Bernard Julhiet 

Psycom 


Membre de Syntae. 








Dessein 
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OFFRES D EMPLOI 
DEMANDÉS D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LjIvh* UIpcT.TjC 

7 1.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces cuusEEf 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


limiat • 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


la mM UC 
47,04 
• 14.10 
- 36.46 
36.45 
36.45 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Responsable Administration du 

110.000 Francs/an + 



Notre Etablissement Public à caractère industriel et commercial rassemble 450 personnes 
régies par deux types de rcglcm en talion. 

Rattachc(e) au Chef de la Division Relations Sociales et Administration Générale, vous 
assurerez» avec une équipe de trois collaborateurs, le bon fonctionnement de la pale 
informatisée, l'administration courante du personnel, les enquêtes statistiques et tableaux 
de bord. 

Ce poste intéresse un cadre de formation supérieure, justifiant d'une expérience confirmée 
d'administration du personnel, acquise de préférence dans le secteur tertiaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., et rémunération actuelle sous référence 10201 M 
à François CORNEVIN 


£?) EQUIPES ET ENTREPRISES 

33, rue Vivienne 75002 PARIS 


MERLIN GERIN 


CONSTRUCTEUR DE MATERIEL 
ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 
14.000 personnes, propose à des : 


TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 


— Dynamiques 

— Ayant le goût des contacts 

— Attirés par les déplacements 

— de formation F.P.A. 2, ou équivalent,' 
débutants ou première expérience industrielle.' 

□es postes dans son département M.A.V. pour 
ses implantations de la région parisienne. 
Après formation complète, ils assureront 
en clientèle la maintenance d’alimentation 
statique de puissance, produit dont MERLIN- 
GERIN est leader européen. 

Candidatures manuscrites avec CV à : 

MERLIN GERIN 
H. MANCHES - SPDC 25 
38050 GRENOBLE Cedex. 


V 


Président de Sociétés 

homme d’affaires international 

commercialise sur Je marché international on produit 
révolutionnaire, performant et breveté mondialement II 
souhaite adjoindre â son équipe une jeune Femme 

chargée dès 


RELATIONS PUBLIQUES 

Agée impérativement d’environ 30 ans, d’excellente pré- 
sentation, parfaitement bilingue anglais. Elle sera l'inter- 
locutrice privilégiée pour tes contacts à haut niveau et 
devra être disjunibic pour de fréquents voyages A 
('étranger. Salair e motivant Et plusieurs 

NtGOCIATEOÏS (TUICES) INTERNATIONAUX 

Grande connaissance des aJTaires internationales souhai- 
tée. Collaborateurs de choc, dynamiques et ambitieux, 
ils auront l'opportunité' de rentabiliser exceptionnelle- 
ment leur expérience et leurs relations internationales. 
Temps partiel accepté. 

Adresser candidature manuscrite avec curriculum vitae 
et photo sous n* 6.399 le Monde Publicité, Service 
Annonces Classées, S. rue des Italiens, 73009 Paris. 


UNE SOCIETE INTERNATIONALE de 
SERVICES siruée h LA DEFENSE 
engage immédiatement des 


employés 

de bureau hf 


Niveau BAC ou équivalent; 

• ils doivent justifier J une 1 expérience 

de bureau ; 

• les candidats masculins doivent être 
libérés des OM. 

Réelles possibilités J 1 évolution pour des 
candidats de valeur. 

Merci d 1 adresser CV, photo, prétentions en 
précisant sur Penvoi b réf 85 48 
À Média System 104 nie Rca u mur 
75008 Paris qui transmettra. ' 


SMH 



Filiale du groupe 
ALCATEL ELECTRONIQUE 
recherche un 


ANIMATEUR 


DE FORMATION 


pour son centre de formation technique, situé à 
Montreuil sous Bois. 


De formation BTS/DUT électro mé canique ou 
électronique ou niveau ingénieur, complétée 

par uae expérience de la fonction dans la 

bureautique ou informatique. 

Anglais indispensable. 


Adresser C.V photo et prétentions à 
SMH ALCATEL 
59 rue Beaubourg 75003 Paris 



VOUS ÊTES ATTIRÉ 
PAH L'INFORMATIQUE ? 

Faites carrière avec nous 
Nous sommfis une Société de Conseils en 
Infonnatique 
et recherchons de 

JEUNES COLLABORATEURS 


-mrt mmmm -w » i i. i i «J M W > # 

militaires, libres rapidement 

D n'est pas nécessaire d'avoir des connaissances en 
informatique, les engagés étant formés 

intégralement par la société. 


Adresser lettre avec CV. détaillé + photo sous 
n° 52423 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex Ol, 
qui transmettra. 


0 



Sur le marché eh pleine expansion 
du Graphique d‘ Entreprise 


propose une gamme de 
stations graphiques performantes 


Elle recherche pour renforcer son équipe de 
support technique : 

•INGÉNIEUR d’application informatique, 
ayant une bonne expérience de la prog r a mm ation 
Fortran et .ouvert aux techniques graphiques 
interactives". 


Connaissances des techniques statistiques 
et économétriques souhaitées. 

Anglais apprécié 


Adresser CV. à M. A. Lemaire DANECOM 
147, rue de Courcelles 75017 Paris 



ENGINEERING DES 
SYSTEMES INFORMATISES 
D’AUTOMATISATION. 

Filiale de TECHNIP et de SjGJN. 


recherche un 


TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 


— Titulaire du BTS/DUT Electronique 
ou Electrotechnique 

— Ayant au moins trois années d’expé- 
rienceen Maintenance 

— Connaissant l'Anglais. 

Envoyer C.V. et prétentions à P. JOUVE 
ES IA I. rue des Hérons, Montigny le 
Bretonneux 78184 SAINT-QUENTIN EN 
YVELINES CEDEX. 


Pour élargir nos activités étude et développement 

de logiciels "réseau”, nous recherchons des 


ingénieurs consultants 


ingénieurs 


Noos demandons des ingénieurs Consul- 
tants confirmés pour les travaux : de norma- 
Jisaîlon internationale {AfflOff, ISO, CCf7T„.) t de 
conseil en réseaux (TELECOM 1. réseau privé 
X.25, DSA, SNA.-). 


Noos demandons des ingénieurs débu- 
tants an confirmés motivés pour 1e dévelop- 
pement de logiciels de qualité dans tes domaines 
suivants : 

logiciels de base, X.25, VIDEOTEX, TELETEX.... 


Adressez votre candidature accompagnée d' un 
C.V. sous référence P2/11 à 


SERITA 

11 ne Bailly - 92200 Netiffly 


•Dijgfeasrfa selon surface ou nombre do parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


STÉ CTÉ QUlPesflBMTS 
^ MÉCANIQUES 

Electromécaniques 

RECHERCHE 
pour son unité de Paris 

1 CHEF DE 
BUREAU D’ÉTUDES 


40 partonnes dont 6 cadras d« 
formation ingénieur. 
30-35 ans. Niveau SUP. AERO, 
A.M — Conception de pmfam 


au point de prototypes. 
Améiora don de produits 


■Ec rire ÇV s/réf. 3328 * 
SWEERTS. B.P. 269. 76424 
PARIS CEDEX 09. qui traram. 


S-I-B.F. 

B-P.2T 

911S0ÉTAMPES 

rechercha 


n (F) nsstsTwr (E) 


Important Établissement 
pour son service du Coi 


Contentieux à Paris 


JURISTE DROIT PRIVÉ 


L'Intéressé sera plus spécialement chargé, au sein d'une équipe de 
spécialistes, des opérations de recouvrement concernant notamment 
des dossiers complexes. Ses attributions couvriront la totalité du 
traitement de ces dossiers jusqu'à leur solution. 

De bonnes connaissances dans la matière des mesures conserva- 
toires, des voies d'exécution, des procédures collectives de règlement 
judiciaire et de liquidation de biens sont nécessaires. 

Une expérience de plusieurs années acquise chez, un avocat ou 
syndic ou dans un service contentieux d'entreprise est indispensable. 


Adresser candidature avec C.V. mentionnant les prétentions . 
sous réf. 46882 M à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - Qui transmettra 



B.T.S, «ftslgunt M 
d’ingénieur 

Allemand et Anglais lus 


i 


N 


Société d'ingénierie informatique 
Filiale THOMSON CSF INFORMATIQUE 


Etudes de propriétés h- 
dusxriefta*, rt ch erdip et 


Plus de 500 personnes dont 300 ingénieurs et cadres, spécialistes des systèmes 
informatiques avancés recrute pour n dfvMen logiciel 



Ingénieurs logiciel 


2 


Env. dostiur de cancfida- 
tin avec photo en préci- 
sent rémunération ac- 
tuelle et montant du 
salaire è l'adresse ci- 
dessus à l' at te nti on de 
THIERRY LOGEAIS 


de formation Grande Ecole ou Université (DEA, DESS) confirmés ou débit- Q 
tanta, pour participer à tous niveaux à des projets dans, les domaines du logiciel de % 
base, des systèmes Temps Réel, de la télématique, des bases de formées et de la ^ 
bureautique, utilisant des mini-ordinateurs et des micro-processeurs. 

Adressez sous réf- Si 1 C.V. et prétentions à TÆTJi. - rue Denis-Papln - Z.I. de la i 
Vigne eux Loups - 91 380 CHILLY -MAZARl N . J 


ingénieur 

(SUPELEC. TELECOM,...) 

administrateur 
des réseaux 

HF 


BANQUE PRIVEE PARIS Se 

Clientèle PME 
recherche pour son 

DEPARTEMENT ETRANGER 


CADRE OU GRADE 


Groupe industriel Aéronautique Français de 
grande renommée, nous recherchons pour 
notre usine, srtuee en Banlieue Sud de 
paris, un Administrateur de nos réseaux 
informatiques. 

Notre matériel r un 3031 et deux 3033 IBM 
sous MVS et 400 terminaux. Nous utilisons 
IMS. 


pour seconder k chef du département 

I 

i expérience si : import-export, crfdoc, 

■ ■ M ■ ■ ■ 


contacts avec la clientèle. 


Adresser CV détâElè : Mine CLAVEL, 
86, rue de Courcelles, 75008 PARIS 


De Formation Ingénieur, ayant au moins 4 
années d'expérience dans le domaine "ar- 
chrtecture de réseaux", le candidat recher- 
ché aura comme missions : 


le suivi des reseaux i performances, 
statistiques, pannes, securité....), 
i assistance aux utilisateurs, 
le conseil en matière de logiciels et de 
matériels de transmission ae données 
i'étude de l'architecture de rôseaux len 
liaison avec le Service “Architecture de 
Systèmes" ). 


Importante société fodustrietfe InWnatJonalfl 
renforce son département central de 


contrôle 


une connaissance approfondie des Contrô- 
leurs IBM et.rrr serait très appréciée. 


accu el sous 

réf. 37.27/AR/494 à ADEQUATION 
62-64 av. Emile Zola - 75015 Paris. 



de gestion 


eu 


et recherche Y- 

JEUNES HEC, ESSEC, ESCP, ESC 

Sens expérience minimum, pour leur confier des 
Jonctions opérationnelles de gestion et les préparer à 
des responsabUJtés de haut niveau dans remreprise. 

Anglais indispensable. 

LocaUsaüon: Fontatnebiaan. 

manuscrite, photo, N“ 06897 
AMEP PA, 37 t rue Généraf-Ay, 75008 Perte 


ÉCONOMES 


— de la prestation alimentaire, 

— du respect de la 7 HÎzxicaËmemair&, 

— de b maintenance de matériel de son secteur» 

— de l'hygiène et de la sécurité dans son secteur, ~ 

— a autorité sur tepctsomieJ de caîme^ A» «a rti» rfr» t^ r 
Minimum C.A.P. aide-comptable? + C.A.P. de 
resUuiratâoiL Omrajssance en diététique et équilibre 
alimentaire. Expérience in d ispensable de 2 nos mtnhma m 
dus la restauration avec goût de la vie collective. 


C AISSE N ATION Al E DF 

CRÊDITAGRICOLE 


recherche pour « 

sa Direction des opérations Intematiofiafes 


Un (e) cadre ComotaMe 



possédant une expérience approfondie en matière 
de comptabilité,, cf Audit comptable et comptabilité 
traitée par ["informatique. 

Formation : expertise comptable ou équivalent 
Lieu de travail : St-Quemin en Yvelines (78) 



Adr. CV. phota.sal.et préL s/ ré f. 5680 à CNCA 
Gestion des personnes - 75710 Paris Brune 


Cabinet de Commissariat 
et révision oomotsbie 


RÉVISEUR 


Formation -supér. + D.E.C.&, 

7*1 HH nwHn,M - ' 2 à 3 ara d’expérionoe. 

23 Envoyer C.V. et prétentions b 

C - v - * AVENIR 21,rue£»fi™ariiM. 
S6RWCES, 5. rue Jouffroy. 95d i R 

75017 paris. 75016 p * ri *- 



secrétaires 


WORT. GROUPE BANCAIRE 
rechercha 

pour son IXrecteur Adminiatrattf 


cat i on hiin/wWu. Lis caridfr- 


r.f TTiTi T m \ i rri-, T . 


i ai 


d'ingénieurs grandes écoles 
ayan t 2 b 6 ans d'expérience 
info. ou diplâm E.S.C. (opt 
Info.) Les candidatures de 
débutants sont également 
oeneMïïé ea avec attention* 
Mobîfitê întoL et géog r aphique 
requise pour es type de 
fonction. 


Adresser tertre manusc. + C.V. 
. + phoio-è :■ 

Mcota de CLZPPELEJR 
tNFO'ROP. 68. av. G 

CR 


T : 1 >-t -T 


syrMxy* 
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REPRODUCTION INTERDITE 


■ • • LE MONDE — Mercredi 1 7 novembre 1 982 




DEMANDES D’EMPLOIS 





Triste 




d ; . 


V ' J —r-- 


droit 


p Hlv 


hg. A & M + IAE 

4 San ' 

* PMi ' “ ♦ 2* *. «ocur 

• Cherche poste : 

DIRECTION GENERAT ,ff I 

oudnBcL P.MJS. oo Adi. P.-D. P. . 

mènte n cmrcpnso en difficulté. 




. -i \f.r - w 


meme n cmrcpnse en difficulté. 
Ecrire sons bp 3.880 lê Monde Pub^ 
service ANNONCES CLASSÉES 
S. rue des Italiens- 73009 PARIS. 


CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 

(44 ans) 

, < “S“ traü * S 6 *" “ 

«yairs d e 6 milliard* de francs (100.000 dosnm). 


.Jf* ■ 




min 


^ 


— b**- a 




urs logiciel 


• w 


WV-. 


• pn?=cüfs. compcabOhÉ, 
ÏÏ52S? Æ“Ê™ ire * recoavi emeat de créances. 

• INFORMA mjUE.: analyses fooctiormelks, rédaction 
c a i n ers des charges, interface. 

• MANAGEMENT : encadrement de 70 penonnes, or- 
ganisation de travail, recrutement, formation et gestion 
du personnel, conception et mise en œuvre trahemem 
de testes. 

Fon* personnalité dynamique et volontariste. 

• Sens de f analyse et delà synthèse, 

recherche po6t£ à responsabilités tous secteurs d'activité. 

Michel Bontdoop, 77630 Arbonne4a-Forët 


INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 
32 ans, double nationalité françnise-libanaBc, 

TRILINGUE ANGLAIS- ARABE. 

Bonne expérience Moyen-Orient 

(ARABIE, KOWEÏT, IRAK), cherche 

■ 

COLLABORATION OU REPRÉSENTATION 

AU LIBAN 

Etudierait toutes propositions 

Écrire à M. Hage, e/ô M- Ramet, 19. me Ganterai, 7501 8 Rtm. 






POUR GRAND P.-D.G. 

■ 

38 «ns. apportant : 
i Un® formation supérieurs 
complète (droit, 8c. FoJ. 

• Une Mpérianea de dkecteur 
P.M.E. + 50 personne». 
m Une connaissance plurkSed- 


DANS LE CADRE 
DE SA RESTRUCTURATION 
UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


STANDARDISTE 


internationale, marché 


(Tri —fo rmation du cfavfer, 
prive on ch&rya par rEtat}. 


• Un esprit de synthèse, créa- 
teur et vokxitairo. 

•And. + Mpannd. Gonnais- 


Situetion cTadfoirrt à P.D.GL ou 
D.G. ou pane de dbectaur da 
P.MJ.-P.NLE. ou grande sté 
fr an ç ai se ou tenam a tk ma to. ' 
Ecr. »/n* 6.394 te Monde lÿb-, 
wvb ANNONCES CLASSES. 




Ecrire sous rff- ri Axis» PubL. 
27... rue^Tahbouf. PAHIS-S- 


^'rrr^-TVHi 


J. F., secrétaire, assistants 
cTédidon. bfling. anglais» cher- 
che poste ri rasponsabütés 
chez éditeurs, scisness 
humaines» beaux-arts, beaux 
Kvm TéL : B61-3M1. 


A.L., dans filial» commercMa 
électronique ou autre, 
moi courant et anglais, 
ni sou» le rr T 038.780 M ' 


J.F. 20 ans. DUT rata. pubJ. ou 
aida attaché pressa école 
cf Etat dîsponlbia tous aaeaam, 


r ' i ' i 1 t i 1 1 t i t 


sport et pratique, ch. emploi. 
Ecr. s/n* B_397 te Mondé 


5. nie des tarifera» 76009 Pariai 


.J» H.. 33 ans. anolyaie- 


85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


it j 7* i ~n uy 


• M » . . ■ . T 


\ 

J i. 


s^nasAuj* 


cofwi afaaan cs B.M.SJ/G.LC.S., 
langages Cobol, Warnior, 
S.D.M. E xpérie nc e stage Insri- 
tut National Supérieur d’inter- 
ma tique Appliquée, cherche 
place stable ou stage entre- 
prise. Téléphone : 464-16-72. 

M. Clément Bernard. 


Femme, 46 ans, B.TA secré- 
tariat de «Erection, an ci enne 
Mve Sciences Po, rompue aux 
techniques de la vente, ayant 
e xer cé avec aucrris de nom- 
broutas années ,1a direction 
d’une agence commerciale, m- 
cherche situation en rapport. 

Ecrira soutien* T 036-692 M 


85 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 




directeur gestionnaire 

VILLAGE VACANCe 544^S 
g 0 "- a»* moitié Sud FRANCE 
Dnw*. Araoc, Tourtenw hm! 
Ou »mlL Forrrat. Slp, Gd. axp. 
* . PW. Lara nus 3 mois. 
Ecr»» HAVAS 1810Q BRIVE 
qui tra nam., n* 165.148. 

J-Femnia. 33 ans cherche 
Ptace ncrét. sténo-dactylo, ex- 
pér. 10 ans. Lftm sous 3 so- 
™ines à 1 mois. P r o xi mi t é 
_ J IV» R. EL R. A 4. 

Ecr. 8/n- 6.403 le Monde Pub., 
«ta ^ ANNONCES CLASSÉES 
5, rua des Itallpnc. 75 009 Pans. 

•LH. 22 ane* dégagé O JM. 

_ COBOL, bacch interactif. 
Stage «ntrepr» sur IBM 4341 
données, cherche ompioi 

**** r af î , /é flton Puristonna. 
Ecr. s/n* 6.401 fe Mondé Pub., 
wrvtee ANNONCES CLASSÉS 
5 * é« (talons, 75009 Pari»; 


l'immobilier 


appartements vente 


3* arrdt 

A 


3/4 P. TERRASSE 

bal imm. XVII* 634-06-20: 



16* arrdt 


Emplacement exceptionnel, vue 
sur Solna ot Tour Eiffel. 
200 m 1 . 6- ét.. 2 chbnsa. senr. 
APPARTEMENT D’ANGLE 
GARB1. 567-22-88. 


PA88Y Beau st udi o, immeuble 
grand stsmUng. 266,000 F. 
TéL 545-34-28. 


appartements 
achats 


Rsch.rch, 2 A 4 P. Paris 
pr«. S». 6», ?■. 14-, 15-. 16*. 
9*. 4* f 12*. avec ai sans tra- 
PAJE „0> T étiez notaire 
873*20-67 mém. I. soir. 


etwrcho studio ou F2. 
calma « bi«n axp<M4. da Pvia 
oantre pour achat ou location. 
Ecr. .8/ n> 6.404 feMondbPub.. 


terrains 


60 GRANDU - 7 km NOYON 
1.078 m 1 , 20 m façade 
60.000 F. ttas taxes compr. 

890 m 1 , 20 m façade 
67.500 F. nas taxas compr. 
MAlSÛNS O.R.Ca. 

78. rue PfenvJfeooby 
60000 BEAUVAIS 
Téléphone : (4) 443-22-67. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


PROPRIETAIRES 

Louez vhe et sans fraie 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
Téléphoner au: 296-56-10 



LE MARCHE GREC 

Etude» (éco. marketing...) 
™P*u**ement. jobvt wn. 
^PGttatSon de technoiofse. 


industr.. 

cinlou. 41 ans, gde expé- 
rience. nation, frsnç. (orig. 
gr.). fèt ma i km sup. pfajricfle- 
cWnaira. Tél. 5 TT-bSÎtST 


OUVRIER JOAILLIER 


° hax, j g ai^ 1 piScnMMSÎeux. et- 
temtf et travailleur cherche 
poste stable. 

Ecr. s/n» 6.393 la Monda Pub., 
Mnrlce ANNONCES CLASSÉES! 
5. rua des Italien s, 76009 Pria. 

CHEF DE PERSONNEL 

J. F.. 34 ans, format, edmt- 
ntetr.. personnel CNAM, dy- 
nam. et motivée, 12 ans ex- 
pér.. réussie dans Société 
ntnéne. et banque, anglais et 
espagnol courant, parfaite 
connais, de tous les as p ec ts de 
la fonction : recrut. A ious m- 
veaux. format., échelle de so- 
évaluation, notation, re- 
fet av ec part enaires sociaux, 
OMUon nformatrâée, action an 
ponm rech. pour début AVRIL 
"Tua*- <9> direct, potvon- 

ml à Par». Ecr. n» 52.068. 
ContoiM Pub.. 20 av. de 
f Opéra, 7500 ï Paris, qui tr. 


Sarça KAYSER - 329-80-80. 


5* arrdt 


JUS8CU 2 P. 1/2 364-42-70. 

PUITS ROMANTIQUE. 


NEUF 

1 H 3 RUE POUVEAU 


♦'.♦jiVllilLl t ■ •TlX^T*T*TKv 


3, 4. G p, et DUPLEX» 

Vis. témoin te les jours de 14 h 
è 19 h. sauf le dhnanche. 


Propr. vend 5" étage, 2 P. 
37 tn* A rénover. 220.000 F. 
M* Go bâ tes. Tél. 646-34-28. 


CONTRESCARPE, calme, du- 
pte*. très grand 2 pièce s , cft. 
660.000 SvD.G.. 634-06-20 


Censfer. Charma. 364-85-10. 

70 a 2 VERDURE. 


M* PI. CLICHY, EXCEPT. 
vue knpra n .. cabne. to b. 2 p.. 
n cft, cham. aménagam. imm. 
réc_ 320.000 F. 387-27-60. 


-27-60. 


2 niveaux, stand. Imm. p. da 
tsife. 870.000 F. 553-91-45. 


PL. WAGRAM-MALESHERBES 
S* SANS ASCENSEUR. Très joK 
ATELIER-DUPLEX 90 m* envir. 
gd cft 4- garage 31 m 1 (tons 
rimm. 940.000 F. 677-96-85. 


RUE BOURSAULT 

2 P. CUIS.. BAINS. 40 nP. 
cheminée. Parfait état. 
340000 F. 562-16-40. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 



18* arrdt 




6 m arrdt 






Au pied de la butte. 5" ét.. bel 
Imm: plane de t., esc.. Bv., 
3 chbres, lOO nP + service. 
Prix Îméraasenu M» Lomvck. 
Tt cft. 1. rue Gaston-Couté. 
Mercred i . Jeudi 14 1 7 h. 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L 1 AS PAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS 

- Slèga Social « donécMiatlon (de 150 4 350 Frs par mois). 
• Secrétariat, teiex, permanen c e téMpfMnJque. 

- Loc. bureaux nwublée. recruienwiis. aasisi commerciale 

- Commutions da aocMtéa, toutes démarches et formalité,. 
Contactez un de nu bureaun-bouiiques de gestion 

CAEN. GENEVE. LUXEMBOURG. LYON. MONTPELLIER. 
NANCY. NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL DE MARNE. VAL D OISE. PARIS iSeme - 9e me - iSeme] 

Renseignement, ai réservation centrale: (1) 293.60.50 + 


Ventes 


PRUPRIETAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vkk» ei meublés 
A Pans et en banlieue. 
Téléphone : 282-12-50. 


Cadre Air France, séreuses réf . 
rech. grd studio ou 2 pces 
4-. B*. 6*, 7-, 14-, 

Ecrira sous la n* T 036.842 M 




85 bis, r. Réaumur, 76002 Para, 





CHARTER LA TM 
Polaire vd charmant patit 
STUDIO, culs., riches» w.-c.. 
impeccable, soleil, calme. 
Mardi — Mercredi 13 à 17 h. 
K rue Dauphine. 


Port -Royal str porc et jardin 
living avec terrasse, salis A 
manger 3 ch broc. gar. charmo 
DE VTU91S. 224-09-37. 


ST-GERMMMES-PRÉS 

Imm. luxueuse rénovation, asc., 
4 pc e», 6 f e n êt r es suri. oui». 



78- Y velin es 




MARLVHLE'RCN, 1mm. nand. 
LA SOURCE AUX MEUNIERS 


MARAIS 240 rf 

Dura dhriribles, tr. clair, bon 



Région parisienne 


Étude cherche pour CADRES 
«Mas. pev. foutes banl. Loyer 
garanti 8.000 F, 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 




■ dbto. chbre. ori baie., parti. 
550.000 F. 663-91-45. 




Hauts-de-Seine 


1 


J i ; • fl T . i 


Tl - L 


1^50.000 F + psrfc. 663-86419. 


ainsi que c onfér en ciers. 
Téléphone : 379-96-37. 





poes. P. A por t er ou parfum. 
Téléphoner la eotr ap. 17 h, 
226-44-50 A part. Mercredi 
658-14-83 demander 
M— LANCHAS, 32, r. Gagnée, 
94400 WTRY-SUR-6EINE. 


820x000 F. 222-16-49. 


7* arrdt 


Rea-dp-chauseée d’angle , 

2 PIECES QUALITE 


LEVAL10IS, 2 PIÈCES 

cft, bel Immeuble p. de taüfe. 
315.000. VERNEL 626-01-60. 


NEUILLY, GD 5 PIÈCES 

(séptr 50 rrP -t- 3 c ha m br e s] 
«tavâteg, vue 4- 2 chambres de 
s e rvi c e, parking double, prix în- 
tér. VERNEL 626-01-60. 




Camus, terni, récent. 3 p. 
390.000 e FAC > 


NEUILLY-SANT-JAMES, 86 «vp 
sé|. 2 ch., rae-de-ch. duplex -f 
Terrasse 30 nP, 550-34-00. 





Interpréta traductrice tilpl. 
E^-LT^ f r„ esp ^ an gL, portu- 
gefe. médecine él e ctr onique, 
juridique» •nucléaire. * etc. 
Téléphone : 62841-60. 


Locat. asaur. Px 650.000 F. 
Idéal prof. Itoér. 561-02-22. 


VILLAGE SUISSE 

ATEUER 4- chambre et bureau 
bais., solanL bel imm,, parie. 
1.200.000 F - 706-61-91. 


LOUISE-MICHEL 

RÉCENT - BEAU STUDIO 
30 m 1 - SUR JARDIN 
210.000 F - 662-16-40. 


MARC SOLAL 


PARIS 17* 

A VENDRE OU A LOUER 
4000 m 1 

Imm. entièrement rénové i 
teurant entreprise parkli 
HAMPTON 225-50-35. 


15* MOTTE-PfCQUET 
Immeuble indépendant 150 m 1 . 
PRÉBA1L - 296-63-01. 


1 1*. PROX. RÉPUBLIQUE 

750 nP A RÉNOVER 
DE MONCAN 

563-17-63. 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAR.L - fLC. - R.M. 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous servirai 


__ TION DE SOCI 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECO. 294-95*28 

(STATIONNEMENT AISÉ). 


Rue ETIENNE-MARCEL, prés 
place des Victoires. R.E.R. 
Halles, bureaux commerciaux. 
230 m*. Libres A la location, 
avril 83. Tél. 508-52-81. 


I* 190 m* ou 380 m 1 
2* 60,66 m 1 

8- 67. 74, 1 10. 248, 1-250 m» 
10- 265 m 1 . 975 m 1 
12* 120 m 1 
13" 800 A 6.600 m 1 
15* 260, 600 m 1 ta vente] 

16* 176 m 1 
19* 410 A 1.200 m 1 
BAGNEUX 800 et 1 .300 m- 
COURBEVOIE 192 A 1.330 m 1 
LEVALLOS 080 m 1 A 2.040 m 1 


locaux 

commerciaux 



•tanding. 4 pièces 
k — 281-10-20. 



Ventes 








a 


Homme cT AFFAIRES 
FRANÇAIS, 40 ans, 
MANAGER, s* établissant 
CALIFORNIE début 1983, 
étud fe rait toutes propositions. 
Eor. s/n* 7.297 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSfe. 
6» nia des tarifera, 75008 Paris. 


s/pL mercredi 14è 17 h. 30 




ÉCOLE MILITAIRE. 2*» asc.. 
GD STUDIO refait neuf, soM. 
375.000 F. 577-47-74. 




5» nie des Itaifena, 75009 Paris. 


J. H. indépendant ch. tout tra- 
nsi criblage et ‘wrapping élec- 
tromécanique, électronique, té- 
léphonée. Ecrire Ml ELSNER, 
51, av. Marceau. 76016 Paris. 

TéL : 723-46-62. 


F9ME psychologue racnite- 
ment ooep. libre suite étudia 
toutes propos, cabinet service 


le n*TO3680O M 


9° arrdt 


TRINTTE 150 m 1 
Imm. pfem de tailfe, classé, 
double bv. -i- 2 ch.. soleN. 
GARBI. 567-22-88 


BON 9” TT CFT 

dble living 46 m 3 -f 2 chbres, 
*/ verdure, soleil, parking 
8.000 F/le/m 1 . T. 526-01-50. 


bien. P.D.T 5 pces, 125 m 9 + 
service, 4 ét. 890.000 P. 
Tél. 630-33-1 CX 


12* arrdt 

L. A 


PORTE V1NCENNES, récent 
ét é l e v é , gd 2 P. cuis., office, 
cave. 380.000 F. 705-77-19 
et après 20 h. 20036-01. 


Val-de-Marne 


LE FERREUX 

Gara de Nogent, dans imm. 
p fe rra de t-, bel appt gd stan- 
ding en dipfet 140 mr habita- 
bles» garage., parking, balcon. 

7.500 le tf. 324-00-31. 




355-lTST^ 


PRÈS CHAMPS-ÊLYSËES 

UN NOUVEAU 
CENTRE D’AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 





Province 



t-: z" 


86 bis, r. Réewnur, 75002 Paris. 



arirg CjÆjîfr’ . 


et lu, ch er ch e emploi analyste- 
programmeur Paris 
ou^pes-Msitttri im . 

Es, s/n* 6.391 le Monde Pub., 
u , service ANNONCES CLASSffiSL 
i 5. nie des Itslfens, 75009 Paris» 



CHOISY RENAISSANCE 
5 P. 112 m 1 baie, parle, stand. 
1.050.000. - 535-66-92. 


86 Itaf r. Réaumur, 75002 Paris. 


ijk .JtSeur-m^ 


pér. de g estion de Paris, actuef- 
fament an poets tempor. 
comme gasiionnalra d'unité 
(personnel, edmteiistmif et 
commerciaO dans Apport, sté. 
ch. posta à raspo nsab îL évent. 
A r étranger en rapport aura 


capitaux 

propositions commerciales 


GOBELINS. Cabne, 3 pces aria, 
salle d'eau, w.-c. Bon imm. 
440.000 F. - 535-66-92. 


TOLBIAC 

Ptop., 22* ét., 103 m 1 , SJE., 
dble Itvteig, 3 chbres. 2 s. de 
bns, 2 w.-c.. n équipé. 2 parle. 
Prix A débattre. 
339-14-50/683-85-94. 


Ecr. s/m 6400 le Monde QA . 
servies ANNONCES CLASSEES. 
5, rus doe ftaSena, 75008 Paris. 


ff ygaSi- NOUS VENDONS BREVETS 


J-F-, 27 ans. DESS da psy ch o- 
logie teidustrislle chargée da re- 
crutement, 2 ans cf expérience 


évolutif dans fonction parson- 
noL TéL 867-05-30 ou écrira 
Marchai N., 13, rue Ollvier- 
Métra. 93150 BIsno-MesnH. 


J- F. 21 


titufetee D.U.T. 




Uuk% 82) bries eomaias- sn- 
flfeis» cher, emploi dans agence 
ou Service Pubücfté Anranosur 
Pouv. offrir perapect. <Tav. 
Écrira n* 52-110 Comeese 
PubUcsté, 20. av. de TOpéra. 

PARIS-I*' qui transmettra. 


J.F. 35 ans. chef du personnel, 
aarvioee administratif et géné- 
reux. dynamisme et piydiob* 

Irtés PME-PMI. Disponible 
de eufte et mobbeu . 
Téléphone : 726-26-17, 


d’un matériau de construction de gros œuvre servant 
de coffrage du béton et d'isolation thermique en 
meme temps. 

Procédé déjà largement commercialisé en Suisse. 

Les personnes ou Sociétés intéressées au développe- 
ment d'un matériau de haute qualité, d'avant-garde 
et de gros rapport, disposant de capitaux suffisant 
pour l'achdt et la commercialisation, mondiale ou sé- 
parément par pays, des brevets, sont priées (Técr.à : 

Case 70. 1211 GENÈVE I (SUISSE). 



SAINT-TROPEZ 
Les pleda donc l'eau ds Imm. 
gd stand., gd TA Km. pL sud 
680.000 F. MABIMO - 119. 
fe Canntibéàre - MARSBLLE 
1*>. TéL : <19-911 50-22-06. 


Skiez, marchez, 
grimpez, smashez; 
naviguez, 
nagez, péchez 

â IA 

JOUE DU LOUP 

Hautes Alpes 
Achetez 

votre appartement 
dans une station 
en pleine nature 


SPÈCIAL LANCEMENT : 

RÉDUCTION MOBILIER 

8500 F. TOODO F. 12500 F. 


Documentation, 
renseignements : 

SlP.EJ. 

tél. 354.09.81 

3 93^ rue Saint-Jacqu 
75005 PARIS 


- LE OORBIER (SAVOIE) 

Part, vd appt s mbféaa. 6 lits, 9* 
éu 230.000 F (63) 90-87-61. 


appartements 

occupés 


Votre acbeaae. 

Votre bureau. 

Votre secrétariat. 

Votre salfe de réunion 
POUR UN JOUR OU PUIS 

LE SATELLITE 

8. rue Coperni c. 75116 Pari» 
téL (1) 727-15-59. 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS ISO F /MOIS 
1 DOMICUATION + SERV. 
SARL Artisans 296-36-74. 


TTOWTrgrgry 


ST-LAZARE 2 Burx 3.000 F 
TRMTÉ ... 3 Btax 5.000 F 
GARE EST . . 4 Burx 5.000 F 
TEMPLE ... 4 Burx 5.500 F 
BASTILLE . . 6 Btox 6.000 F 
VAUOTARO 7 Burx 8.300 F 
+ REPRISE POUR TRAVAUX 


Votre secrétariat permnnaiif 
VOTRE ANTÇNNE ri PARIS 

VOTRE SIEGE SOCIAL 
fr, COUSÉE, ÉLYSÉES 


bien agencée. 634-29-09. 
avant 9 h le matin ou apr. 20 h. 


A VENDRE ET A LOUER 
Basujfe, 890 m 1 dhrfeibfes. 
PREBAJL - 296-53-0 1 . 


locaux 

industriels 


immeubles 


Recherchons pour n/efiantèfle 
IMMEUBLE DANS PARIS 
LIBRE ou OCCUPÉ 

P. BLBM. 265-64-1 1. 


ETOILE 


i ; i =t-*- 


j. ■ * i ü rrm 


Locations 



WEATHERALLS 


WtSSOUS 350 4 1 200 m* 
LOUVRES 800 M 1 600 m* 
AULNAY S /BOIS 2 900 m* 
GENNEVUERS è pan. d> 500 n 


WEATHERALLS 


ANTRY-NVORV 3 200 m 1 
PANTM 2 300 m 1 
COLDMBES 1 600 m* 
BOBIGNY 300 A 1 300 m» 

563-05-50. 


LA GARENNE-COLOMBE 
650 m* de piatevpfed 
sur terrain da 1 .200 m* 




da raille 4 étages 
RESTAURE ET MODERNISÉ 
ENTIÈREMENT LIBRE 
Usage d'habité don 
. A vendra en totalité 
Ecrire bous la référance 4022 
PUBUCTTÉ GAUTRON 
28, rue Rodier 75009 PARIS 


BATIMO 553-91-45 

ach. teiun. PARS PÉRIPHâUE 


Ach. IMM. VIDE même avec 
gros travaux Paris, banfi eue. 
590-88-06 da 7 h A 21 h. 


maisons 

individuelles 


CLAMART. Bois. Pvop. vend 
sur 1.000 m 1 maison do carac- 
tère 270 m 9 , réception. 70 m 1 , 
4 ch., garage. Tél. 642-15-76. 




pavillons 


IULES LEFEBVRE » 


6 BEAUX BUREAUX 
S* étage, aso. 170 rn 1 
BAIL NEUF 


-,^-Tcfd □ : > t • vrn 


522-38-00. 


CHAMPS ELYSEES 

TON STANDING 


DE 510 m* 


TTTJTiTrr 


60 m 1 burx + 60 m* errtrapflfs 


145 et 180 m* 

RUE1L PAUL-DOUMER 
1.500 m 2 bureaux et entrapâts 



CHAMPION Y - MAIRIE - RER 5’ 
Pavillon 72, façades pierre de 
taille ; s /soi : salle de jeux, 
rave, buanderie : R.-c : hoN. 
séf., saL, cheminée, terrasses, 
eus. aménagée, chambra, a. 
bns : 1" ét. : 3 ch., mez za nine, 
a. eau, w.-c., ch. central, 
garages, terrait 650 m*. 

Prix 1.200.000 F. 

Agence des Cités, 

95 bis, av. de la RépubOque, 
94500 CHAMP IGNY. 

Tél. 706-27-42. 


villas 


VANNES 



A vendre, quart. réskL, cabne, 
Hbra vente, maison de 6 pièces» 
«cri. état, c om pran. : étage, 
3 chambres, salfe <f eau, w.-c.. 


t ■ ■ 1 1 . 






Ventes 


EUROPE de taris, ravalé! 

esc. neuf, appt G P. 182 m* 4 
chbre service. 960.000 F. 
Occupé. Tél. 272-40-19. 


161, rue du CtiAveen 
Superbes 2 p. tt cft, mercredi 
13 h. A 17 h. ou 755-B&-G0. 


B 


15* arrdt 


9 


propositions 

diverses 


L'ÉTAT offre de noanbrauseé 




travail 
à domicile 


Export-c om p ta bfe. 33 ans» au- 
perience PÂÆ, ch. posta rae- 
ponsabêités, ouvert A toutes 
propofft kurt 

Ecrira sous le nPT036820 M 


toutes et à I tartes et 
Travafl a 


c ti on frappe ta 
l sur SM 82 C* 
TéL 061-4-49. 






bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Kngéraeur 27 ans, 4 ans «pér. 
an informatique industriel, 
responsable da projets ifepon. 
la 1* décembre 1982. 
Ecrire aexis la n° T 036,83 1 M 


.g-! ^5 


r. Réaumur, 76002 Paris. 


r 1 1 ^ * 3-^ 


(C 16) 

Bdfta Postale' 402.09 PARIS. 


Les posai bilîtés «remplois A 
r étranger sbnt nombreuses st 
variées (Canada. Australie, Afri- 
que, Amérique, Asfe. Europol. 
Demander une doc um en tati on 
sur notre revue spécialisée 
MGRATTONS OML 




OBtCHE TOÜ5 TRAVAUX 
Gopiesi, thèse», rapporta» etc. 
Téléphonez au 306-08-88. 


lédsotnçe. cherche emploi 
chez courtier ou autre- 
éléohona : 984-23-37, 




Atelier arzisse séjour, 
chambre en mezzanine. 
760.000 F. 555-82-33. 
Après 20 h., 200-36-01. 


CONVENTION 

Appt Vbérabfe octobre 1983 
Loyer mens. 3.176 F. 2* ét 
s /rue, asc., séf. dble -t- 2 ch. 


I IV H I I 


lOO m 1 . Imm. p. de taille, stan- 
dina 1930. AcKst possède, 
psrfc. Prix : 780.000 F. Pptairo. 
mororadl de 14 h 30 à 16 h 30. 
366 bis. nie de Veugirard. 

15, RUE LAKANAL 
34 pièc e », con f ort. 84 m* 


i r : j m jn.’îNXMîuj:. 1 


Mmri 14 A 19 h. 


Boucicsut. Part. 3 pc e », calme, 
bon plan, aotel, 3 ét.. esc., tt 
cft. 665,000 F T. 557-72-11. 


117, rua du Théâtre, petit 
imm. neuf, grd stand. 2 pces ri 
partir de 13.800 F le nCL 
Michel Laurent S.Æ. 72363-12 - 
Bureau de vente : 67964-42 
de 14 h A 19 h sauf mercredi 
et dimanche- 


viagers 


EUROPE, bel imm. p. de taille 

BEAU 4 PCES, LIBRE 

83 m*, SOLEIL. 'IMPECCABLE 
compt -f- 5.300 /mois, 76 et 
86 ans, VERNEL 626-01-60. 




’ 522-38-tHL 


IG* AUTEUIL 

160 m* sur 2 niv e aux 

GEFICCTI 

720-50-80. 




campagne ou viagar Hbra non 
indexé, 3 pièces, confort 
-l- terrain. Apport personnel 
100.000 F + mens. 1.500 F. 
Tél. : (16-1) 736-18-74. 


LIBRE- MORS4NG-SUR-ORGE 
(91) Résidentiel, belle propriété 
sur parc d'angle 1.660 m*. 
8 p w ca s principales aora-aol 
total, grandes dépendances. 
460.000 F + rente 4.300 F. 
LO DEL, -355-00-44. 


Il J. “ 723-60-00- 


ST-ADGUSTIN 

3* éL, 600 id de bm enbè- 
rariL rén. dans Imm, p. da tailla 


6* étage» 180 m* de 


r I -T' || || . I »1 - ■ i * »- , i 1 1 


Jean THOUARD 
504-08-50. 


Jean THOUARD 
504-08-50. 

Locations 

■ ■ 


A LOUER FRESNES 

4 non _ 2 ÛÉPOT NEUF 
I.UUU nr a quai 

possibilité 180 OP BUREAUX 

Jean THOUARD 
504-08-50. 


boutiques 


2 chbres, salle de bains, w.-c.. 
culs., séiour. salon avec chemi- 
née sur Jardin plein sud ; sous- 
soL sous tte la maison, avec 
garage et chaufferie. 
Terrain de 400 m*. 

S*adr. A la Sélection Foncière, 
S.Vlara de le RépubSqra, 
56000 Vannes. 

Téléphone : 197) 47-27-01. 


Ventes 


l: «u! « Si WEATHERALLS «CTOR-HUBO (Près) 


8, RUE DE LA.' BOÉTIE -8*. 
Prix rentes indexées garanties. 
Etude gratuite, discrète. 


Libre. Près Gare da l'Est, studio 
avec mezzanlna. Cpt 115.000 
-t- 1 .400 mens. Femme 80 a. 
Cmz, 8. r. La Boétie. 266-19-00. 


CONCORDE. 170 m*, luxueux. 
NU-AN. 830 m 1 , mnta ou loc. 
NELHLLY. 180 m». stand 


i* m M 


Placement garanti 1* ordre 
MUR BELLE BOUTIQUE 
louée A Stë Internationale 
Wagons Lits, Bon rapport. 

RARE 435.000 F. 

706-54-61. 


maisons 
de campagne 


A 60 km de TOULOUSE 
DANS le GERS, vd MAISON ri 
CARACTERE antirir. rénovée 
(vue Pyrénées!. 3 chambre», 
séjour, cuisine, bureau, s. de 
bains, w.-c. Prix 350.000 F. 
Tél. (62) 65-33-69 h_ bureau 
ou 162} 66-34-18, Al reras. 


propriétés 


SOLOGNE 

A VENDRE 

PETITS TERRITOIRES 
PË CHASSÉ 
dont un constructible, 
pos sib ilités étangs. 
Ecrire HAVAS ORLEANS 
n* 200.395. 


domaines 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrira sou» le n* 246.614 M 


TT =r hT±5 - * ai* il : 


85 bi». r. Réaumur, 75002 Parte. 


> 
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L'attitude à l'égard des immigrés 


Nous devons nous rendre à l'évi- 
dence. Il existe bien aujourd'hui en 
France une Forme de racisme, aussi 
odieuse que l'antisémitisme, qui a 
pris pour cible les immigrés et plus 
particuliérement ceux originaires du 
Maghreb. En Corse, à Bron, â Nan- 
terre, des hommes ont été abattus de 
sang-froid parce qu'ils avaient 
commis le crime d’être arabes et 
jeunes â la fois. Certes les coupables 
présumés, tous français, ont été ar- 
rêtés et inculpés, la justice est désor- 
mais saisie, mais l’inquiétude de- 
meure, et les Français-qui, non sans 
raison, aspirent à la tranquillité, 
comprendront sans doute qu’il règne 
actuellement dans le monde de l'im- 
migration un sentiment de peur et 
de révolte entretenant un climat de 
tension croissante qui, à tout mo- 
ment, peut dégénérer. La sécurité 
des biens et des personnes ne se di- 
vise pas. Elle doit être assurée avec 
la même vigilance qu'il s'agisse des 
communautés immigrées ou des 
Français. Cette situation très préoc- 
cupante interpelle de façon dramati- 
que la société française dans son en- 
semble sur l’attitude à adopter â 
l'égard des quatre millions d'étran- 
gers qui vivent en son sein. 

Si la France ne peut accueillir de 
nouveaux travailleurs étrangers, elle 
doit créer les conditions pour que 
Français et immigrés puissent vivre 


Un enjeu de société 


ensemble de manière harmonieuse 
et durable. 


• Une nécessité : un contrôle strict 

des flux migratoires 

Jusqu'en 1973, le développement 
anarchique des flux ■migratoires a 
été la conséquence d'une politique 
de main-d'œuvre des employeurs 
que l’Etat a encouragée : les contin- 
gents d'immigrés constituaient une 
force de travail docile et peu exi- 
geante sur le plan des conditions de 
vie. Les pays du tiers-monde 
voyaient dans l’émigration un re- 
mède partiel à leur sous- 
développement. Malgré Farrét théo- 
rique de l’immigration en 1974, 
celle-ci a continué sous forme clan- 
destine et Hans des conditions encore 
plus précaires. 


par FRANÇOIS AUTAIN {*) 


Désormais le gouvernement en- 
tend faire respecter strictement l'ar- 
rêt de toute nouvelle immigration de 
main-d'œuvre. Sa politique de coo- 
pération a pour but de tarir les 
sources de l’émigration en contri- 
buant durablement an développe- 
ment autonome des pays pour- 
voyeurs d'une main-d'œuvre que la 
France n'est pas à même d’accueillir 
dans des conditions satisfaisantes. 
Le renforcement du contrôle des en- 
trées sur le territoire et de la lutte 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS ‘S' 345.21 62 


CITOYENS DANS L’ENTREPRISE 

Lois Auroux 

Du rififi dans les rapports sociaux. 

Et les cadres ? 

Et les patrons ? 

Les droits dans }a Fonction publique. 

Arec des contribatioas de 

Jean-Paul Jacquier, Pierre Vanlerenberghe, Claude Evin. 

\IJOIKI>HII 

S8 , novembre-décembre 1982. 

Le numéro 25 F. En vente en kiosque à Paris et en Bretagne, 
ou à commander 26, rue de Monthofon, 75439 Paris Cedex 09. 


contre l’emploi de main-d'œuvre 
clandestine s’inscrivent également 
dans ce cadre. 

L'opération de régularisation ex- 
ceptionnelle et non renouvelable dé- 
cidée en juillet 1981 avait pour but 
d’apurer les conséquences du 
laxisme des gouvernements - précé- 
dents vis-à-vis du travail clandestin : 
la situation de 130000 travailleurs 
« sans papiers » a ainsi été régulari- 
sée avec les conséquences positives 
que cela comporte sur l'assainisse- 
ment des circuits économiques et les 
finances de la Sécurité sociale. Les 
autorisations provisoires de séjour et 
de travail délivrées dans le cadre de 
cctteopération ne sont plus valables 
depuis le 31 octobre sauf circons- 
tances exceptionnelles. Désormais, 
les conditions sont réunies 'pour que 
les textes existants qui sanctionnent 
le séjour irrégulier — loi du 29 octo- 
bre 1981 - et l’emploi de main- 
d'œuvre clandestine - loi du 17 oc- 
tobre I98J — soient appliqués avec 
rigueur dans le respect des protec- 
tions qu'ils organisent. Les moyens 
administratifs permettant une mise 
en œuvre de ce dispositif cohérent 
ont été ou vont être renforcés. Le ré- 
tablissement progressif des. visas de 
court séjour correspond également à 
cette volonté d’une meilleure effica- 
cité dans le contrôle des flux migra- 
toires. 


• (Jn impératif : use politique d'in- 
sertion des communautés êtran- 


II est grave de parier, i propos du 
contrôle -des flux, de xénophobie 
alors que- ces mesures de contrôle 
ont précisé nient pour but de permet- 
tre a ia collectivité nationale d’assu- 
mer dans les meilleures conditions 
ses responsabilités vis-à-vis des com- 
munautés immigrées présentes en 
France. Les immigrés considérés 
précédemment comme une main- 
d’œuvre en transit étaient traités 
comme tels par les responsables de 
la politique sociale : marginalisation 
dans des bidonvilles et cités de tran- 
sit, analphabétisme, absence de for- 
mation professionnelle, chômage, 
tels sont les résultats d’une absence 
de politique d’accueil dans la passé. 

La société française, même si elle 
le souhaitait, ne pourrait effacer les 
caractéristiques actuelles de la po- 



pulation immigrée : plus de 70 % des 
résidents étrangers sont présents en 
France depuis plus de dix ans ; les 
trois , quarts des deux millions de 
jeunes d’origine étrangère sont nés 
en France, nombre de ceux-ci ont la 
nationalité française cm vont l'ao- 
quérir. Ces quelques chiffres expli- 
quent en grande partie l'échec de la 
politique du retour, mise en œuvre à 
partir de 1977 : il est illusoire de 
prétendre renvoyer chez eux des 
centaines de milliers de foyers, dont 
beaucoup se sont constitués sur no- 
tre sol, vers des pays que leurs en- 
fants ne connaissent pas. Ces pays 
ne sont d’aüleuis pas. aujourd’hui, 
prêts à ac ce pter une inversion des 
flux migratoires. Si le retour au pays 
peut constituer une perspective pour 
certains, il ne saurait en tout état de 
cause être massif. 

La présence en France de commu- 
nautés étrangères nombreuses, di- 
verses sur la plan culturel, doit doue 
être considérée comme durable. Ces 
communautés ont, par leur contribu- 
tion. à notre développement, acquis 
le droit de vivre dans notre pays 
dans la paix et la dignité. 

n y a là pour nous un défi majeur. 
Si nous refusons à ces étrangers la 
place qui leur revient dans notre so- 
ciété, les jeunes qui sont actuelle- 
ment prêts au dialogue n’auront que 
la violence comme exutoire. Si, au 
contraire, nous acceptons la réalité 
telle qu’-elle se présente, nous affron- 
terons en meilleure position un ave- 
nir dominé par les rapports avec les 1 
pays du tiers-monde. 

La politique d’insertion des com- 
munautés immigrées que le gouver- 
nement conduit depuis dix-huit mois 
relève de cette deuxième approche. 
Elle a deux fDs conducteurs : une 
mobilisation des acteurs de cette po- 
litique sociale — partenaires soy 

(*) Secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de la solidarité nationale, chargé 
des immigrés. 


riaux, administrations, collectivités 
locales, associations - pour qu’ils 
adaptent leurs interventions aux be- 
soins des communautés immigrées 
et une concertation avec les. repré- 
sentants de ces communautés. 

La politique conduite par le gou- 
vernement dans les domaines dn lo- 
gement, de la formation profession- 
nelle et de l’action socio-culturelle 
s'adresse à l’ensemble' de la popula- 
tion. Mais elle doit prendre en 
compte les spécificités d'une popula- 
tion particulièrement défavorisée 
qui a, par ailleurs, un potentiel 
culturel important à valoriser. 

L’amélioration des conditions de 
logement de la population immigrée 
nécessite une action particuliére- 
ment vigoureuse : trois quarts des lo- 
gements insalubres sont occupés par 
des immigrés; cent mille familles 
attendent un logement De nom- 
breux foyers sont en état de suroccu- 
pation et doivent être déserrés : pour 
la seule région Uo4e-Fnuice, quatre 
mille lits nouveaux doivent être 
créés. Cette situation n'est pas seule- 
ment la conséquence d'une insuffi- 
sance de l'offre de logements. Elle 
résulte plus souvent de blocages ad- 
ministratifs ou politiques qui interdi- 
sent aux immigr 
mètres existants. 


l’accès anx loge- 


Si la solidarité intercommunale 
doit jouer pour l'avenir en faveur 
des collectivités où une politique 
(furbaxnsme ségrégatif a concentré 
les difficultés, il serait dangereux de 
refuser aux immigrés présents de- 
puis longtemps dans une commune, 
et notamment aux jeunes, l'accès 
aux logements répondant & leurs be- 
soins. Des actions d’insertion profes- 
sionnelle et sociale adaptées peuvent 
permettre de s’affranchir de ce que 
certains appellent le « seuil de tolé- 
rance », Ce seuiL s’il existe, définit 
le nivegu de pauvreté et de misère 
qu'un corps social ne peut plus sup- 
porter et non le nombre d'étrangers 
qu’il est capable d’accueillir. 

Les pouvoirs publics au niveau 
national disposent de moyens spéci- 


fiques pour aider les collectivités lo- 
cales dans celte tâche difficile : le 
0,1 % affecté au logement des immi- 
grés dont les conditions d'utilisation 
vont être améliorées par la décon- 
centration en cours, le Fonds d'ac- 
tion sociale que la réforme décidée 
par le conseil des ministres du 
30 juin vise à transformer en instru- 
ment de promotion d'actions d'inser- 
tion, les contrats d'agglomération 
enfin qui doivent permettre aux col- 
lectivités locales de conduire une po- 
litique globale. Les moyens consa- 
crés & ces contrats augmenteront de 
50% en 1983. 

La concertation avec tes représen- 
tants des immigrés est une condition 
de la réussite de cette politique d’in- 
sertion. Elle se traduit par la mise en 
place, au niveau local, de structures 
spécifiques dans le cadre des 
contrats d'agglomération. Elle se 
traduit aussi par la participation de 
ces représentants dans les commis- 
sions régionales pour l’insertion des 
populations immigrées, le conseil 
d'administration du Fonds d’action 
sociale et la Commission nationale 
de la main-d’œuvre étrangère réno- ■ 
vée. 

Les moyens d'information favori- , 
sant l’expression culturelle des in>- ** 
migres ont un rôle essentiel à jouer 
dans la mise en œuvre de cette poli- 
tique d'insertion en s'ouvram à la 
réalité de cène société pluricultu- 
relle qui se construit. 

Voüà, brièvement résumée, ia po- 
litique que le gouvernement entend 
mettre en œuvre pour contribuer à 
la solution du problème majeur au- 
quel seront confrontées les sociétés 
développées au cours des prochaines 
décennies. 

La société française a déjà mon- 
tré, par le passé, qu'elle savait faire 
preuve de tolérance et d'ouverture : 
en 1 930, le pourcentage de popula- 
tion étrangère était plus élevé qu’en 
1975. Les immigrés présents actuel- 
lement en France n’ont pas la même 
origine qu’en 1930. Le processus 
d'adaptation sera peut-être plus 
conflictuel et pins long, mais la réus- 
site est à terme inéluctable tant U est 
vrai qu’il n'existe pas de politique al- 
ternative conforme à la tradition de 
notre peuple. 


préparation 


aux certifie 



I 


IFOCOP (organisme de formation profession nefte sans but lucratif sous la tutdfc 
du Ministre chargé du Commerce) peut vous aider efficacement dans la prépara- 
tion des certificats du DECS. 

- Certificat comptable 280 h : le lundi de 9 h à 18 h. 

- Certificat juridique 280 h : le jeudi de 9 h à 18 h. 

- Çertifkai économique 260 h : le vendredi de 9 h k 18 h. 

Diïrée des forma tiens : de Gn novembre 1982 â fin juillet 1983. 

Duree de chaqûfc certificat ; 34 journées de 7 heures, £oh 236 hetfres + I semaine 3 
révision intensive été : 6 journées de 7 heures, soit 42 heures. g 

Prix par certificat : 7 900,00 F H.T. (possibilité de règlement mensuel). ^ 

Efficacité pédagogique : 12 participants par groupe, cours, T.D., études de cas, ^ 
examens blancs anîmês par e x p er ts comptables et professionnels spécialistes de ce 
type d'enseignement. 


IPOCOO 

PRÉPARÉ VOTRE AVENIR 


Renseignements et inscriptions à : 

IFOCOP GESTION 

146, rue de Chaxotme 

730! 1 PAJUS. Té! : 37230.05 



TARIFS ! 
PREFERENTIELS 



{Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 

ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
Direction gêaêrale des infrastructures hyd raidi ques 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Construction du barrage de Gargar 
sur rmied Rhian-Vifatya de Mostagaaon 


Le Ministère de rHydrauliqotv.Dii 

Uques, lance un avis d'appel coures ouvert national et international pour la 
construction dn barrage de Gaigar " 


générale des infrastructures bydran- 
t national et international pi 
surPaued Rbkw-WHaya de Most ag&nc m. 

Les travaux, objet dn présent appel d'offres, sont les suivants : 


L - 
2. - 
3L - 

4. - 


Exanéoa L73G.MQ m 1 : 
Remblai 4.600.600 m> ; / 
Béton 69.000 m 3 ; 


SUPER APEX 

14/90 jours 
vol régulier 
aller/retour 

NSW YORK 

2.290 F. 

WASHINGTON 

2.290 F. 

CHICAGO 

2.590 F. 

réservation au plus tard 
14 jours avant le départ 

{du 11 déc. au 10 janv. suppL 200 F) 


’ A . 



bu départ de Luxembourg 
Consulter votre Agent de Vay jg** ou 

ICELANDAIR 

9, bd des Capucines 
75002 Paris * 742.5226 


I a 
i “ 


PROMOTION 

EXCEPTIONNELLE 


wnrfont 1 combina 
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SOCIAL 


Salaires et pouvoir d'achat dans la fonction publique 

SOUS LE SIGNE DEL 'AMBIGUITÉ 


Le projet de relevé de conclusions 
remis le 1 5 novembre aux sept fédé- 
rations de fonctionnaires — qui, d’ici 
au 22 novembre, vont consulter leurs 
adhérents avant de communiquer 
leurs réponses - fait déjà couler 
beaucoup d’encre. Le texte présenté 
par M. Am cet Le Pots, sur instruc- 
tions du premier ministre, contient 
un certain nombre de principes 
clairs, et précédemment énoncés par 
M. Mauroy, mais n’est pas dénué — 
loin de là — d’ambitgultés. Ainsi est- 
il réaffirmé que l’objectif reste à la 
fin de 1983 le maintien moyen du 
pouvoir d’achat des fonctionnaires. 

Par le jeu des « 25 % baladeurs », 
qui, accordés d’abord aux bas sa- 
laires au 1» décembre 1982. sera 
progressivement attribué à l'ensem- 
ble des fonctionnaires d’ici au 
I" janvier 1984, tous les agents de 
l’Elat devraient bénéficier en 1982- 
1983 d'une hausse de leurs traite- 
ments de 18 % correspondant aux 
prévisions de prix du gouverf me- 
ntent. Mais la référence au pouvoir 
d'achat moyen indique que, lorsqu'il 
s'agira de faire jouer la clause de 
sauvegarde à la fin de l'année pro- 
chaine, la masse à distribuer ne 
conduira pas automatiquement à ga- 
rantir le pouvoir d’achat de chaque 
fonctionnaire. 

Le texte précise aussi - ce que. 
faute de ne pas avoir eu la précision 
de la part du ministère de la -fonc- 
tion publique, nous n'avïoos pas in- 
diqué — dans le Monde du .16 no- 
vembre — que, • lorsque sera connu 
l’indice des prix dé décembre 1983 . 
les parties se réuniront pour exami- 
ner selon quelles modalités et quel 
calendrier, en fonction de la. situa- 


tion et des perspectives économi- 
ques, sera réalisé l'ajustement des 
rémunérations en vue du maintien 
du pouvoir d'achat moyen en 
masse ». Cela signifie que la clause 
de sauvegarde n'aura pas de carac- 
tère automatique. Dont acte. Mas il 
y a le texte et les interprétations qui 
eu sont faîtes à cet égard. 11 existe 
‘indéniablement des nuances entre 
l’explication qui nous en a été don- 
née par le ministre de la fonction pu- 
blique — confirmée 1 par* plusieurs 
syndicats — et celle de Matignon. . 

Première interrogation : à quelle 
date jouera la clause de sauve- 
garde ? D'après le texte, les parties 
feront le point au début de 1984 
après avoir eu connaissance eu l'in- 
dice de décembre. Mais il est égale- 
ment prévu une réunion en septem- 
bre 1983 pour « examiner les 
conditions d’application » du relevé. 
Pour la C.F.D.T., cela signifie que 
si, à cette date, des dérepages im- 
portants de prix sont déjà constatés, 
U sera nécessaire de procéder à dre 
ajustements. Tant M. Mauroy que 
M. Le Pors préfèrent envisager un 
échelonnement des éventuels rattra- 
pages au cours de 1984. Mais n’y a- 
l-il pas risque d’une partie de bras 
de fer ? 

Deuxième interrogation : quel est 
le mécanisme de cette clause de sau- 
vegarde ? D’après le texte, U s’agit 
d'une clause en masse, mais tant à la 
FEN qu’à la C.F.D.T,. on souligne 
que la porte est également ouverte à 
.une clause en niveau. Là encore, en 
effet, il y a ambiguïté, puisque le pa- 
ragraphe 4 de l’article 3 du relevé 
indique : « La valeur unique du 


point 100 sera rétablie au 1" anvier 
1984 sur la base du niveau résul- 
tant des hausses préfixées et diffé- 
renciées intervenues. » Alors qu'au 
ministère de la fonction publique on 
nous avait parlé explicitement, 
lundi, d’une clause en masse et en 
revenu, on affirme à Matignon qu'à 
la fin 1983 on essaiera de reconsti- 
tuer la pyramide des traitements par 
rapport au début 1982... Mais force 
est de reconnaître que les syndicats 
auront beau jeu de jouer sur l’ambi- 
guité introduite. 

Enfin troisième interrogation : la 
clause de sauvegarde joucra-i-clle 
sur 1983 et 1982 ? A la fin de 19S£. 
c’est clair, il y aura perte de pouvoir 
d’achat pour Ire fonctionnaires au- 
dessus de l'indice 246. La FEN 
parle d’une perte en masse de 0.2 % 
en 1982 et d’un bonus en 1983 de 
0,7 % — et M. Le Pots l’a clairement 
précisé à l’issue d’une suspension de 
séance - la clause dé sauvegarde, 
malgré sa non-automaticité, partira 
d’une prise en compte dre salaires 
au I" janvier 1982 et c’est donc l'en- 
semble des pertes éventuelles de 
198? et sûres de 1982. qui devraient 
être progressivement rattrapées, en 
moyenne, en 1984, suivant un calen- 
drier à définir. « Ce texte est très si- 
gnificatif de la volonté gouverne- 
mentale d’aller aussi loin que 
possible ». a souligné M. Le Pors. 
qui a également annoncé une nou- 
velle étape de la réduction de la du- 
rée du travail en 1984. Ce texte est 
aussi significatif des ambiguïtés qui 
continuent d'entourer la politique 
salariale du gouvernement 

MICHEL NOBLECOURT. 


CONSOMMA TION 

* 

A AVIGNON , 

M"* Laiumidre commence un tour de France 
- de l’amélioration de la qualité- 

De notre correspondant 


Avignon. - M“* Catherine Lalu- 
mière, ministre de la consommation, 
a lancé, lundi 15 novembre, à Avi- 
gnon, la première d'une série de 
journées régionales sur le thème : 
«Qualité et compétitivité ». Après 
avoir, depuis dlx-huii mois, œuvré 
pour la défense du consommateur, le 
ministre se tourne cette fois vers les 
entreprises et veut leur venir en 
aide. Pour cela, Lalumière en- 
tend ne rien négliger et associer à 
cette action aussi bien l'Etat, les 
fonctionnaires, les entreprises, que 
les consommateurs. 

« Il faut tout faire en cette pé- 
riode de crise économique pour ai- 
der les entreprises à se maintenir et 
à se développer. Nous devons privi- 
légier les produits français pour, 
qu’ils se vendent mieux en France et 
à l’étranger. Seulement, explique le 
ministre, les entreprises doivent 
mettre sur le marché des produits 
meilleurs, plus conformes à rat- 
tente de la clientèle, moins chers, de 
meilleure qualité et d’un rapport 
qualité-prix plus intéressant. Cer- 
tains ] produits sont, aujourd’hui, 
inadaptés et ne correspondent plus 
aux besoins. * La politique globale 
de la qualité préconisée par M* La- 
lumière s'appuie sur des moyens très 


diversifiés : normalisation, certifi- 
cats de qualification, qui se mettront 
en place dès 1983, étiquetage infor- 
matif, réglementations diverses, 
tests comparatifs... 

Enfin, l'introduction prochaine 
d'un seuil de qualité devrait permet- 
tre de clarifier encore Ire critères sur 
la base desquels les acheteurs pour- 
ront arrêter leur choix. Ce n'est pas 
tout. Le ministre de la consomma- 
tion propose un nouveau mécanisme 
afin que l'amélioration de la qualité 
permette de faire face aux muta- 
tions actuelles. 11 s'agit de contrats 
négociés entre organisations de 
consommateurs et entreprises, par 
lesquels celles-ci prendront des en- 
gagements dûment vérifiables qui 
seront signalés à l’attention des 
consommateurs. 

Les contrats > d'amélioration de 
qualité sont des contrats de droit 
privé. Leur champ d’application 
peut intéresser la fabrication, la dis- 
tribution. la garantie, le service 
après vente. Ire relations avec l'usa- 
ger et Ire prix. Une campagne 'd’en- 
couragement est d’ailleurs prévue 
pour inciter les consommateurs à 
acheter les produits concernés. 

' J.L. 


( Publicité ) 


aéroport de N'djamena 

Remise en état et équipement de l'aérogare, 
de logements et de divers petits bâtiments techniques 
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ENERGIE - 

L'OPEP VA SE RÉUNIR 
LE 9 DÉCEMBRE A VIENNE 

La conférence de l’OPEP. initia- 
lement prévue à Lagos, se tiendra fi- 
nalement à partir dn 9 décembre à 
Vienne, siège du secrétariat général 
de l’ Organisation- Ce déplacement 
— s’il est dû, de source officielle, 
aux difficultés de communication 
avec la capitale nigériane — illustre 
en fait les difficultés actuelles que 
connaît l’Organisation {le Monde 
du 10 novembre). Les pays du 
Golfe, au premier rang desquels 
l’Arabie Saoudite — dont la produc- 
tion a remonté ces dernières se- 
maines et dépasse maintenant 
6,2 millions de barils par jour, — en- 
tendent obtenir de plusieurs pays 
membres (Iran, Libye, Venezuela) 
le respect des décisions de l’Organi- 
sation. 

Or l’Iran, dont l’extraction atteint 
2J5 millions de barils par jour (dont 
400000 barils exportés vers le Ja- 
pon) , a fait savoir qu’il n’avait nulle- 
ment l'intention de céder aux exi- 
gences'- qualifiées de «bluff» - 
de Ryad, et la Libye a affirmé offi- 
cieusement qu'elle n'abaisserait pas 
sa production. 

Alors qu'au cours des neuf pre- 
miers mois de l'année - par rapport 
à la même période de 1981 - la pro- 
duction de l’OPEP a chuté de 21 % 
(avec une moyenne de 1 8,2 millions 
de barils par jour), la conférence de 
Vienne devrait être - une des plus 
difficiles jamais tenues par l'Orga- 
nisation • selon le ministre vénézué- 
lien M. CaJderon Berti. 



On sait l'importance 
de l'oléiculture en 

TUNISIE 

et des productions de l'olivier 
dans ce pays du soleil. 
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Ces productions de TUNISIE seront 
présentées sur le stand du Conseil 
Oléicole international Hall 7 nrveau 3 
adleeF numéro 58 

Au SIAL (Saion International de I Ali- 
mentation) du 15 au 20 novembre 
1982 - Porte de Versailles - Pans 
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LA SORTIE DU BLOCAGE DES SALAIRES 

Signature de cinq nonreanx accords nationaux 

Tandis que de nombreuses négo- 
ciations sc poursuivent dans les 
branches, cinq nouveaux accords de 
sortie du blocage des salaires vien- 
nent d'intervenir, s'ajoutant aux 


quinze précédents {le Monde du 
4 novembre). Dans Ire coopératives 
d'élevage et d’insémination artifi- 
cielle, la C.F.D.T., F.O. et les auto- 
nomes ont signé un accord qui pré- 
voit une augmentation de 5,75 % au 
1“ novembre, soit 7,89% depuis le 
début de 1982 ci 14,45 % pour 1982 
et 1983. Pendant un an, les salaires 
inférieurs à 4 500 F loucheront men- 
suellement une prime de ’50 F. Dans 
les coopératives de conserves, un ac- 
cord signé par F.O. et la C.G.C. 
aboutit & une augmentation salariale 
de 8.3 % en 1982 et 8,5 % en 1983. 
Dans la miroiterie-vitrerie, le texte 
signé par F.O- et la C.G.C. prévoit 
au 1 er novembre 1982 et en 1983 
deux relèvements différenciés sui- 
vant la valeur du point. 

Deux autres accords nationaux de 
sortie du blocage ne concernent que 
1982. Dans les transports routiers, 
un accord conclu ïvec la C.F.T.C., 
F.O. et Ire autonomes prévoit un re- 
lèvement de 3 % au 1» novembre, 
soit 6 % depuis le début le l'année. 
Dans les agences de voyages, l'ac- 
cord conclu avec la C.G.C. et F.O. 
prévoit, pour 1982. une augmenta- 


tion de 10,6% versée en une seule 
fins au 1 er novembre. Les plus bas 
salaires seront relevés, eux, de 
12,6%. Au niveau régional, un ac- 
cord a été conclu le 9 novembre en- 
tre le Groupé des industries métal- 
lurgiques de la région parisienne 
(GIM), F.O. et la C.G.C. pour ac- 
tualiser le barème des rémunéra- 
tions minimales hiérarchiques, à 
l'exception des ingénieurs et cadres. 
Au 1" novembre, ce barème est ma- 
joré de 5%, depuis le 1 er jan- 
vier 1982, pour le personnel ouvrier 
et de 7 % pour les agents de maîtrise 
d’atelier. La C.G.T. et la C.F.D.T. 
ont refusé de signer et la C.F.T.C. a 
demandé ■ un délai de réflexion ». 


un mieux fiscal 
pour 

un mieux social 



• Les effectifs budgétaires de la 
fonction publique devraient aug- 
menter de 25 604 en 1983, se lon les 
chiffres du ministère de la fonction 
publique . pour le projet budgétaire 
de l'année prochaine. Ces créations 
d'emplois de répartissent entre le 
ministère de l'éducation nationale 
Ç5 834 postes supplémentaires plus 
2 410 régularisations d'auxi- 
liaires). celui de l’économie et des 
finances ( 2 572 créations nettes et 
1558 titularisations), celui des 
P. T. T. (7500 titularisations) et 
d’autres secteurs publics. 


• S.N.C.F. et R.E.R. : retour à 
la aonnale du trafic de fat banlieue 
sud. — Lundi soir 15 novembre le 
trafic était encore perturbé par des 
arrêts de travail en direction du 
Sud-Ouest et du Sud-Est. La grève 
ayant cessé mardi matin, le trafic 
est redevenu normal. 
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LOGEMENT D 1 AMBASSADEUR 


9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8* 

tel. 359.14.70 


LA REPRISE QUI VA VOUS 




Toutes les marques reprises par filet et Apple du 22 septembre 1982 au 15 janvier 1983 ( voir ci-dessous*)- 


Nous reprenons votre 
ordinateur portable 
jusqu’à 3 000 £ 

Quand un grand distributeur de la 
micro-informatique, flld, s'asso- 
cie pour un temps avec legrand des 
ordinateurs, Apple, vous obtenez 
une belle opération. 

Une opération qui commence à 
l'occasion du Sicob le 22 sep- 
tembre 1982 et se termine le 15 jan- 
vier 1983. Opération où vous allez 
trouver votre compte. 

Jugez plutôt 

Pour tout achat d'un Apple U nous 
vous reprenons votre calculatrice 
programmable ou votre petit ordi- 
nateur : au prix actuel — 20 % ( 1 an 
cTanricnneté), - 35% (2 ans d’an- 
rienncic), — 45 % (3 ans d’ancien- 
neté). Ainsi, à vous possédez par 
exemple un PC 1500 et son mo- 
dule 8 K de moins d'un an, nous 
vous les reprenons pour 3000 F. 
Somme que nous allons déduire 
des 13900 F de l'Apple II (48 K + 
1 floppy + 1 moniteur Philips) que 
vous allez acquérir. 



périphériques très vaste et d’une 
bibliothèque étendue (modélisa- 
tion financière, traitement de 
texte, base de données, graphique, 
télécommunication, éducation, 
jeux, création, etc.) Conséquence? 
L'Apple II vous débarrasse des tra- 
vaux de routine et vous décharge 
de tout ce qui freine votre créati- 
vité. Vous allez plus loin, plus vile. 


L’Apple IL 
IJq accélérateur 
professionnel. 

Vous avez appris à programmersur 
de petits ordinateurs? L’Apple II 
va vous faire passer à la vitesse 
supérieure. Avec lui, vous avez 
accès à un système doté d’une 
capacité de mémoires beaucoup 

plus importante .d'un nombre de 


Nous admis donner votre caknh- 
trfee programmable ou votre 
otfinalear portable è me école. 
L'ordinateur fait de plus en plus 
partie de la vie de tous les jours. 
Et le temps n’est pas lointain où, 
dans tous tes lycées, on appren- 
dra le langage des ordinateurs 
comme on étudie aujourd'hui 
l'anglais ou l'allemand. Cest 
pour initier les élèves à cette 
technique quTDd et Apple ont 
décidé de donner aux écoles les 
machines reprises entre le 22 sep- 
tembre 1982 et le 15 janvier 1983. 
Lycées, collèges, univeaités, 
écoles, prenez contact avec lllel 
pour faire partie desbénéficiaires 
possibles. 
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Avec le Commodore Vie 20 vous vous ' 
faites 4 copains d’un seul coup. 

Un copain pour le jeu; Vie 20 est 
champion: Échecs, Guerre des Étoiles, 
Allen, Les Envahisseurs..., vous passerez 
des heures avec lui. 

Un copain pour les études ; Vie 20 
vous apprend les maths ou les statistiques 

ou l'anglais..., en vous amusant. 

■ 

■ ■ 

Un copain pour l’initiation à l'infor- 
matiq ue; pas de problème, un cours pra- 
tique d’autoformation vous apprendra le 
langage informatique. Vous pourrez créer 
ainsi vos propres programmes. 

Un copain pour la gestion familiale : 
avec ses programmes de comptabilité, de 
gestion de fichiers et calcul électronique, 
Vie 20 aidera toute la famille. . 

Il y a plus de 200 revendeurs Commo- 
dore en France. Venez les voir. Pour Noël, 
ils vous réservent une bonne surprise à 
un prix tout à fait amical. 

01210 Ferney Voltaire M.P.I.S. 13, chemin do Levant — 02000 Laon 
Sigmatique 10, rue du 13 Octobre — 08100 Montlnçon Techni Buro 
Informatique 4L, fg St Pierre — 03200 Vichy Orfeo 19, rue de Paris — 
06000 Gap Art Photo 58-61, rue Carnot - 06000 Nice IB0 25, bd Rain- 
galdy, DS A Informatique S, bd du Bouchage, Ollivier 20 bis, rue Guber- 
naiis - 06300 Nice Électronique Assistance 7, bd St Roc h* - 06600 
Antibes Club de limage Centre Carrefour chemin de St Claude — 06700 ■ 
St Laurent du Yar Point Micro(N.G.’)Cap30Û0 I Compuieriand'St Laurent 
av. Léon Béranger - 10300 St Satdne Télématique Logiciel Routage 133 
ter, av. Gallleni - 13006 Marseille DJLN. Organisation 3, rue Lafont, 
Computeriand Marseille 1, ait de Corinthe — 13012 Marseille Sandik 4, 
rue Pierre Guys — 13090 Aix en Provence Méditerranée Informatique 
Campagne Rastoin chemin du Pont Bout — 13231 Marseille Point Micro 
(N.G.) 2, rue Bir Hakeira — 14000 Caen OMB bd du Mal Juin, Central 
Photo 14, rue St Jean — 14100 Lisieux Kiersertio 12, rue de la Valie — 
14200 Hérowille Informatique St Clair Centre Commercial St Clair — 
14300 Caen Computeriand Caen 12, rue St Pierre — 14600 Vire Hulin 
4/6, rue des Remparts — 14340 Cnverville Philippe Micro Informatique 
1, rue du Vignoble — 16000 AagoaUme PME Informatique 31, rue du 
Sauvage - 17000 La Rochelle MISS 7, are de la Porte Neuve - 30179 
Ajaccio Grimaldi 41, cours Napoléon - 21000 Dijon Q.M.G. 20, me 
Micbelet,SeUemâ6 t rue Jeannin -22000 St Brieac Delta Informatique 


27, bd Carnot - 24000 Périgueux Dordogne inf. 72 bis, avenue Juin - 
26000 Besançon Reboul 72, rue de Trépillot, 34, rue d’Arène - 26200 
Montbéliard BMIS 53, rue de Belfort - 25230 Seloncoort Téléclinic 
23, rue d’Audi ncou rt — 26600 Vieux Cbanaont Société Ravi rue Crespon 

- 25660 Saône Soglma rue de la Piste BP 13 - 26200 Monté limar 
S.N.D.I. 126, rue Pierre Julien — 27008 Évrenx Sem Informatique 55-6 i, 
rue F. Roosevelt — 28100 Dreux Assistance Informatique Ouest SI, rue 
St Thibault — 29200 Brest Brest Boutique 6, rue Georges Sand - 30000 
Nîmes SEG 9, rue Xavier Cigalon, Ets Cini passage Gurin — 31000 

. ToolonseSoubiron 9, rueJ.-F. Kennedy, FNACToulouse Ibis, promenade 
des Capitouls, Midi Micro Informatique 26, rue M. Fbnvielle — 31008 
Toulonse Paint Micro (N.G.) 8, rue Laprouse — 33000 Bordeaux Gedir 
14, cours d’Albret, Aquitaine Micro Informatique 134, bd 4 Franklin 
Roosevelt — 34000 Montpellier Triangle Informatique 7, cours Gam- 
betta - 34130 Valergnes Cebea route Nationale 113 - 35000 Rennes 
Microdln 23, rue St Melaine, Computeriand Rennes 13, au du Mail, ABM 
5, rue Louis Turban — 36Ô00 Châteanroox Fit 5, rue de l’Écho - 37000 
Itonrs Boutin Informatique 36, rue Marceau, Cogec- Tours 54, rue du G1 
Renault — 38000 Grenoble Computer Shop Janal 9, quai Claude 
Bernard, Balain Foulât 13, rue du Docteur Mazet — 38029 Grenoble 
cedex ftjint Micro (N.G.) Grand Place — 39300 Champagnole Chant- 
pagnote Mécanographie 10, rue Baronne Deiort — 40000 Moût de 
Marsan’lnf. Basco Landaise 6, av. Henri Paibos — 42000 St Étienne 
Computer Shop Janal 1, rue Badouillère —42029 St Étienne cedex E.T. F. 
77, rue de Marengo — 44016 Nantes cedex Vérigneaux 42, rue Couimiers 

— 44024 Nantes cedex Point Micro (N. G.) quartier Decré —44700 
Carqnefon Depac Le Billiou (la belle étoile) — 44800 Saint Herblain 
Micromanie 8, av. des Ttbaudières — 45000 Orléans A.M.C. 13, rue des 
Minimes — 45015 Orléans Votre Bureau RN 20 n° 744 — 46000 C&hors 
Bureau Système bd Gambetta —47000 Agen Contact Informatique 26, 
rue Joseph Bara — 47300 Villeneuve sur LotJacques Couturier rue des 
Girondins - 49000 Angers Ordisoft 53, rue Bols net - 49006 Angers 
Burhélio 22, rue Letanduère — 49300 Cholet Librairie Technique 22, 
rue des Puits de PAire, Burhélio Résidence la Paix 15, rue Jean Jaurès — 
50000 St L5 Actuel Loisir 25, rue du Dr Leture — 51000 Chiions sur 
Harne Chatons Informatique 12, bd Victor Hugo — 51067 Reims Pierre 
Reims 2 bis, rue A. Huet BP 194 — 51100 Reims L’Organigramme 16, rue 
Émile Zola —H. B. N. 90, rue Charlier — 53007 Laval Maine Informatique 
route de Mayen ne — 54000 Nancy Computeriand Nancy 4 0, rue du Pont, 
Ritter 1, place Carnot - 54520 L&xou Semitec 69, rue de Mareiille - 
55500' Ligny en Barrois Gettliffe 15, rue du G1 de Gaulle — 56700 ' 
Lorient Diaiog 22, av. de la Perelre — 57000 Mets Point Micro (N.G.) 4, 
place -W. Churchill — 67158 Mondgny les-Mecz Le Service Micro In- 
formatique 18, rue St Victor — 57800 FreymlngMeriébadi Centre de 
Micro Informatique Ets Becker 3, place de la gare — 59000 Lille Infor- 
matique Center 17, rue Nicolas Leblanc, FNAC Lille 9, place du G1 de 
Gaulle - 59140 Dnnkerqae Informatique Système 49, rue Henri 
Térquem — 59150 Wattrelo Ryo Catteau 13, rue E. Vaillant — 59306 
Valenciennes Seti 17-19, au. Foch BP 139 — 59376 Dnnkerqae Rouvroy 
IL bd Alexandre DI — 59640 Ville neuve d’Ascq Serosi Gousinerie Sud 2, 
rue de la Créativité — 60000 Beauvais Queuneutte 5, rue du Docteur 
Gérard - 60108 Creil Qùeuneutte 22, rue de la République - 62800 
Lena LE .S- 30, rue Gambetta - 63000 Clermont Ferrand Neyrial 5, bd 
Desaix, Tèchnlcentre 2, place Salfort, FNAC Clermont Ferrand Centre 
Jaude - 64320 Idron Lee CAD Systèmes avenue des Pyrénées —64600 
Angles informatique Basco Landaise Résidence du Centre - 67000 
StrasbourgGlec 18, quai StNicolas.FNAC Strasbourg place Kléber, Worid 
Instruments Centre Commercial de la place des Halles - 67100 


Strasbourg Réseau Informatique de l'Est 229, route de Colmar -68000 
Colmar InfogestT, rue des Écoles -68067 Mulhouse Oubichfl, rue de 
St A marin — 68100 Mulhouse C.LT.33, rue des T rais Rols —69002 Lyon 
FNAC Lyon 62, rue République — 69003 Lyon Point Micro 183, rue 
GaribaJdi —69004 Lyon Computer Shop Janal 12, câursd’Herbou ville — 
69006 Lyon Gelain 22, av.de Saxe —69007 Lyon Mtoronalp3, rue Étienne 
Jayet — 69100 Lyon Villeurbanne VM Informatique 105,av.Duirievo2 — 
69351 Lyon Bran Paint Micro (N.G.) 209-221, bd Pinel — 71000 Mâcon 
Clinique Électronique place Gardon — 71300 Moutceau les Mines SIA 
Pavan 83, rue de Mâcon - 73200 Albertville La Boutique Informatique 
56, rue de la République — 74100 Anne masse Softharÿ Distribution 54, 
route de Genève - 74150 Rnmilly Société Mos 2 bis, route d’Anneey - 
75001 Paris Point Micro (B.H.V.) 52, rue de Rivoli — 75002 Paris. Cyrie 
Diffusion 51-53, passage Choiseul — 75005 Paris La Règle à Calcul 67, bd 
St Germain — 75006 Paris Duriez 132, bd St Germain, FNAC Paris 136, 
rue de Rennes - 75008 Paris Le Point Micro 16, rue La Boétie, Sivea 31, 
bd des BatignoUes,CŒ Informatique iO, bd Maiesherbes -75009 Paris 
MBS Olivetti 25, .rue Drouot, Micro Energy 92, rue St Lazare, Pierre SA 
36, rue LaGtte, J.C.R. 58, rue Notre Dame de Lurette — 75009 Paris 
SOFEL 37, rue La Fayette - 75010 ftris P.I.E.D. 42, bd Magenta, Illel 86, 
bd Magenta - 75011 Paris Informatiq ué France 84-86 , rue de Montreuil , 
Computeriand Paris-Est 135, bd Voltaire —75012 Paris Cibo Radio L rue 
de Reuiily, Ellix 7, rue Michel Schasies — 75013 Paris Penla 13 10, bd 
Arago —75014 Paris Coribel 95, av. du Gl Lecierc,Triangle Informatique 
21-23, rue du Départ — 75015 Paris Imago! 17, rue de llng. Keiier, STTA 
7-11, rue Paui BarrueL Dlei 143, av Félix Faure, BPM Électronique Micro 
Computer 12, rue Condorcet, Sideg 170, rue St Chartes - H IR Madisun 
127, rue Saint Charles — 75016 Paris FenLaig 5, rue Maurice Bourdet, 
SigmatiqueiO, rue de Civiy — 75017 Paris Raodom 75, bd Perelre, LIA 2 
154, rué Cardinet, LTA 1 18, rue Pouchqt — 76000 Rouen G.B.R 12, place 
de laPuceile.OMIC 32, quai de Paris^ Conseil Computer 20, quai CaVelier 
de la Salie — 76200 Dieppe ËJectrodom 9, rue Lemoine — 76600 Le 
Havre VPfc Bureau 98, rue Louis Bandeau - 78000 Versailles Country 
ModeTs SARL Laplas passage des deux Pistes, S.F.D. 12, rue d’Anjou - 
78100 St Germain Ordigestion 13, rue de Lou vie rs- 78200 Mantes Hifi 
Vidéo Maestro 5-7, place du Marché au Blé -78400 Chaton Librairie de 
lUatel de Ville 9, av. Foch — 80000 Amiens Sip Informatique 1, rue 
Lamartine — 80450- Petit Camon Sepa Les Alençons — 81000 Albi 
Locaser 10, bd Carnot, I.T.L 26, bd Carnot - 82000 Montas ban Sib 53, 
av. Jean Moulin — 83100 Toulon S.LA. Toulon Le Paillon av Brunet — 
84000 Avignon Synergie Informatique 71, av. Montciar - 84100 Orange 
RC Électronique 53, rue Victor Hugo — 84400 AptTSlé Service quartier 
Roc Salira - 86000 Poitiers Liste 34, bd Solférino - 86100 Chattel- 
lerault Bureau Moderne -7, avenue Wilson - 87000 Limoges I.BJX. 
Limoges 2, rue Louvrierde Lqjolais - EJ.B. 45, bd Gambetta - 89002- 
Auxerre Comptoir Électronique de Bourgogne 11, rue du Moulin du Pré- 
sident — 90000 Belfort Klinger Info 23, rue de Mulhouse — 91440 
Bures/Yvette Micro Informatique 91 40, rue Charles de Gaulle — 92100 
Boulogne Terminai 28 bis, rue de FEst, Triangle Informatique 86, bd Jean 
Jaurès— 92800 Puteaux Futur Électronique Les Qu aire Temps niveau ! 
Rotonde des miroirs, mag. 199 - 93000 Vniemomble Felier 51. rue de la 
Montagne Savait —93100 MontreuJQ Montreuil Photo 72 bis, rue de Phris 
- 93120 La Courneuve LausbergRapetler 145-147, nié Bateau - 93170 
Bagnolet Glft Les Mercuriales 40, rue Jean Jaurès — 94000 Maisons 
Alfort Chatsin Blanchor 77, av. du GL Leclère - 94110 Areneii W.M.< 
Informatique 6, rue de la gare - 91130 Nogent sur Maine Multigra- 
phies 2 bis, bd de la Marne - 94700 MaisosJUfort USEB 12.- 14, av. du 
Gl Leclerc - 95000 Cergy • Jony le Monder DAfi 18, allfes des Arcades. 
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AFFAIRES 





M. Mitterrand an S.I.A.L : 

« U faut produire pour consommer, 
pour transformer et pour vendre. » 

^ Mitterraml a inauguré, lundi 15 novembre, le dixième Salon de 
I BlniMiitaboa . Cesi b première fob qu'ira président de b RëMdtfnue 
montrait de cette manière l’intérêt qu'a porte au second secteur radis- 

tnM fin m Mima via 


Les arrêts marqués par le chef de 
l’Etat correspondaient à b diversité 
du secteur. Ils avaient été pro- 
grammés sous le signe de la 
balance : entre les entreprises de 
type coopératif et privé (Yoplait, 
puis Gervais-Danone), sur le plan 
politique avec le détour par certains 
stands étrangers (États-Unis, pois 
U. RJS -S., mais aussi Israël, Suisse 
et Inde), selon la taille des entre- 
prises enfin. On n'a pas oublié b 
région de Poitou-Charentes pour 
Mme Cresson, l'armagnac du Gers 
pour M. Celiard, secrétaire tTÊtat à 
l'agriculture, ni même les bergers 
landais pour M. Mitterrand lai- 
même. 

■ 

Saluant b réussite grandissante 
de ce Salon, M. Mitterrand a 
déclaré que l’indastrie alimentaire 
pouvait « accomplir encore des pro- 
grès décisifs dans les prochaines 
amies ». 

A trois conditions cependant : . 
« Que l’on produise pour consom- 
mer. pour transformer et pour ven- 
dre enfin. » 

« Quand je vois, a déclaré 
M. Mitterrand, arriver ce soja 
consommé par nos éleveurs et gui 
rient de l'extérieur de la Commu- 
nauté. dans des conditions de faci- 
lité qui paraissent excessives. Je me 
dis qu’il nous faut diffuser des pro- 
duits compétitifs comme le tourne- 
sol. le colza ou le lupin. » En fait, le 
chef de l*Ëtat a lancé un appel aux 
producteurs et aux transformateurs. 


■ 

Aux premiers, il demande de 
consommer français et de produire 
ce que l’industrie peut transformer. 

- Je pense, à la viande et notam- 
ment porcine •. a précisé le chef de 
l’État. 

Recommandant le bon sens, 
M. Mitterrand a cité l'exemple du 
cassoulet, pbt national s’il en est, 
pour lequel on importe cependant 
les haricots parce qu'oa n'en trouve 
pas, avec les qualités requises, dans 
b production française. 

Aux industriels, il a recommandé 
de produire pour vendre avec ici 
encore les deux aspirations qui ani- 
ment le gouvernement, b recon- 
quête du . marché intérieur et b 
conquête des marchés internatio- 
naux. M. Mitterrand a conclu sur 
une quatrième condition nécessaire 
au développement de l'industrie ali- 
mentaire : « Il faut, a-t-il dit, accrtri- 
tre nos capacités de recherche et 
d’innovation, avec un effort de coor- 
dination entre le public et le privé. ’■ 
La France souffre dans ce domaine 
d’un certain retard et de la disper- 
sion. » Le chef de l’État a alors rap- 
pelé que des moyens accrus seraient 
fournis h la. recherche agro- 
alimentaire. 

J. G. 


(I) ^oïr le. dossier consacré à 
l’industrie alimentaire dans le Monde 
du 13 novembre. . 


5 milliar ds de francs de dotations supplémentaires 
pour les entreprises nationalisées 


r L’Etat fait son métier d'ac- 
tionnaire ». a Souligné le ministre 
de ta recherche et de (‘industrie, 
M. Chevènement, ta 1b novem- 
bre, tors de l'ouverture des jour- 
nées de politique industrielle. 
* Les entreprises du secteur 
concurrentiel auront reçu . en 
1982. si le Portement vota le c ol- 
factif da Un d’année, plus de 
15 milliards de fonds propres 
contre 1.5 de 1975 à 1981. » 
Aux 9.9 milliards de francs du 
premier collectif (dont trois fi- 
nancés sur le budget et le reste 
par les banques) vont donc 
s'ajouter un peu plus de 5 mil- 
liards de francs dans le collectif 
de régulation. La clef de ventila- 
tion de cette somme n'est pas 
encore connue, mais on peut, 
sans crainte de se tromper, affir- 
mer que la sidérurgie, la chimie 
et l'informatique se partageront 
l'essentiel de ce complément. 


M. Chevènement a encore an- 
noncé que s l'industrie de Faiu- 
mtniurn bénéficiera d’une électri- 
cité à bon prix pour ha permettre 
de se développer sur le territoire 
national ». C'est là une requête 
de longue date de Pechiney 
Ugine-Kuhlmann, à laquelle s’op- 
posait E.D.F. L'entreprise publi- 
que estimait que toute 
dérogation à la doctrine tarifaire 
ne pouvait être faite qu’à la de- 
mande clairement exprimée des 
pouvoirs publics. Voilà qui est 
fait. La négociation entre E.D.F. 
et P.U.K. est d'ailleurs largement 
engagée. L’industriel soutient 
que le prix moyen payé par ses 
principaux concurrents en Alle- 
magne fédérale est de 8 cen- 
times par kilowattheure, quand il 
paye en France 16 à 17 cen- 
times. 


■ (PubBchéi ——————— 

POLITIQUE ÉCONOMIQUE DE LA GAUCHE : 
NATURE, ENJEUX, CONTRAINTES 

Colloque du Forum des économistes 
les 20 et 21 novembre à 9 h 30, 

Ancienne École polytechnique, 5, rue Descartes, 75005 PARIS 



SCIENCES P< 

2 FORMULES D’ENCADREMENT 

1 V RÉGULIER ANNUEL 15 h par semaine 

2 V COURS DU SOIR 6 h par semaine 

> ceirme i 
J cp/iLcn 

9, rue Yvon Villarceau 
Paris 16 Tél. 500.0777 

*■ ” f.\ •”*. ’ - !i- - • -• 
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Carte Avis Express. 
35'et vous preniez le volant 




Express au comptoir des 
principaux aéroports euro- 


En 35” exactement, efle 
permet cTStablir votre con- 
trat de location. Sans erreur 
possible grâce à sa mémoire 
magnétique. 



Vous gagnez du temps et 


Vous arrivez, vous signez 
et vous prenez ^ 

X, 



EN LORRAINE 

Moins du tiers des programmes 
annoncés par l'industrie automobile 
depuis 1977 sont réalisés 

De notre correspondant 


Metz. - Pour pallier les dé- 
faillances de b sidérurgie, l'in- 
dustrie automobile a été sollici- 
tée, dès 1977 puis en 1979, pour 
créer des emplois es Lorraine. 
Les programmes étaient ambi- 
tieux : quatre implantations nou- 
velles et P ex tension d’une unité 
existante, au total 8 800 emplois 
supplémentaires à l’horizon 
1984-1985. 

Aujourd'hui, tous les projets 
sont révisés en baisse quand Os 
ne sont pas différés. Moins du 
tiers des programmes annoncés 
par l'industrie automobile, à 
partir de 1977, sont réalisés. 

Peugeot devait créer deux urines 
en Meurthe-et-Moselle, l'une à Beu- 
viUers (fabrication de transmissions, 
2 000 emplois), et l'autre, à VUlers- 
la-Momagne (fonderie, 1 200 em- 
plois). Le premier projet a été aban- 
donné et le second, réduit des deux 
tiers, n’est pas encore opérationnel. 
A titre de compensation, Peugeot a 
poussé l’un de ses sous-traitants, 
Uni-Cardan, à s’implanter à Flo- 
range, en Moselle, où 300 emplois 
sur le millier prévu ont été crées. 

Citroën annonçait b création à 
Trémery, en Moselle, d’une unité 

t raduisant des moteurs devant env 
aucber 3 600 personnes, et l’exten- 
sion de l'usine de boîtes de vitesse de 
Metz, créée en 1969, (1 000 emplois 
supplémentaires). Si la S.M.A.É. 
(Société mécanique automobile de 
l'Est)., filiale à 75 % de Citroën, 
s’est implantée à Trémery où deux 
tranches sont en activité, employant 
I 700 salariés, en revanche, l'effectif 
de t'usine de Metz reste stabilisé au- 
tour de 3 500 personnes et rien ne 
laisse prévoir dans l’immédiat la réa- 
lisation de l'extension annoncée. 

Renault devait créer 1 000/em- 
plois nouveaux, à Basse- Haut, près 
de Thionviile, pour b fabrication de 
pompes et pistons, sans compter 
l'achèvement — prévu de longue 


date - à Batilly, en Meurthe- 
et-Moselle, de son unité de montage 
de petits véhicules utilitaires 
(2 1500 emplois prévus à terme). En 
fait, b Sovab (Société de véhicules 
automobiles de Batilly) n’emploie 
que I 050 personnes et ne pense pas 
dépasser, à terme, le cap des I 400. 
La S.M.M. (Société mécanique mo- 
selhne) tourne, quant à elle, avec 
500 salariés à Basse- Ha m. 

L’ industrie automobile lorraine ne 
se résume cependant pas à ces seuls 
projeu récents. Au total, elle re- 
groupe une centaine d’entreprises, 
soit quelque 2 500 salariés et théori- 
quement on pourrait construire une 
voiture 100 % lorraine. 

Les principales composantes de 
cette industrie sont : Garrel (turbo- 
compresseurs). à Thaon-les-Vosges 
(250 salariés ), Delco-Rémy (batte- 
ries), filiale du groupe General Mo- 
tors, à Sarreguemines (400 em- 
plois}, Giriing (freins à disque) et 
Gerlach (pièces forgées, barres de 
torsion), à Bouzonville, en Moselle, 
avec respectivement 700 et 
1 000 emplois, Bertrand-Faure 
(sièges), à Pierrepont, en Meurthe- 
et-Moselle (470 emplois), sans ou- 
blier, bien sûr, Sacilor et la SAFE 
(Société des aciers Hits de l'Est) qui 
produisent, quant à eux, des tôles 
pour l’automobile. 

L'industrie des pneumatiques est 
présente, pour sa part, à Sarrcgue- 
mines, avec Continental (1 000 em- 
plois), à Golbey avec Michelin 
(700 emplois), et à Tout avec KJe- 
ber (750 emplois). A côté de ces 
unités assez importantes, on trouve 
aussi toute une série de P.M.I. 
comme les Verreries de Trois- 
Fon mines (pare-brise), de Lutzel- 
bourg (rétroviseurs) ou encore Styl- 
profil (enjoliveurs) et Vosges 
métallurgie (crics) travaillant pour 
ce secteur d'activités. 

JEAN-LOUIS THiS. 


Le groupe Peugeot-Talbot 
a raté sa rentrée 


Dans les stands du Salon de l'au- 
tomobile, le 1 1 octobre, soir de 
la clôture, ce n'éiait que sou- 
rires. La pêche avait été bonne 
partout. C'était û qui afficherait 
le score le plus impressionnant. 
Citroën pavoisait, assurant crou- 
ler sous les commandes, non 
moins que Renault et juste un 
peu plus que Peugeot et Talbot. 
Les importateurs, plus discrets, 
affichaient des mines de gour- 
mands satisfaits. 

Un mois plus tard tombent, 
comme un verdict, les résultats 
provisoires du marché français 
de l’automobile en octobre. 
181 788 voitures vendues, 4,7 % 
de plus que l’année dernière. Ce 
n’est pas mal. On est loin pour- 
tant des prouesses annoncées. 

Si les importateurs avec 

30.6 % du marché (et des ventes 
en hausse de 10,9 %) ont bien 
tenu leurs promesses, si Renault, 
plus pugnace que jamais, a 
réussi à reprendre en octobre 

41.7 % dudit marché grâce à un 
coup de collier impressionnant 
(75 800 voitures vendues, soit 
18,1 % de plus qu'en 1981), le 
groupe Peugeot S.A. a manifes- 
tement raté sa rentrée. Immatri- 
culations en berne pour Peugeot- 
Talbot (31 520 voitures, soit 
8.6 % de moins qu’il y a un an) 
et déroute complète de Citroën : 
seulement 18 681 véhicules 
vendus, à peine plus de 10 % du 
marché et 24 % de moins qu’il y 
a un an. 

Le plus fort est qu'on ne sait 
pas vraiment pourquoi. Chez Ci- 
troën. on se noie dans des expli- 
cations confuses. Retards de 
production, difficultés de livrai- 
sons dues aux séquelles des 


grèves du printemps, décalage 
des immatriculations sur les 
commandes effectivement pas- 
sées, montée en cadence difficile 
de la BX etc. De ce fatras res- 
sort un chiffre, lumineux: b 
firme aux chevrons a produit en 
octobre 200 BX par jour, elle en 
a vendu 1 100. D’où contingen- 
tement des livraisons aux 
concessionnaires, et délais à ral- 
longe. Les clients acheteurs de 
BX en octobre ne seront pas li- 
vrés avant janvier ou février pro- 
chain. Et comme la comptabili- 
sation des immatriculations se 
fait lais de la prise de possession 
du véhicule (délivrance de la 
carte grise), comme les BX font 
de l'ombre au reste de la gamme 
Citroën, ce n’est pas fini... 

Chez Peugeot, c’est encore 
pis. Là, on avoue carrément ne 
pas comprendre. 40 000 chè- 
ques. correspondant à 
40 000 achats, ont été engrangés 
en octobre. 11 n'en ressort que 
31 500 dans les chiffres offi- 
ciels. La direction commerciale 
s'arrache les cheveux. On pense 
que les concessionnaires, dé- 
bordés par l’aiTlux soudain de 
commandes (lié à l'anticipation 
de la hausse des prix), n'ont pas 
eu le temps de transmettre tous 
les documents aux services des 
Mines. Les résultats de la pre- 
mière semaine de novembre 
confirmeraient cette hypothèse, 
Peugeot-Talbot comptant une 
part de marché anormalement 
élevée (22,9 % contre 18 % en 
moyenne depuis le début de l'an- 
née). La conue-performance 
d'octobre serait donc un acci- 
dent. Un de plus... — V. M. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOS 

DEUX MOB 

SOC MOS 


+ tas 

+ haut 

Rep. -fou Dép. - 

Rep. +«i Dép. - 

Rep. +ou Dép. - 

S B-U 

7,2865 

7,2935 

+ 170 

+ 210 

+ 325 

+ 380 

+ 840 

+ 960 

Seau. ...... 

5J415 

53490 

+ «5 

+ 120 

+ 165 

+ 235 

+ 410 

+ 535 

Yen (100) ... 

2,7240 

2,7288 

+ 128 

+ 150 

+ 240 

+ 270 

+ 710 

+ 778 

DM 

2JK240 

2£2S0 

+ 135 

+ 160 

+ 265 

+ 295 

+ 785 

+ 850 

Flevm 

15990 

24025 

+ 140 

+ 165 

+ 275 

+ 300 

+ 765 

+ 820 

F JL (IM) ... 

1 44*778 

1<5995 


+ 158 


-l- 210 

- 230 

+ 255 

FS. 

3J990 

13050 

+ 275 

+ 310 

+ 500 

+ 540 

+1360 

+1445 

L(IM0) ... 

4,9080 

4,9155 

- 735 

- 660 

-1210 

-1036 

-2515 

-2280 

E 

11.8600 

1L8755 

+ 360 

+ 4M 

+ 720 

4- 855 

+2135 

+2380 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SE.-U. .... 

10 

10 3/8 

9 

7/8 

101/4 

915/16 » 5/16 

10 1/4 

10 5/8 

DM 

6 9/16 

615/16 

6 

7/8 

7 1/8 

615/16 

7 5/16 

6 7/8 

7 1/4 

Florin 

6 3/16 

613/16 

6 3/16 

6 13/16 

61/4 

6 7/8 

6 5/16 

615/16 

F JL (100) .. 

11 3/4 

13 1/4 

11 

7/8 

12 7/8 

12 1/8 . 

13 1/8 

12 3/8 

13 5/8 

FS. 

1 7/8 

2 3/8 

2 

7/8 

3 1/4 

3 3/16 

3 9/16 

4 1/4 

4 5/8 

L(IOM) ... 

28 

38 

25 

1/2 

28 1/2 

24 7/8 

27 1/4 

22 3/4 

24 1/4 

E 

9 1/8 

9 3/4 

9 

1/16 

911/16 

9 

9 5/8 

9 

9 9/16 

F. français.. 

13 1/2 

14 1/2 

15 

5/8 

16 5/8 

16 5/8 

17 5/8 

18 1/2 

19 1/2 


Ces cours pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de La pince. 
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AFFAIRES 


ETRANGER 


Grundig et Thomson envisagent un accord 
de coopération dans l'électronique 


ÉPARGNÉE PAR LA CRISE MONDIALE 


(Suite de ta première page . ) 

Le dossier fut en fart, égalé* 
jusqu’au printemps 1982. Le temps 
au nouveau P. -O. G.du groupe Thom- 
son, désormais nationalisé, M. Alain 
Gomez, d’entrer dans ses meubles. 


Prise de conscience 


Dans le mémo temps, une prise de 
conscience s'opérait en Allemagne 
fédérale, à l'occasion de la faillite de 
A.E.G.-Telefunken. Le 26 juillet, 
c'était le premier coup de théâtre : 
Grundig annonçait la prise de 
contrôle <51 %) des activités électro- 
niques grand public du groupe 
A.E.G.-Teiefunken. Une opération qui 
avait reçu la bénédiction des auto- 
rités ouest-allemandes comme de 
Philips, et dont Thomson avait été 
tenu informé. Car, parallèlement, les 
conversations entre M. Max Grundig 
et M. Alain G ornez avaient pris un 
tour nouveau. 

M. Max Grundig, fondateur de son 
entreprise, est aujourd'hui âgé de 
soixante-quatorze ans. Il détient avec 
sa famille, à travers une fondation, 
75,5 % du capital de la firme qui 
porte son nom. Soucieux de régler sa 
succession et de ne pas laisser péri- 
cliter un groupe qui connaît, au- 
jourd'hui. des difficultés, M. Max 
Grundig est très attaché à l'idée du 
front commun européen face aux 
groupes japonais. Thomson était 
donc pour lui un partenaire tout 
trouvé. 

Les grandes lignes d'un accord de 
principe entre les groupes ont donc 
été tracées ces dernières semaines. 
Le rachat par la société française des 
75,5 % du capital actuellement dé- 
tenus par la Fondation Max Grundig 
sertit envisagé, de même qu'une 
vaste coopération technique, concer- 
nant notamment le standard pour les 
magnétoscopes de la prochaine gé- 
nération. 

Toutefois, pour que ce protocole 
entra dans les faits, plusieurs condi- 
tions doivent encore être réunies. Il 
faut d'abord que les deux parties 
mettent au point et paraphent le 


texte définitif, ce qui explique les 
« démentis » publiés ce mardi par les 
deux sociétés, à la suite d'indiscré- 
tions venant de Francfort. Il faut en- 
suite que les autorités françaises et 
allemandes (pouvoir politique, Bun- 
deskartellamt) ne s'y opposent pas. 
li faut également que ce qui reste de 
l'industrie allemande du secteur — le 
groupe Bosch-Biaupunkt — voie dans 
l'ensemble Grundig-Thomson plus un 
allié potentiel qu’un concurrent re- 
doutable. 

Enfin, damière condition et non 
des moindres : Philips doit donner sa 
bénédiction è l'opération. Lors de sa 
prise de participation de 24,5 % 
dans ie capital de Grundig, en 1979, 
le groupe néerlandais avait fait ins- 
crire dans les textes une sorte de 
droit de préemption sur les autres ac- 
tions. il peut donc s'opposer à l'ac- 
cord avec Thomson. Aussi, les négo- 
ciations se sont-elles élargies ces 
derniers jours. 

Des contacts ont été pris au plus 
haut niveau entre les représentants 
français et les dirigeants de la firme 
de Bndhoven. Des engagemen ts au- 
raient été donnés selon lesquels l'ac- 
cord Thomson-Grundig ne remettrait 
pas en cause les fiens industriels qui 
existent entre la société allemande et 
Philips (notamment (es livraisons de 
tubes de T.V. couleur à Grundig). 
Des propositions concrètes de coo- 
pération ont été faites non seulement 
dans le gpand public, mais aussi sur 
d'autres domaines de la filière élec- 
tronique. 

La balle est désormais dans le 
camp de Philips; Depuis un an, son 
nouveau patron, M. Dekker. multiplie 
les appels à la coopé rati on euro- 
péenne, seule voie, selon lui, pour 
survivre è r offensive des groupes ja- 
ponais. Les prochains jours diront si 
la multinationale est bel et bien prête 
à jouer cette carte. Car ce qui est en ! 
jeu à travers ces grandes manœuvres 
dans r électronique, c’est bal et bien 
l'émergence d'une Europe des pro- 
jets industriels. 


La Birmanie hésite à s'ouvrir 

plus largement sur l'extérieur 

De notre envoyé spécial 


La France a mis è la disposi- 
tion de la Birmanie un crédit de 
200 mfilions de francs. Ran- 
goun en a déjà consacré 60 à 
l'achat de locomotives Als- 
tfiom. Mais le gouvernement 
birman ne semble pas vouloir 
utiliser le solde aussi long- 
temps que Paris ne lui aura pas 
consenti de mefileures condi- 
tions de crédit. M. Tint Swe. 
ministre birman de l'industrie, 
a effectué, début novembre, un 
séjour en France. Cette visite 
suivait cefle de M. Jobert à 
Rangoon, en mai, et de M. Tun 
Tin, vice-premier ministre, mi- 
nistre du Pian et des finances, 
è Paris. 


J.-M. QUATREPOINT. 


Faits et chiffres 


Alimentation 


• Nestlé ; Recul des ventes mais 
main tien du bénéfice. Selon les esti- 
mations faites deux mois avant la fin 
de Tannée, la multinationale suisse 
Nestlé connaîtra, en 1982, une 
baisse de chiffres d'affaires 
(— 4,6 % en dix mois ou — 2,8 % è 


part, l'indice de confiance dans 
l’économie est revenu de 54,4 en 
septembre è 49,2 en octobre. — 
IA.F.PJ 


Social 


• Mutualité française, C.F.D.T. 
es F.O. réclament le retrait du for- 


structure constante ou encore - 1 % ' fait journalier hospitalier du texte 


si l’on exclut les variations de 
change). Par contre, le bénéfice net 
devrait être maintenu ù hauteur de 
3,3 milliards de francs. Nestlé ayant 
abandonné plusieurs entreprises dé- 
ficitaires, les conserves Libby’s aux 
États-Unis par exemple. Les inves- 
tissements ont faiblement augmenté 
en 1982 et stagneront en 1983. Ils 
diminueront sur l'Europe, au profit 
d'un effort accru sur le continent 
nord-américain. 


définitif du projet de loi Bérégovoy. 
La Fédération nationale de la Mu- 
tualité française et F.O. considèrent 
que le forfait hospitalier « ne ré- 
duira pas les dépenses des établisse- 
ments hospitaliers mais transférera 
sur les ménages une partie des dé- 
penses couvertes par l'assurance- 
maladie - et elles réclament une ré- 
forme en profondeur de l'ensemble 
de la sécurité sociale. 


Rangoun. — Est-ce le prix de son 
isolement qui vaut à la Birmanie 
d'avoir échappé, pour le moment, 
aux convulsions de l'économie mon- 
diale ? Son produit intérieur brut 
aura progressé en moyenne de 
6,6 % par an pendant le iroisiâme 
plan quadriennal, qui s'est achevé le 
31 mars dernier. Paradoxalement, 
les impératifs de cette croissance et 
de ce développement obligeront, tôt 
ou tard, ce pays à s'ouvrir davantage 
vos l'extérieur. 

Ainsi, la < révolution verte » 
connaît-elle, aujourd’hui, ses limites. 
D'une récolte < historique » à l'au- 
tre, la Birmanie aura produit, lors de 
la dernière saison, 13,9 mflfons de 
-tonnes de paddy : elle pourrait fran- 
chir, selon les experts, fors de la pro- 
chaine «moisson», ta barre des 
15 millions, grâce notamment à f ex- 
tension des surfaces irriguées, et, 
surtout, à l'introduction de variétés à 
haut rendement. Le pays a dégagé 
pour l'exportation un excédent de 
plus d'un million de tonnes. Vaine 
performance à l'heure où, sur le plan 
international, le prix du riz est à la 
baisse. N'a-t-il pas chuté de 365 dol- 
lars la tonne en jisn 1 981 à 220 dol- 
lars en février 1982 ? Aujourd'hui, le 
riz birman, de médiocre qualité, est 
en concurrence sur les marchés exté- 
rieurs avec ie riz thaïlandais. Plutôt 
que de le brader, comme on s'y em- 
ploie du côté de Bangkok, les auto- 
rités de Ftangoun ont préféré, malgré 
de très mauvaises conditions de 
stockage, le retirer de la vente en at- 
tendant une hypothétique remontée 
des cours. 

Cette reprise est d'autant plus at- 
tendue que le riz représente environ 
40 % des exportations totales du 
pays. Aussi bon nombre d'experts se 
demandent-ils s'il n'est pas grand 
temps pour la Birmanie, avide de de- 
vises, de rechercher de meilleure 
« créneaux » que le paddy et, par- 
tant, de c&versrfier ses productions 
agricoles comme elle a commencé à 
le taire avec succès avec le mata, les 
arachides, la canne à sucre, le sé- 
same. Autre priorité pour la Birma- 
nie : assurer les moyens énergétiques 
de se croissance économique. Or la 


Commerce international 


• Les prix des matières pre- 
mières importées par la France, ex- 
primés en francs - ont augmenté de 
0,6 % en octobre, l'indice s'établis- 
sant i 172.7 (base 100 en 1978). 
Les prix des matières premières ali- 
mentaires ont monté de 0,6 % et 
ceux des matières premières indus- 
trielles de 0.7 £■. Exprimés en de- 
vises. les prix internationaux ont di- 
minué de 0. 1 (sans changement 
pour les matières premières alimen- 
taires, - 0.2 % pour les matières 
premières industrielles). 



Paris ÎSâlMïy 


Contre le froid A et le 


Commerce et artisanat 


C 








• Auto-écoles : manifestation à 
Paris. - Les embouteillages ris- 
quent d'être nombreux et impor- 
tants ce mardi 16 novembre, à Paris 
et en banlieue, après le mouvement 
lancé par l’Association de défense 
de renseignement de ta conduite au- 
tomobile qui a demandé aux patrons 
d'auto-écoles de manifester devant 
l'Assemblée nationale où doit se dis- 
cuter le budget du ministère des 
transports. Les responsables d’auto- 
écoles craignent que > des mesures 
irréversibles soient prise prochaine- 
ment » concernant leur profession 
par le ministère des transports. 


t — VOS — 

Lviéilles 



MENUISERIE EN P.V.C. (pol i chlorure de vinylj 

* Les fenêtres RËNOV S 1 se posent en une journée 
• Sont faites sur mesures • S’adaptent à tous les styles 
• Sont déductibles des Impôts 


ÉTATS-UNIS 


• L’indice de confiance des 
consommateurs dans l’économie 
américaine a baissé au mois d’octo- 
bre, du Tail de l'accroissement du 
chômage et de la poursuite de la sta- 
gnation. a annoncé, le S novembre, 
le Conférence Board. L'enquête me- 
née par Cet institut de recherche pa- 
tronal indique également une chute 
des intentions d'achat de maisons, 
d'automobiles ou d'appareils ména- 
gers. qui est tombé de 75.3 en sep- 
tembre à 61.5 en octobre. Pour sa 


K) ANS DE GARANTIE 


Prix bloqués jusqu'au 31/12/82 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut 
x 1 m de large équipée en double vitrage ST-GOBA1N 
4/6/4 ou en glace de 8 mm comptez 2 950 F T.T.C. posée. 

DEVIS GRATUIT - FOSE PARIS GRANDE BAN U EUE 

Sté PARIS-RENOV 22 , rue fontaine 
75009 paris - TéL. : 526.60.00 


Rationnement 


CREDIT GRATUIT 3 MOIS 


Pour faire face à une situation de 
pénurie, les responsables birmans ne 
vont-ils pas être contraints de renfor- 
cer le rationnement du carburant ? 
Les habitants de Rangoun ont droit à 
4 gallons par semaine (soit 18 litres), 
au prix officiel de 3,5 kyats (1). très 
inférieur à celui du marché noir qui 
peut atteindre 40 kyats à Taunggyi, 
dans le nord-est du pays. Les experts 
de ta Banque mondiale plaidait pour 
un relèvement du prix du carburant 
qui est l'un des plus bas du monde. 
Mais le gouvernement de Rangoun 
hésite : ie coût de la vie aura aug- 
menté, au cours du dernier exercice, 
de 5,2 % si l’on prend son, toute- 
fois, de retirer du panier de la ména- 
gère birmane les nombreux produits 
qu'elle achète au marché noir, faute 
de les trouver dans les magasins 
d'Etat. 

Les responsables locaux se sont 
efforcé s de ne pas engager l'Etat sur 
une voie qui l'obligerait à vivre au- 
dessus de ses moyens. Ainsi, depuis 
1974, se sont-ils refusés à importer 
du pétrole, estimant plus judicieux de 
ne pas gaspiller celui que la Birmanie 
produit Aussi, par souci d'économie, 
viennent-ils d'accorder aux fonction- 
naires la « semaine anglaise », 
trente-cinq heures sur cinq jours. 
Mais une telle politique trouvera vite 
ses limites. La récente extension de 
la raffinerie de Mann a porté à 
55 000 barils par jour la capacité to- 
tale du pays dont les installations 
tournent, aujourd’hui, è mi- 
rendement Le gouvernement de 
Rangoun aurait-il, en dernière ana- 
lyse, assoupli sa position 7 il négo- 
cierait avec l'Indonésie l’achat de 
1 00 000 tonnes de brut Si la Birma- 
nie veut consolider les acquis de sa 
croissance, elle ne pourra pas indéfi- 
niment demeurer sur son quant-à-soi 
économique. Des courants contra vas 
agitent encore les milieux gouverne- 
mentaux sur la nécessité d'une telle 
ouverture. Il n'empêche que le pays 
reçoit, bon an mai an, une aide étran- 
gère substantielle d'environ cinq 
cents millions de dollars, qui alourdit, 
même à des conditions très avanta- 
geuses, le poids de la dette exté- 
rieure. Le Japon continue, à cet 
égard, de jouer les premiers rôles : 
trois cents ingénieixs, techniciens et 
ho mm es d'affaires nippons résident 
de façon quasi permanente en quasi 
permanence à Rangoun. Las Etats- 
Unis ont modestement repris pied sur 
le terrain et accordent aux autorités 
locales une aide militaire — hélicop- 
tères et avions — pour lutter contra 
les cultivateurs d’opium. Pour au- 
tant. le gouvernement de Rangoun 
n'est pas encore prêt à associer très 
largement à ses projets les investis- 
seurs étrangers, si l'on excepte quel- 
ques « accords de coopération éco- 
nomique à bénéfice mutuel » qui se 
négocient cas par cas. 

JACQUES DE BARRM. 


( 1 ) Un dollar vaut 7J kyats an cours 
officiel et un peu plus du double au mar- 
ché libre. 


• Les réserves de change de l’In- 
donésie ont baissé de 2 milliar ds de 
dollars depuis avril dernier, pour se 
situer à la fin d'octobre, à O mil- 
liards de dollars, vient d 'indiqué le 
gouverneur de la Banque centrale 
indonésienne, M. Rachat Saleh. 

En octobre 1980, les réserves de 
change du pays se chiffraient à 
8 millia rd s de dollars. 


COMMERCE INTERNA TIONAL 


LA CONTROVERSE FRANCO-AMÉRICAINE 
SUR LES ÉCHANGES EST-OUEST 


Washington estime que Paris a exprimé 
« des préoccupations de dernière minute » 


situation pétrolière commence à don- 
ner de sérieuses inquiétudes aux au- 
torités de Rangoun. La production de 
pétrole brut serait inférieure, en 
1981-1982, à dix millions de barils, 
soit une Chute de 3,4 % par rapport 
au précédant exercice. Le mauvaise 
exploitation des gisements de Mann 
expliqua, très largement, cette grave 
déconvenue. 


Washington (A. F. P. ). — La Mai- 
son Blanche a reconnu, lundi 15 no- 
vembre, que la France avait exprimé 
des réserves après l’annonce d’un ac- 
cord sur le commerce Est-Ouest et 
de la levée des sanctions américaines 
contre ÎTJ.RJS.S.. peu avant le dis- 
cours de M. Reagan samedi. 

A la question de savoir si les pays 
alliés avaient été informés à l’avance 
du discours que le président allait 
prononcer, le porte-parole de la Mai- 
son Blanche s’est borné à déclarer : 
« Oui. en aucune façon cela n’a pu 
être une surprise pour personne : » 

Le gouvernement américain, a-t-il 
ajouté, a notifié vendredi « à tous 
les pays participant (aux discus- 
sions), les conclusions du président 
Reagan après son étude de l’ac- 
cord ». qui s’est dégagé, selon Wa- 
shington, des conversations entre les 
ambassadeurs occidentaux. 

Samedi matin, a-t-il dit, « nous 
avons reçu des différentes parties 
des communications selon les- 
quelles il existait un accord subs- 
tantiel ». Comme on lui demandait 
si la France avait alors donné son ac- 
cord i ce sujet, le porte-parole a ré- 
pondu : « Le communiqué français 
de samedi reflète leurs préoccupa- 
tions de dernière minute. • Le gou- 
vernement américain espère bien 
que les * détails » restant à préciser 
dans l’accord annoncé samedi au- 
ront été mis au point d’ici à la ternie 
du prochain sommet économique 
des sept grands pays industrialisés à 
Wüliamsburg (Etats-Unis) , en maL 

Dans les milieux diplomatiques 
européens, on fait valoir que le 
« plan d’action » dont a parlé 
M. Reagan n'est qu’une réaffirma- 
tion des propositions très générales 
faites an sommet de Versailles. U 
s’agira d’étudier en particulier trois 
points : 

- Un renforcement du système 
de contrôle des exportations de ma- 
tériel de hante technologie vers les 
pays de l’Est; 

— Les besoins énergétiques des al- 
liés; 


- Une limitation des conditions 
d’octroi des crédits â PU.R.&S. 

Enfin un responsable américain 
qui a requis l’anonymat a précisé 
que l'engagement — inclus dans l’ac- 
cord annoncé samedi — de ne pas si- 
gner de nouveaux contrats d'achat 
de gaz à l'U.R.S.S. jusqu'à ce 
qu’une étude sur les alternatives 
énergétiques occidentales ne soit ter- 
minée revenait, selon Washington, à 
annuler la deuxième section du ga- 
zoduc eurosibérien. 


Dans les milieux autorisés fian- 
çais. on réaffirme qu’il n’y a pas eu 
d’accord entre les Etats-Unis et 
leurs partenaires, mais simplement 
levée unilatérale d’une mesure uni- 
latérale { l’embargo ) que la France 
jugeait inacceptable On confirme 
que la France a été soumise, ven- 
dredi et samedi, à une pression ac- 
crue de la part des Etats-Unis, qui 
souhaitaient annoncer un tel accord, 
mais que Paris avait refusé dès sa- 
medi après-midi d’accepter cette 
version. Aussitôt après le discours 
de A4. Reagan, if. Cutmann. secré- 
taire général du Quai d’Orsay, a ex- 
primé à l'ambassadeur des Etats- 
Unis à Paris. M. Calbraith. la 
surprise du gouvernement français 
et justifié le communiqué du Quai 
d’Orsay annonçant que la France 
« n’était pas partie » à l’accord an- 
noncé. 

Paris, ajoule-t-on dans les mêmes 
milieux, est néanmoins convaincu 
de la nécessité d’une concertation 
entre alliés à propos du commerce 
Est-Ouest, à condition que cette 
concertation ait lieu dans le respect 
de la souveraineté de chacun, entre 
partenaires égaux, et qu’elle évite 
tout ce qui pourrait ressembler à 
une guerre économique avec 
IU.R.SE. On espère enfin qu’il ne 
s'agit entre Paris et Washington que 
d’une incompréhension passagère, 
et la France, ajouie-t-on dans les 
mêmes milieux, n’a pas l’intention 
de polémiquer. . . . 


• L'Italie est de tara le pays eu- 
ropéen commettant le plus grand 
nombre d'infractions aux règles 
communautaires, selon un docu- 
ment officiel publié par la Chambre 
des députés. En 1891, elle a fait 
l’objet de 97 procédures d'enquête 
de la part de la Commission euro- 
péenne, sur un total de 304, soit plus 
de deux fois plus que la Belgique 
(45 procédures) et près de cinq fois 
plus que le Danemark (20). Les 
plaintes contre l’Italie, devant la 
Cour de justice européenne ont été 
l’an dernier au nombre de 15 sur un 
total de 37' (8 pour la Belgique, 6 
pour les Pays-Bas, 2 pour la France, 
le Danemark et le Luxembourg, 1 
pour l'Irlande et la Grande- 
Bretagne, et aucune pour la R.FA.) 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


BANQUE SOFINCO 


L'assemblée générale extraordinaire 
du 28 octobre 1982 a décidé, sous ré- 
serve de l'accord du Conseil national du 
Crédit, de modifier la raison sociale 


(Sofînoo La Hésita ) pour la dénomina- 
tion de « Banque SOFINCO » : le caoi- 


tion de « Banque SOFINCO » ; le capi- 
tal a été porté de 114 096 250 F i 
228 192 500 F par incorporation de ré- 


COMINDUS 


Le conseil d'administration au cours 
de sa dernière séance tenue sons la pré- 
sidence de M. Nicolas Clive Wonns, a 
arrêté les comptes de l'exercice dos le 
30 septembre 1982. 

Les résultats Tout apparaître on béné- 
fice net de 62 271 387,83 F dont 
37 781 464,29 F de plus-values nettes à 
long terme contre 25 447 81 2*25 F après 
déduction de 9 217 557 F de provenons 
sur litres et de moins- vaines i kmg 
terme pour l'exercice précédent. 

Il sera proposé & rassemblée générale 
ordinaire, prévue pour le mercredi 
15 décembre 1982, la distribution d'un 
dividende de 29 F par action ce qui, 
avec rîxnpôt déjà payé au Trésor, assu- 
rera un revenu global de 43,50 F, identi- 
que à celui de l'exercice précédent. 

Seront en outre soumis à l'assemblée 
la nomination de M. Jean Barnaud 
comme administrateur et celle de 
M. Raymond MeyniaJ co mme censeur, 
ainsi que le renouvellement des ™nrfarc 
de censeurs de MM. Christian de Fels ci 
Lomé C. Webster. 


s&t 


CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES 
Banco di R orna 
Banco Hispano Américain) 
Commentante 


SITUATION AU 
30 SEPTEMBRE 1982 


La situation au 30 septembre 
1982 s’écabik à 568 801 millions 
contre 545 267 millions au 31 
août 1982. Au passif, les comptes 
d "bistir utsd 'Emission, Trésor Pu- 
blic, Comptes Courants Postaux 


franeset les comptesde Banques, 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers i 228 361 millions de 
francs. Les ressources fournies 
par la clientèle totalisent 1 98 684 
millions de francs. A l'actif, les 
comptes de Banques, Organismes 
et Etablissements Financiers s'é- 
lèvent à 218 702 millions de 
francs. Les crédits à la Clientèle & 
209 061 minions de francs et les 
comptes ordinaires débiteurs de 
ta CDenrèle à 24 329 millions de 
francs. 


Sociétés d’investissement à Capital Variable BNP 

au 30 septembre 1982 


SfGAV (orientation) 


EPARGNE-VALEUR (*) n 
'e Roriefeuifle diversifié 


(en françg) 
2J264.898.697 


VALEUR UQUQA11VE DMDBOE GLOBAL 


(fin francs) 


239,45 


e EPARGNE-OBLIGATIONS H 
Obligations françaises dominantes 


146148 


O EPARGNE-CROISSANCE 
c* Vhteura de croissance fmi 


Weurs de croissance franç. al él 

B*RGNE4NTB* 

\»eure étrangères dominâmes 


461418326 


876,56 


(dernier, payé le) 

F 17.01 

(31 mars 1982? 

F 15.10 
<3l mais 1982? 

F 49,81 

(30 septembre 1962? 


421,54 


% NATK>VALEURS {“) 
Valeurs françaises -h 


Fia99 
(31 mara 1982) 


V Valeurs françaises -(toi T3-Q7-T978) 
fm NATJOHNTER 

1 * Obligations internationales dominantes 

^ NATIO-EPARGNi 

ObliantioiUtturlM M A fninr uarbiklM 


380.45 


F 27,83 
(31 mars 1983 


584016222 


653186 


F 31.65 - 
(6 avril 1982) 


long courtes e( à taux vartahies 


722.140872 


11.169,83 


hA NATIO-PLACEMENTS 
11 ObHgaâons courtes et a taux variablen 


514241862 


103823,68 


premier exercice 
encoure 

premier exercice 
encoure 


UNE DOCUMENTATION PUIS COMPLETE SUR CHAQUE SICAV EST DISPONIBLE DANS TOUS LES SEGE5 DE L» BNP 
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IDEES 


2. COOPÉRATION : i Partons de r ave- 
nir >, par Alain Vivien ; c Un équilibre 
à établir », par F. CamegreJ : ■ Politi- 
que d'abord >, par Manuel-Jean Pie- 
tri ; a Revenir au néolithique », par 
André L-A. Vincent. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

Les entretiens de MM. Andropov et 
Gromyko avec les dirigeants occiden- 
taux et asiatiques. 

1 ASIE 

4. EUROPE 

POLOGNE : M. Walesa affirme sa 
fidélité aux accords de Gdansk. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

LIBAN : la visite de M. Gemayel en 
Arabie Saoudite. 

B. AMÉRIQUES 
6-7. AFRIQUE 


POLITIQUE 


8- Le financement de la Sécurité sociale 
au Sénat, 

9. La discussion su- le budget à 
r Assemblée nationale. 

10. La préparation des élections munici- 
pales. 


SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE : les conséquences de 
r explosion judiciaire. 

- SPORTS. 

12. POUCE. 

- ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


15. Vaccins ; avancées métficales et 
retombées sociales, par Jean-Yves 
Nau. 

16. Contraception et régulation de la 
fécondité. 


CULTURE 


18. PHOTO : Duane Michals et le réexa- 
men des apparences. 

- CINÉMA l'Allemagne des 
armées 80. 

21-22. COMMUNICATION. 

22. LETTRES. 


UNE SEMAINE 

AVEC 

CHAMPAGNE- 

ARDENNE 


23. Le nuctéara au quitte ou double; 
Toutes les routes mènent à range. 

24. Un homme du P.C. à la marie de 
Chiions ; Région de garnison. 

25. Reims, nouvelle gare du bel. 

26. T rayes et la mémoire de la pensée 
juive. 


ÉCONOMIE 


42. « L' attitude à r égard des immigrés : 
un enjeu de société ». par François 
Autain. 

43. SOCIAL 

45-46. AFFAIRES. 

46. étranger. 

- COMMERCE INTERNATIONAL : la 
controverse franco^américane sur les 
échanges Est-Ouest. 



Le numéro du « Monde » daté 
16 novembre 1982 a été tiré à 
558 209 exemplaires. 
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Royal, Olivetti, Brother, Smith 
Corona, Triuwph. Adler. Erika... 
Manuelles (Olivetti 460 F ttc) 
eu électron. (Olympia 12 700 F 
tic), à barre», sphères, mar- 
guerites, tcu?hes correction, 
etc, 31 styles de caractères. 
Sur stock. Duriez vend en dis- 
count. en direct sans in tenu. 
Snti.îf. o£ 8 jrs ou Fcnubcuraé. 
112, bdSt-Germain. M“Odécn. 
Dernière heure : toute é ec- 
rronique pour sac â main, 
2.3 kg. épais 4,5 cm : 1 580 F. 
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un jour 

DANS LE MONDE 


IX STATUT DE LYON 


A LA FIN NOVEMBRE 

UN EMPRUNT 

DE 10 MttilARDS DE FRANCS 
AU TAUX DE 15 , 30 % 

Le gouvernement va lancer à 
la fin du mois de novembre un 
emprunt d'Ëtat de 10 milliards 
de francs, portant ainsi à 40 mil- 
liards de /roues le total des 
émissions de cette nature depuis 
le début de l'année (l ). 

Assorti d’un taux d’intérêt de 
15,30% (contre 15,75% pour la 
précédente émission), cet emprunt 
est lancé sur une durée de sept ans 
avec possibilité de prorogation 
jusqu'à dix ans au gré du porteur. Il 
s'agit là d’une innovation qui permet 
au souscripteur parvenu à 
l’échéance de sept ans d’opter pour 
un délai supplémentaire de trois ans 
au même taux, s'il le souhaite, au vu 
des conditions du marché. 

Le consortium bancaire chargé du 
placement est animé par un certain 
nombre d’établissements tradition- 
nels (Crédit lyonnais, B.N.P., So- 
ciété générale. Caisse des dépôts. 
C.I.C., C.C.F., Crédit agricole. Ban- 
ques populaires), mais le secrétariat 
a été confié, pour la première fois, à 
la banque Paribas, nationalisée en 
février 1982. 


Un débat public, houleux et incomplet 


APRÈS AVOIR DÉNONCÉ LA CONVENTION 
SUR L’ASSURANCE-CHOMAGE 


De notre correspondant régional 


(1) Trois emprunts d'Êtat de 10 mü- 
lîanls de francs chacun ont été lancés 
respectivement en janvier dernier (au 
taux de 16.20 %). au mois de juin 
(16 %) et en septembre 1982 
(15,75%). Les emprunts sont destinés 
au financement du déficit budgétaire, 
évalué à environ 100 milliards de Francs 
pour cette année. 


LEGERE BAISSE DU DOUAR 
VIF REPU DU STERLING 


Le dollar s'est légèrement replié 
mardi 16 novembre sur les princi- 
pales places européennes à l'instar 
de la baisse observée la veille sur le 
marché des changes de New-York. 

A Paris, le * billet vert » s’est 
échangé à 7,28 F mardi matin 
contre 7,30875 F la veille, tandis 
que le mark allemand se négociait 
aux alentours de 2,8255, reprodui- 
sant son cours de la veille. 

La devise américaine s’est égale- 
ment affaiblie à Francfort où elle 
valait entre 2.5875 et 2.5885 DM 
contre 2,5900/5902 DM lundi. Pa- 
rallèlement, la livre sterling, qui est 
tombée lundi à Londres à son plus 
bas niveau, a continué à baisser 
mardi matin pour s’établir à 
1 1 .878 F contre M ,921 F la veille. 


Lyon. — Un débat démocratique 
public sur un thème politique est -fl 
envisageable sans quolibets ni inveo- 
tives ? La tentative lyonnaise où le 
maire. M. Francisque Collamb. séna- 
teur non inscrit, avait invité ses ci- 
toyens à débattre du futur municipal 
de sa ville, semble démontrer que 
non. Un seul orateur, le professetr, 
député (app. U.D.F.) du Rhône, Ray- 
mond Barre, a pu largement dévelop- 
per son point de vue devant une salle 
plutôt favorable. Les applaudisse- 
ments de cinq cents supporters dits 
« modérés » l'ont emporté sans 
peine sur les sifflets d'une grosse 
centaine de sympathisants socia- 
listes. L'ancien premier ministre était 
venu « en terrain de reconquête » 
dans une salie de théâtre du 9* ar- 
rondissement, semeur aujourd’hui 
tenu par la gauche, mais son dis- 
cours très unitaire et plutôt < pro- 
Collomb a n'a pas levé les ambi- 
guïtés locales. 

Tout avait commencé par un beau 
chahut. Tout s'est terminé dans la 
confusion. Le maire. M. Francisque 
Collomb, a ouvert le feu sans faire de 
détail : les électeurs, a-t-il prédit. 
« châtieront dans quelques mois, 
pour peu qu'ils le veuillent, les au- 
teurs et las complices du dépeçage 
de Lyon », des auteurs t qui n’ont 
pas eu le courage, et pour cause, 
d'accepter une consultation popu- 
laire des Lyonnais sur un statut sans 
équivalent ». Et de lancer un appel à 
c l’union sans faille ». qui permet de 
* dépasser toutes les divergences et 
toutes les contingences subalternes 
pour ne retenir que l’essentiel ». 

M. Michel Noir, député R.P.R., et 
possible rivai du maire sortant, a ap- 
plaudi de son fauteuil du premier 
rang. Ce sera sa seule forme d'ex- 
pression de la soirée : alors qu'il était 
prévu de lui accorder un temps de 
parole, les amis du maire se sont 
brusquement levés après une inter- 
vention de M. Gérard Collomb (dé- 
puté et conseiller municipal P.S.), et 
les débats ont ainsi pris fin sans 
conclusion. 


Quant au responsable socialiste — 
tête de file de sa formation en mars 
prochain, - il n'a pas eu beaucoup 
plus de chance. Ses tentatives.de dé- 
finition de s deux niveaux de compé- 
tence » (mairie centrale et arrondis- 
sements). comme sa critique de 
l'institution des communautés ur- 
baines qui s éloignent au beu de rap- 
procher le pouvoir des citoyens», 
n'ont pas été entendues. Quelques 
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entre 




parenthèses 


roman 


"C'est drôle, c'est tendre, c'est méchant, c’est émouvant ; 

et c'est écrit : ça va de soi.» 

Bernard Frank (Le Matin) 

»C’est un beau morceau d'autovivisection qu'elle nous offre 
avec ce «roman» qui n’est pas sans évoquer Simone de Beauvoir 
et ses •Mémoires d’une jeune fille rangée».» 

Pierre Avez (Le Télégramme) 

« Séduit, je l'ai été par ce livre d’une jeune fille rebelle en tout.» 
Jean Freustié (Le Nouvel Observateur) 
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invitations à aller c i Moscou f », Ou 
des interruptions du type c Hou I le 
roquet, tu ne vas pas mordre f » ont 
ponctué ses propos. Il n'a pas eu le 
temps de développer un argument- 
choc : depuis qu'il est élu dans le 
quartier, il n'a jamais pu obtenir de la 
mairie l’autorisation d'utiliser la salie 
qui a servi de cadre à ces < débats ». 

Dans cette ambiance houleuse. 
M. Raymond Barre avait pu aupara- 
vant aborder le sujet de la soirée 
dans un calme relatif. A l'exception 
d'un appui remarqué au nouveau 
mode de scrutin municipal, l'ancien 
premier ministre s'est longuement 
a pesanti sur les c malheurs » de 
Lyon, et 9 a dénoncé * la lourdeur, 
l'inefficacité et le coût excessif» du 
nouveau statut. « Comment faire 
face ? ». s'est interrogé M. Barre. 
€ Il n’y a qu’une réponse et elle est 
politique. Il faut gagner les élections 
municipales (...). » 

Il faudra ensuite examiner ses 
propos à la loupe pour déchiffrer son 
message unitaire d'une tonalité sen- 
siblement favorable à l'équipe modé- 
rée en place : c fi y a toujours un 
mouvement naturel pour renouveler 
la confiance aux équipes sor- 
tantes {...). H ne faut pas nous livrer è 
des fantaisies qui nous retomberaient 
sur le nez Sur Je plan des grands 

enjeux politiques, le maire de Lyon 
n’a jamais escamoté ses responsabi- 
lités. » Entre deux applaudisse- 
ments. un ange R.P.R. est passé... 

CLAUDE RÉGENT. 


Le C.N.P.F. propose la négociation 
d’une nouvelle formule 


Après avoir fait monter les enchères — en réclamant 17 m i l liards de 
francs d'économie, et non pas 10 comme s'apprêtaient à les accepter les 
syndicats, — le C.N.P.F. a dénoncé la convention de l'UNEDlC- Confir- 
mant cette position, dans mie lettre envoyée aux confédérations, le 
16 novembre, il a proposé une nouvelle réunion, dès te 19 novembre, ponr 
« reme t t re à plat » PassuraDce-chômage et bâtir un nouveau système. 

Soucieux de maintenir fa gestion paritaire et d'éviter une interven- 
tion possible de F Etat, F.O„ la C.G.G. et la C.F.T.C. ont accepté de 
repartir sur ces nouvelles donnes. La C.F.D.T_, très critique à l'egard du 
patronat, dort se prononcer dans les jours qm viennent. Quant à la 
C-G.T_ qui critiqne r obstruction du C.N.P.F- et l'illégalité de la décision 
patronale, elle devait réunir ses instances nationales avant d'adopter une 
position dé finiti ve. Elle envisage de demander au gouvernement de pren- 
dre par décret les mesures nécessaires pour équilibrer le budget de 
rUNEDIC. 


De mi -surprise lundi soir 15 no- 
vembre, lorsque les discussions ont 
commencé sur les économies à réali- 


ser — comme le prévoit le proiotoce 
du 28 octobre signé par M. Béréao- 


du 28 octobre signé par M. Bérégo- 
voy, les syndicats, le C.N.P.F. et les 
P.M.E. : le patronat semble avoir re- 
noncé à dénoncer immédiatement la 


convention et accepte de reprendre 
les négociations. Réel étonnement. 


20 novembre et de définir d'ici (à 
- des aménagements des presta- 
tions - et non pas une « remise d 
plat ». 

Four le C.N.P.F., s’il n’y a pas eu 
respect du protocole, c’est du fait du 
gouvernement : celui-ci n'a pas tenu 
son engagement de procéder rapide- 


les négociations. Réel étonnement, 
en revanche : le C.N.P.F. maintient 
sa revendication d’aboutir à des éco- 
nomies de 17 à 19 milliards de 
francs, alors que, selon les syndicats, 
la majoration de la cotisation déci- 


ment à un allégement des chargés en 
contrepartie de la majoration de la 
cotisation de l’UNEDIC. 

Dès lors, le C.N.P.F., qui respec- 
tera cette décision gouvernementale 
et versera les cotisations, refuse dé- 
sormais toutes autres majorations, et 
en particulier celles qui, mathémati- 
quement, devraient être décidées 


dee par le gouvernement, la contri- 
bution des fonctionnaires et les aides 


Les élections brésiliennes 


LE PRINCIPAL PARTI 
D'OPPOSITION 
SERAIT EN TÊTE 
DANS CINQ ÉTATS 

Le' Parti du mouvement démocra- 
tique brésilien (P.M.D.B.), princi- 


pale formation d’opposition, arrive- 
rait en tête dans cinq des neuf Etats 
où les opérations de dépouillement 
du scrutin du L5 octobre ont com- 
mencé dès lundi soir. Le P.M.D.B. 
devrait s’imposer dans les Etats de 
Parana, Sao-PauJo, Mïnas-Gerais. 
Goias et Bahia, tandis que le parti 
démocratique et social (P.D.S.. gou- 
vernemental) serait vainqueur dans 
les Etats de Rio-Grande-Do-Sul, 
Sania-Caiarina, Rio- 

Grande-Do-None et Parai ba. 

Dans la majorité des Etats, le dé- 
pouillement du scrutin ne devait 
commencer que ce mardi 16 novem- 
bre, à 8 heures, heure locale. Et l’on 
estime que des résultats assez com- 
plets ne seront pas connus avant plu- 
sieurs jours, 

La fournée du 15 novembre 
a été calme dans l'ensemble et les 
Brésiliens ont. semble-t-il, voté mas- 
sivement. — (A.F.P., Reuter. A.P.. 
U.P.I.) 


billion des fonctionnaires et les aides 
de l’Etat exigent de ne trouver que 
10 milliards de francs d’économies, 
objectif déjà bien délicat à atteindre 
pour des syndicalistes. 

Raison de la fermeté patronale ? 
Pour le C.N.P.F., l'Ëquiübre finan- 
cier de rassurance-chomage en 1983 
suppose que les économies à dégager 
permettent de ■ revoir ■ le taux de 
cotisation comme l'indique un porte- 
parole du C.N.P.F.. c'est-à-dire de 
revenir sur la majoration de cotisa- 
tion de novembre. En outre, le patro- 
nat, qui désire éviter tout nouveau 
relèvement de cotisation, entend, 
par conséquent, * remettre à plat * 
r assurance-chômage, c’est-à-dire un 
nouveau système. 

Dès lors, les jeux sont faits ; 
contrairement aux demandes syndi- 
cales d'examiner point par point les 
économies réalisables. Ic C.N.P.F. 


pour appliquer l’ordonnance sur la 
retraite a soixante ans et aménager 


retraite a soixante ans et aménager 
le système des préretraites. D’où la 
nécessité, selon le patronat, de trou- 


ver pour l’ensemble du budget 
UNEDIC - partie chômage, partie 


UNEDIC — partie chômage, partie 
retraite — près, de 17 milliards de 
francs, objectif fixé dès le début des 
discussions. Objectif d’autant plus 
nécessaire è -atteindre, estime-t-il, 
que le chômage pourrait encore s’ac- 
croître en 1983 et alourdir le poids 
des dépenses. 

Une partie difficile est donc enga- 
gée pour tous les partenaires so- 
ciaux, y compris le gouvernement. 
Ce dernier, qui voit le protocole 
d'accord du 28 octobre sc transfor- 


mer en » chiffon de papier 
interviendra-t-il par décret comme 


s’en tient à l’enveloppe globale : les 
syndicats sont-ils prêts à économiser 


syndicats sont-ils prêts à économiser 
17 à 19 milliards de francs? La 
C.G.T. campe sur les 7 à 8 mil- 
liards ; F.O., plus ouverte, est prête 
& dégager 10,4 milliards de francs.- 
Le constat de désaccord est évident, 
et le C-N.P.F. peut alors annoncer 
ce qu'il souhaitait dès le départ : dé- 
noncer la convention et relancer des 


négociations pour aboutir à une re- 
fonte profonde non plus d'ici au 
20 novembre, maïs d’ici au 31 jan- 
vier, au moment où, effectivement, 
la convention UNEDIC ne pourra 
plus être appliquée. 

Pour la C.G.T. et la C.F.D.T., il 
s'agit d’une double violation du pro- 
tocole du 28 octobre. Celui-ci, pré- 
voyait d’aboutir à un accord avant le 


interviendra-t-il par décret comme 
le laisse entendre M. Mauroy et le 
souhaite la C.G.T., quitte à pousser 
un peu plus le C.N.P.F. dans l’oppo- 
sition ? ( 1 ) Ou donnera-t-il, à nou- 
veau. carie blanche au patronat et 
au monde syndical dont le front 
commun s’est effrité? Il s’agirait 
alors d'élaborer de nouvelles règles 
du jeu qui ramèneraient le système 
d'assurance-cbômage, le plus géné- 
reux d’Europe, au niveau moyen des 
autres pays de la Communauté. Un 
nouveau cap que ne semblent pas 
vouloir adopter, ies syndicats les plus 
proches du pouvoir socialiste. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(I) Pour éviter qu’un décret ne soit 
pris, F.O. espère encore que les pre- 
mières mesures d’économies seront arrê- 
tées dès le 19 novembre. 
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